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Les pré-adolescents attendent des répon-
ses bibliques à leurs questions:  Qui est Dieu? 
Comment agissait-il dans les temps bibliques? 
Comment désire-t-il agir en moi et pour moi 
aujourd’hui? Les leçons de ce Niveau 3 vous 
aideront à faire trouver à vos élèves la réponse 
divine aux questions qu’ils se posent mainte-
nant. Toutes ces leçons ont un solide fondement 
biblique. Elles permettront de parcourir en trois 
ans les principaux récits bibliques. Chaque 
manuel comprend des leçons qui feront pren-
dre conscience à l’élève de son besoin de Christ 
comme Sauveur personnel. D’autres leçons leur 
présenteront la doctrine biblique, les aspects 
pratiques de la vie chrétienne et les bases de 
la croissance. Chaque leçon est basée sur les 
Ecritures, centrée sur Dieu, et faite en sorte que 
l’élève découvre lui-même la vérité révélée par 
Dieu.

A ce sujet, faisons une remarque.
Dans la partie «Découvrons la réponse de 

Dieu», des questions sont posées, suivies cha-
cune d’un passage biblique. Un élève qui pos-
sède une Bible lira le texte à haute voix.

Laissez alors les jeunes réfléchir au sens du 
verset et trouver eux-mêmes la réponse à la 
question posée. Ne vous contentez pas de lire 
la réponse du carnet. Elle est écrite seulement 
pour vous permettre de vérifier que les élèves 
ont bien compris.

Comment enseigner 
un pré-adolescent?

Voilà le moniteur annonçant à sa classe: 
«Aujourd’hui, nous allons étudier la vie d’Elie, 
et nous apprendrons à agir comme lui.»

Après avoir raconté de façon vivante la vie 
du prophète, le moniteur invite les enfants à se 
tenir courageusement du côté de Dieu comme 
Elie l’a fait. Mais cette histoire remonte à des 
milliers d’années, et il n’y a plus aujourd’hui de 
prophètes de Baal!

Le moniteur continue en montrant à ses 
élèves comment ils peuvent eux aussi prendre 
parti pour Dieu, à l’école par exemple ou avec 
leurs amis. Mais les enfants seront-ils capables 
de résister à la pression du groupe pour rester 
fidèles à Dieu? Est-ce que ce sera suffisant d’avoir 
écouté le récit biblique de la vie d’Elie et avoir 
envisagé certaines situations de leur vie, pour 
mettre en pratique l’enseignement? En auront-
ils la force?

Où est le problème? C’est que l’accent a été 

mis sur Elie, et pas sur le Dieu vivant d’Elie. 
Le moniteur a certes bien préparé sa leçon. Il 
a conduit la classe à admirer un héros de la foi 
et à désirer agir comme lui. Mais il l’a privée de 
l’essentiel: une rencontre personnelle avec le 
Dieu du héros.

Dieu veut se révéler aujourd’hui. Il veut que 
vos jeunes entrent dans une relation nouvelle 
avec lui, d’amour et de confiance. Il veut opérer 
des changements miraculeux dans leur vie, fai-
sant d’eux de nouvelles créatures, à l’intelligence 
renouvelée (Romains 12:2). Que chaque leçon 
conduise les enfants à une rencontre avec le 
Christ, soit pour commencer une vie nouvelle 
avec lui s’ils ne sont pas encore enfants de Dieu, 
soit pour progresser dans leur marche de disci-
ple.

Votre carnet sera votre guide pour accom-
pagner vos enfants dans de vivantes aventu-
res bibliques. Commencez dès le début de la 
semaine à réfléchir et prier pour votre leçon. 
Si les élèves ne sont pas habitués à répondre à 
des questions, à donner leur avis, vous aurez 
du mal au début à les conduire à réfléchir et à 
participer. Ne vous découragez pas, et donnez-
leur le temps de s’habituer à cette forme d’en-
seignement. Demanderz à vos élèves d’avoir un 
cahier dans lequel ils noteront chaque semaine 
le verset biblique, la référence de l’histoire et ce 
qu’ils auront compris et décidé de vivre avec la 
force que donne le Seigneur.

Renseignements
La leçon 2 est pour le dimanche des rameaux 

et la leçon 3 est pour Pâques. Gardez ces leçons 
pour ces deux dimanches spéciaux.

Les paroles de chaque chant utilisé dans ce car-
net sont écrites  à la dernière page de la leçon où 
il est proposé la première fois. Les chants choisis 
correspondent au but de la leçon. Nous n’avons 
pas inclus les mélodies, parce que chaque région 
a son style de musique. Y a-t-il quelqu’un dans 
votre église, même un jeune de la classe, qui 
compose de la musique? Donnez-lui les paroles 
pour qu’il compose la mélodie. Ou choisissez 
un chant déjà connu qui a le même sens. C’est 
important que les chants parlent du même sujet 
que la leçon.

Le verset biblique correspond au but de la 
leçon et aidera les jeunes à mettre en pratique la 
leçon. Encouragez les jeunes à l’écrire dans leur 
carnet, et le mémoriser chaque dimanche.

 Pour le moniteur
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But de la leçon

Nous voulons faire de cette leçon un chant en 
l’honneur de Jésus. 

Les enfants ont beaucoup entendu parler de ce 
que le Fils de Dieu a fait sur la terre pendant sa 
vie d’homme. Mais ils ne savent pas grand-chose 
de ce qu’il était avant le premier Noël. 

Le jour où Jésus a été transfiguré, les disciples 
ont pu voir un peu de la gloire du Fils de Dieu. 

Nous voulons profiter de cette leçon pour 
enseigner ce que la Bible dit de celui qui, sur la 
terre, a porté le nom de Jésus, mais qui existait 
dans la gloire auprès du Père: Dieu le Fils.

Nous voulons que les jeunes soient émer-
veillés et remplis d’assurance dans leur foi en 
un Seigneur de gloire.

 

Leçon 1

Jésus est transfiguré, 
les disciples sont fortifiés

Matthieu 17:1-9;  Marc 9:2-10;   Luc 9:28-36

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Nous conduirons les élèves à dire com-
ment ils «voient Jésus» quand ils pensent à 
lui. Nous introduirons l’histoire biblique par 
la question: en quoi Jésus est-il différent d’un 
autre serviteur de Dieu?

Écoutons la Parole de Dieu

Nous découvrirons ce que Dieu a permis à 
trois disciples de voir quand Jésus a été trans-
figuré devant eux.

Découvrons la réponse de Dieu

Une série de versets à chercher montreront 
que Jésus existait avant sa naissance sur la 
terre, et qu’il est Dieu le Fils.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Pensons dès maintenant à Jésus comme 
Dieu le Fils dans la gloire, et apportons-lui 
l’honneur et la louange qu’il mérite.

Apprenons les versets qui montrent qu’il 
est Dieu.

Verset: Colossiens 1:15
«Le Fils est l’image du Dieu invisible, le 

premier-né de toute la création.»
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Adoration

Lecture par deux élèves

Colossiens 1:15-17. (Remplacer «lui» et «il» 
par «Jésus» puisqu’il s’agit de lui dans ce pas-
sage.)

Philippiens 2:5-7.

Chant

Tu es venu jusqu’à nous (page 6).

Réflexion

Joëlle est troublée. Deux personnes ont frappé 
à sa porte avec une Bible à la main. Joëlle est une 
enfant de Dieu, et ces gens disaient que ce qu’elle 
croyait au sujet de Jésus était faux! Ils pensaient 
qu’elle ne pouvait pas être sûre de son salut et 
que Jésus n’était pas celui qu’elle croyait. 

Joëlle a une foi solide, mais elle a réalisé une 
chose: elle n’avait pas été capable de citer un ver-
set qui prouvait que ce qu’elle croyait de tout son 
cœur était vrai. Aussi s’est-elle mise à rechercher 
dans la Bible des preuves de ce qu’elle croyait.

Si tu recevais ces deux visiteurs, pourrais-
tu leur prouver par la Parole que Jésus est ton 
Sauveur et ton Dieu? 

Lecture

Jean 1:18 et 14:7-9.

Prière

Remercions et louons celui qui est venu pour 
que nous connaissions le Père céleste. 

Étude biblique

Posons la question

Comment voyez-vous Jésus quand vous pen-
sez à lui? (Laissez les jeunes répondre librement. 
Ils parleront certainement de Jésus homme et de 
tout ce qu’il a fait quand il était sur la terre.)

En quoi Jésus est-il différent d’un autre 
homme?

Dans l’Ancien comme dans le Nouveau 
Testament, nous voyons des miracles. Par 
exemple, Moïse qui fait jaillir l’eau du rocher, la 
résurrection d’un enfant par Elisée,  Elie qui est 
monté vivant au ciel, Lazare revenu à la vie après 
avoir passé plusieurs jours dans le tombeau.

En quoi Jésus est-il différent de ces hommes?

Une chose qui s’est passée peu avant sa mort 
et sa résurrection peut nous aider à le compren-
dre.

Écoutons la Parole de Dieu

Jésus est transfiguré

Un jour, Jésus prend avec lui trois de ses dis-
ciples, Pierre, Jacques et Jean et les conduit sur 
une montagne. La plupart des commentaires de 
la Bible pensent qu’il s’agit du Mont Hermon, 
à une vingtaine de kilomètres au nord-est de 
Césarée. (Si possible, situer le mont Hermon sur 
une carte.)

Il a plus de 3000 mètres d’altitude, et il n’est 
pas facile d’y monter. Le sentier est étroit et plein 
de pierres, et l’air devient froid avec l’arrivée de 
la nuit. Mais ils montent toujours. Finalement, 
Jésus s’arrête. Pierre, Jacques et Jean s’asseoient, 
heureux de se reposer un peu. Jésus s’éloigne un 
peu pour prier, et, vous le devinez, ses disciples 
s’endorment.

Il fait nuit, mais une lumière les réveille. Cette 
lumière vient de la personne de Jésus. Son visage 
est plus brillant que le soleil et ses vêtements 
étincellent de blancheur. Une telle lumière 
n’existe pas sur la terre: c’est la lumière céleste 
de Dieu.

Et soudain, ce sont trois personnes que l’on 
voit dans la gloire. Les deux autres personnages 
parlent avec Jésus comme s’ils le connaissaient. 
Les disciples comprennent qu’il s’agit de Moïse, 
qui avait fait sortir les Hébreux du pays d’Egypte 
et à qui Dieu avait donné les dix commande-
ments; l’autre est Elie, le puissant prophète qui 
s’était élevé contre le roi Achab et son épouse 
idolâtre Jézabel.

De quoi parlent-ils donc? Ils parlent de la mort 
de Jésus! Les disciples ont de la peine à le croire. 
Jésus a bien essayé de leur dire qu’il allait mourir 
pour les péchés du monde entier, mais ils n’ont 
jamais voulu l’écouter. Cela ne correspond pas 
du tout à ce qu’ils attendent du Messie. Mais 
voici que maintenant, Moïse et Elie parlent avec 
Jésus de sa mort, comme si elle était dans le plan 
de Dieu. Comment celui qui a la vie éternelle 
peut-il mourir? Comment comprendre cette 
chose?

Rêvent-ils? Non, ils sont bien éveillés et trem-
blent d’émotion. Il semble maintenant que 
Moïse et Elie vont partir. Pierre ne peut plus se 
contenir. Il voudrait que ces visiteurs célestes res-
tent encore un peu. Aussi, il ose dire: «Seigneur, 
il est bon d’être ici. Si tu veux, nous dresserons 

 La leçon
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trois tentes, une pour toi, une pour Moïse et une 
pour Elie.»

Mais pendant que Pierre parle, un nuage les 
couvre, et une voix du ciel se fait entendre. C’est 
la voix de Dieu lui-même: «Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé en qui j’ai mis toute mon affection. 
Ecoutez-le.»

En entendant cette voix, les disciples sont 
effrayés et tombent le visage contre terre. Ils res-
tent là, tremblants, jusqu’à ce que quelqu’un les 
touche doucement. Jésus leur dit: «Levez-vous 
maintenant, ne soyez pas effrayés.»

Ils regardent autour d’eux: il n’y a plus que 
Jésus seul. Plus de gloire céleste, plus de lumière 
autour de lui. Moïse et Elie ne sont plus là. Tout 
est redevenu comme si rien ne s’était produit.

Mais il s’est passé quelque chose, et les disci-
ples le savent bien. Quand ils redescendent de la 
montagne, Jésus leur donne cet ordre très sévère: 
«Ne dites à personne ce que vous avez vu, jus-
qu’à ce que le Fils de l’Homme soit ressuscité des 
morts.» Ils lui obéissent et n’en parlent pas aux 
autres disciples ni aux chefs religieux.

Découvrons la réponse de Dieu

Les trois disciples ont entendu la voix-même 
de Dieu dire que Jésus est son Fils. Dieu n’a 
jamais dit cela d’aucun de ses serviteurs, même 
des plus puissants prophètes. Seul Jésus a reçu 
ce titre.

1. Qu’est-ce qui fait la différence entre le Fils de 
Dieu et un simple prophète?

Cherchons la réponse dans nos Bibles.
• Philippiens 2:6. «Existant en forme de Dieu, 

il n’a point regardé son égalité avec Dieu comme 
une proie à arracher.» Jésus n’a pas commencé 
à exister à sa naissance il y a environ 2000 ans. 
Avant de venir sur la terre au premier Noël, Jésus 
(qui ne portait pas ce nom puisque c’est son nom 
d’homme) existait dans le ciel en forme de Dieu. 
Ce verset dit même qu’il est égal à Dieu. 

• Jean 14:7-9. «Si vous me connaissiez, vous 
connaîtriez aussi mon Père. Et dès maintenant 
vous le connaissez, et vous l’avez vu. Philippe lui 
dit: Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous 
suffit. Jésus lui dit: Il y a si longtemps que je suis 
avec vous, et tu ne m’as pas connu, Philippe! 
Celui qui m’a vu a vu le Père; comment dis-tu: 
Montre-nous le Père?» Jésus dit que ceux qui 
l’ont vu ont vu Dieu. Il est son image, il ne fait 
qu’un avec lui.

• Colossiens 1:16. «En lui ont été créées toutes 
les choses qui sont dans les cieux et sur la terre, 
les visibles et les invisibles, trônes, dignités, 
dominations, autorités. Tout a été créé par lui et 

pour lui.» Les cieux invisibles et tous ceux qui y 
habitent, les anges les plus puissants et les plus 
glorieux ont été créées par Jésus. Tout ce que tes 
yeux peuvent voir sur la terre a été créé par Jésus. 
Il est le Créateur. 

• Philippiens 2:7. «Mais il s’est dépouillé 
lui-même, en prenant une forme de serviteur, 
en devenant semblable aux hommes; et il a 
paru comme un vrai homme.» Jésus a choisi 
de se faire homme pour quelques années. On 
l’a admiré sur la terre à cause de ses miracles et 
de ses merveilleux enseignements. Pourtant, ce 
qu’on voyait de lui n’était rien à côté de sa gloire 
céleste. Il avait choisi de quitter cette gloire, il 
avait accepté cette grande humiliation.

C’est un peu de cette gloire du ciel que les dis-
ciples ont vu quand Jésus a été transfiguré. 

Que pensez-vous qu’ils aient ressenti alors?
2. Que comprenez-vous quand vous lisez tous ces 
versets qui parlent de la gloire du Fils de Dieu? 

Si Jésus est celui qui a créé toutes choses, si tout 
existe par lui, s’il est au-dessus de tout, c’est qu’il 
est Dieu. Jésus, le Fils de Dieu, est aussi Dieu le 
Fils. 

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset à mémoriser. «Le Fils 
est l’image du Dieu invisible, le premier-né de 
tout la création» (Colossiens 1:15).

Certaines religions reconnaissent que Jésus 
est un prophète, ou même acceptent qu’il soit 
Fils de Dieu, mais ne peuvent accepter qu’il est 
Dieu. Voilà pourquoi il est si important que nous 
connaissions ces versets de la Bible qui prouvent 
qu’il est Dieu. Ainsi, vous ne serez pas troublés 
par ce que peuvent dire certaines personnes. 

Nous ne pouvons pas comprendre comment 
le Dieu unique peut être Père, Fils et Esprit Saint, 
mais c’est ce qu’enseigne la Bible, et nous devons 
simplement l’accepter. Il y a bien des choses que 
l’on peut ne pas comprendre. Mais la vie de la foi, 
c’est croire ce que Dieu dit dans sa Parole.

Puisque Jésus est Dieu, nous lui devons le res-
pect, l’honneur, la louange, la reconnaissance, 
l’adoration. 

Quand tu t’adresses à lui dans la prière, ne 
pense plus à l’homme qui a vécu sur la terre il y 
a 2000 ans, mais pense à celui qui est aujourd’hui 
dans la gloire de son Père.

Copie dans un carnet les versets que nous 
avons lus ensemble, et essaye de les apprendre 
par cœur. Quand quelqu’un viendra vers toi en 
te disant que Jésus n’est pas Dieu, tu ne seras pas 
troublé.
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Fermons les yeux et pensons à notre Seigneur 
tout puissant, qui s’est fait homme pour quel-
ques années, mais qui est Dieu pour toujours. 
Admirons-le et adorons-le. Disons-lui qu’il est 
notre Seigneur et notre Dieu.

Chantons ses louanges: Tu es venu jusqu’à nous, 
et Jésus-Christ est Seigneur.

Copions maintenant les versets que nous 
avons étudiés et commençons à les apprendre 
par cœur.

Tu es venu jusqu’a nous

Tu es venu jusqu’à nous,
Quittant la gloire de ton ciel.
Tu es venu pour servir,
Donnant ta vie pour nous sauver.

Refrain
Dieu tout puissant, Roi serviteur,
Tu nous appelles tous à te suivre
Et à t’offrir nos corps en sacrifice.
A toi l’honneur, Roi serviteur.

Voyez ses mains et ses pieds,
Pour nous témoins du sacrifice.
Les mains qui tenaient la terre,
Se livrent aux clous de la colère.

Apprenons donc à servir,
En laissant Christ régner en nous.
Car en aimant nos prochains,
C’est Jésus-Christ que nous servons.

(G. Kendrick © 1983 Make Way Kingsway, 

Thank You Music  Administré par LTC)

Jésus-Christ est Seigneur

De son trône de clarté,
De son ciel de pureté, 
Jésus-Christ est descendu
Jusqu’à nous, pécheurs perdus.
De toujours il était Dieu,
Roi de la terre et des cieux,
Mais se dépouillant de tout
Jésus vint mourir pour nous.

Jésus-Christ est Seigneur,
Il est sorti du tombeau, il est Seigneur.
Tout genou fléchira, toute langue confessera
Que Jésus est Seigneur.

(Ch. Glardon © 1973 Ed. Foi et Louange)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon
Le pré-adolescent sait très bien ce qu’est être 

puni. Un devoir non fait, une attitude inso-
lente, une désobéissance... tout cela entraîne 
une punition. 

Lorsqu’on lui dit que Jésus a été puni pour 
ses fautes, le jeune pensera naturellement aux 
punitions de ses bêtises quotidiennes. Mais il ne 
s’agit pas de cela, bien entendu. La Bible parle 
d’un châtiment divin qui attend le pécheur 
parce qu’il est coupable envers Dieu. Le péché 
entraîne la mort, c’est-à-dire la séparation éter-
nelle de la présence glorieuse de Dieu: voilà la 
punition du péché.

Si ce point de doctrine n’est pas clair pour 
l’élève, il ne pourra pas comprendre le sens de 
la mort de Jésus. 

Nous montrerons aujourd’hui aux élèves 
ce qu’est le châtiment éternel qui attend le 
pécheur. C’est de ce châtiment que Jésus est 
venu nous délivrer en prenant nos péchés sur 
lui à la croix.
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Leçon 2

Jésus est jugé et crucifié
Matthieu 26:55,56; Marc 14:55-65; Luc 22:66-23:49 et Jean 19

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui

Adoration

Étude biblique
Posons la question

Quelques jours avant le vendredi saint, 
nous réfléchissons sur le sens de la mort de 
Jésus. Quel est donc ce châtiment que Jésus 
a subi sur la croix? A quoi sa mort nous fait-
elle échapper?

Écoutons la Parole de Dieu

Le récit de l’arrestation, du jugement et des 
souffrances de Jésus nous prépare à recevoir 
la réponse à ces questions.

Découvrons la réponse de Dieu
Cherchons dans la Bible quel est le châti-

ment du péché, qui mérite ce châtiment, et 
pourquoi Jésus était le seul à pouvoir nous 
sauver de ce châtiment. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Chacun pense à lui-même face à Dieu: 
celui qui est sauvé remercie Dieu et l’adore; 
celui qui n’a pas réglé le problème de son 
péché est invité à le faire.

Verset: Esaïe 53:5
«Mais il était blessé pour nos péchés, brisé 

pour nos iniquités. Le châtiment qui nous 
donne la paix est tombé sur lui, et c’est par ses 
meurtrissures que nous sommes guéris.»
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Adoration

Chant

Jésus-Christ est Seigneur (page 6).

Lecture par deux élèves

1 Corinthiens 15:3. 
1 Pierre 2:24. 

Réflexion

Avez-vous déjà entendu quelqu’un dire ces 
mots:

 «Dieu est trop bon pour envoyer des hommes 
en enfer. Tout le monde ira au paradis.» 

Je sais qu’il y a des gens qui pensent ainsi. Ils 
ne se trompent pas quand ils disent que Dieu est 
bon, parce que l’amour de Dieu est infini. Ils ne 
se trompent pas non plus quand ils disent que 
Dieu veut que tous les hommes aillent au ciel: 
la Bible le dit aussi (1 Timothée 2:4).

Mais ils ne savent pas ce qui empêche les êtres 
humains de rejoindre Dieu dans son ciel: ils ne 
veulent pas entendre parler du péché.

Dieu est juste, et le péché de l’homme entraîne 
une terrible punition. C’est à cause de cela que 
Jésus a tant souffert et qu’il est mort sur une 
croix. 

Chant

Attaché à la croix (page 10).

Lecture

Romains 3:23 et 6:23.

Prière

C’est pour chacun de nous que Jésus est mort. 
Pensons à nos propres péchés en remerciant le 
Seigneur d’avoir souffert sur la croix.

Étude biblique

Posons la question

Nous sommes à une semaine de Pâques. 
Vendredi prochain, nous penserons particuliè-
rement à la mort de Jésus sur la croix. C’est un 
événement très important pour les chrétiens. Qui 
peut dire pourquoi? (Laissez les jeunes parler.)

Oui, Jésus est mort pour nos péchés. Il a pris 
sur lui notre punition. 

Mais au fait, quelle est cette punition qui 

attend le pécheur? De quoi s’agit-il exactement? 
N’y avait-t-il pas un moyen d’échapper à ce châ-
timent? Le péché est-il si grave que cela?

Rappelons ce qui s’est passé avant la cruci-
fixion de Jésus,  puis essayons de trouver la 
réponse à toutes ces questions.

Écoutons la Parole de Dieu

Jésus est jugé et crucifié

C’est la nuit et les membres du Sanhédrin sont 
réunis. Qu’est-ce qui est donc si urgent qu’on 
ne puisse attendre le matin? Il faut trouver des 
accusations contre Jésus afin de le faire mourir. 
Les Romains qui occupent le pays ne permettent 
pas aux Juifs de mettre à mort qui que ce soit. 
Il leur faut donc trouver une accusation assez 
grave pour que le gouverneur décide de faire 
mourir Jésus.

Le grand-prêtre et quelques juges impor-
tants siègent au palais de Caïphe. Beaucoup de 
témoins se lèvent pour accuser Jésus. Qu’ont-ils 
donc à dire contre lui? Ils déforment ses paroles 
et ses actes et ajoutent des mensonges. Jésus est 
là, très calme, et ne dit rien.

Finalement, le grand-prêtre se lève et lui 
demande:

— Au nom de Dieu vivant, dis si tu es le Messie, 
le Fils de Dieu.

Jésus lui répond calmement:
— Tu l’as dit. Mais je te dis, maintenant vous 

verrez le Fils de l’homme assis à la droite de Dieu 
et venant sur les nuées.

A ces mots, le grand-prêtre s’écrie furieux:
— Blasphème! Pourquoi aurions-nous besoin 

d’autres témoignages? Vous avez entendu ses 
paroles. Qu’en pensez-vous?

La haute cour répond:
—  Il est coupable et doit mourir.
Le tribunal sort. Les chefs religieux dispa-

raissent dans la nuit, attendant le matin pour 
demander à Pilate, le gouverneur romain, de 
faire mourir Jésus.

Mais pour le Seigneur, la nuit n’est pas ter-
minée. Les soldats romains et les serviteurs du 
grand-prêtre l’entourent, lui couvrent la tête et 
se moquent de lui, le giflent, lui crachent au 
visage. Mais Jésus reste silencieux.

De bonne heure, le lendemain matin, les 
prêtres et les Juifs importants lient Jésus et le 
conduisent à Pilate.

Comme c’est un jour saint, ils n’entrent pas 
dans la salle du jugement. Ils restent dans la 
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cour, criant au gouverneur romain leurs fausses 
accusations: Jésus n’est pas droit envers Rome, 
il monte la nation contre l’empereur César, il 
dit qu’il est lui-même Roi. Jésus reste silencieux. 
Pilate écoute attentivement. Puis se tournant 
vers Jésus, il lui demande: 

— Es-tu le Roi des Juifs? Entends-tu tout ce 
dont ils t’accusent?

Jésus ne veut pas répondre à ceux qui l’ac-
cusent, mais il est prêt à parler avec Pilate. Il 
lui explique que son royaume n’est pas de ce 
monde et qu’il est venu sur la terre pour apporter 
la vérité au peuple.

Mais Pilate ne comprend pas. Il sort et dit aux 
dirigeants juifs:

— Je n’ai aucune raison de condamner cet 
homme. Selon la coutume, je délivre toujours 
un prisonnier à l’occasion de la fête de Pâque. 
Voulez-vous que je libère le roi des Juifs? 

Ils répondent d’un seul cri:
—  Non, pas lui. Nous désirons Barabbas.
Ce Barabbas est un brigand.
Alors, Jésus est fouetté avec des lanières de 

cuir qui se terminent par des morceaux de 
métal et qui lui déchirent le dos. Puis les soldats 
se moquent de lui, le revêtent d’un manteau 
de roi, lui mettent un roseau dans la main, le 
couronnent d’épines. Ils s’inclinent devant lui 
en se moquant:

—  Salut, roi des Juifs!
Pilate fait sortir Jésus, ainsi vêtu, pour le pré-

senter à la foule. 
— Voici l’homme, dit-il, espérant que les Juifs 

seront satisfaits en voyant Jésus ainsi torturé. 
Mais ils crient plus fort:
— Crucifie-le! Crucifie-le!
Pilate répond:
— Alors, c’est vous qui le décidez, car moi, je 

ne trouve aucune raison de le condamner.
Les Juifs répètent que d’après leur loi, Jésus 

doit mourir car il s’est déclaré Fils de Dieu. A ces 
mots, Pilate est effrayé. Sa femme lui envoie un 
message disant qu’elle a eu un rêve au sujet de 
Jésus et elle avertit son mari de ne rien faire à 
cet innocent. 

Pilate rentre de nouveau dans le palais et dit 
à Jésus:

— D’où viens-tu?
Mais Jésus ne lui répond rien. Pilate lui dit:
— Tu ne veux pas me parler? Sais-tu que j’ai le 

pouvoir de te libérer ou de te faire mourir?
Jésus lui répond calmement:
— C’est Dieu qui t’a donné ce pouvoir.
En entendant ces mots, Pilate désire plus que 

jamais faire libérer Jésus. Mais la foule crie de 
plus belle:

— Si tu le libères, tu n’es pas ami de César. 

Car celui qui se dit roi est un ennemi de l’em-
pereur.

Quand Pilate présente à nouveau Jésus à la 
foule, celle-ci crie:

— Tue-le! Crucifie-le!
Alors, contre sa conscience, Pilate livre Jésus à 

la foule pour être crucifié.
Et sur une colline, en dehors de Jérusalem, le 

Fils de Dieu est cloué à une croix sur laquelle il 
souffre et meurt.

Découvrons la réponse de Dieu

Cherchons à comprendre ce que signifie exac-
tement la mort de Jésus.

1. Quelle est la punition du péché? 
• Romains 6:23 «Car le salaire du péché, c’est 

la mort.» Le péché entraîne un jugement. C’est 
une chose grave aux yeux de Dieu. Qu’est donc 
cette mort qui attend le pécheur? Cela veut-il 
dire simplement que nous allons tous mourir 
un jour comme tous les êtres vivants, comme les 
animaux par exemple? Lisons le verset suivant.

• Romains 3:23 «Car tous ont péché et sont 
privés de la gloire de Dieu.» L’âme sera pour 
toujours séparée de la présence de Dieu: voilà 
la mort qu’entraîne le péché. Où ira donc l’âme 
des pécheurs?

• Hébreux 10:27b  «(...) mais une attente terri-
ble du jugement et l’ardeur d’un feu qui dévorera 
les rebelles.» Le vide n’existe pas. Celui qui est 
loin de la gloire de Dieu ne va pas se promener 
dans le ciel. Il existe un lieu qu’on appelle habi-
tuellement l’enfer. La Bible ne dit pas grand-
chose à ce sujet, sinon qu’il s’agit d’un feu où 
seront jetés ceux qui ne sont pas inscrits dans le 
livre de vie (Apocalypse 20:15).

2. Pour qui est ce jugement?
• Ezéchiel 18:4 «Voici, toutes les âmes sont à 

moi; l’âme du fils comme l’âme du père, l’une 
et l’autre sont à moi; l’âme qui pèche, c’est celle 
qui mourra.» Dieu est juste. Chaque homme 
sera jugé pour ses propres péchés. Quelqu’un 
échappera-t-il au jugement?

• Romains 3:23 «Car tous ont péché et sont 
privés de la gloire de Dieu.» La Bible est très 
claire: chaque être humain, même le meilleur 
des hommes, est un pécheur. Il naît pécheur et 
il pèche tout au long de sa vie. Même si certains 
pèchent moins que d’autres, leurs péchés méri-
tent un jugement et ce jugement est la séparation 
éternelle d’avec Dieu. Comment s’en sortir?

3. Ce que Jésus a fait à la croix
• 1 Corinthiens 15:3b «Christ est mort pour 
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nos péchés.»  1 Pierre 2:24a «lui qui a porté lui-
même nos péchés en son corps sur le bois.» 

Il fallait que ce problème du péché soit réglé. Il 
fallait que quelqu’un paye pour que la justice de 
Dieu soit satisfaite. Alors, Jésus a pris sur lui nos 
péchés, les péchés de tous les hommes. Le juge-
ment qui nous attendait, le châtiment que nous 
méritions, Jésus l’a subi à notre place. La justice 
de Dieu est maintenant satisfaite: quelqu’un a 
payé pour les péchés des hommes.

4. Pourquoi Jésus et pas un autre?
• 1 Pierre 1:19 «mais par le sang précieux de 

Christ, comme d’un agneau sans défaut et sans 
tache.» 

En attendant la venue de Jésus, les Juifs devai-
ent offrir des sacrifices d’animaux pour couvrir 
leurs péchés. Mais le sang de ces animaux ne 
pouvait pas nous débarrasser de nos péchés. 
Pierre dit que seul le sang de Christ nous délivre 
des péchés, et il explique pourquoi: Jésus a vécu 
sur la terre sans jamais pécher. Il était parfaite-
ment pur, sans tache. Il n’avait pas à être puni 
pour ses propres péchés, voilà pourquoi il a pu 
être puni pour les nôtres. 

5. N’y avait-t-il pas un moyen d’échapper au 
châtiment? 

• Actes 4:12 «Il n’y a de salut en aucun autre; 
car il n’y a sous le ciel aucun autre nom qui ait 
été donné parmi les hommes, par lequel nous 
devions être sauvés.» Le message est très clair: 
seul Jésus a le pouvoir de nous sauver du châti-
ment de nos péchés. Il n’y a aucun autre moyen 
d’échapper au jugement. 

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Fermez les yeux, et imaginez-vous devant 
Dieu au jour du jugement. Je sais que c’est dif-
ficile car personne ne sait comment cela va se 
passer exactement. Mais ce jour-là, il n’y aura 
que deux possibilités: le problème de ton péché 
a-t-il été ou non réglé pendant ta vie sur terre? 

Si tu as décidé de te détourner de tes propres 
chemins et de marcher avec Dieu en recevant 
Jésus comme ton Sauveur, alors ton nom est 
inscrit dans le livre de vie, tu es sauvé. 

Si tu as négligé de régler le problème de ton 
péché, la Bible est claire: tu dois en subir le châ-
timent, passer l’éternité loin de Dieu. 

Tous les hommes n’iront pas au ciel. Jésus 
est mort pour les péchés de tous, mais ceux qui 
ne veulent pas reconnaître leurs péchés, ou qui 
essayent de se sauver eux-mêmes, ceux-là seront 
jugés.

Si Jésus est ton Sauveur, pense à ce terrible 
châtiment auquel tu vas échapper. Sois rempli 
de reconnaissance et d’amour envers celui qui 
t’offre un si grand salut. N’oublie jamais à quel 
prix tu as été sauvé. 

Si tu ne t’es encore jamais occupé de ton éter-
nité, il n’est pas trop tard pour le faire. Vivre sans 
Dieu ne mène à rien. Tu as peut-être l’impression 
d’être heureux en faisant toutes les bêtises que tu 
veux, mais en fait tu te détruis toi-même. Une vie 
sans Dieu est une vie sans paix, sans espoir.

 Veux-tu aujourd’hui te tourner vers Dieu en 
reconnaissant ton péché et en décidant de chan-
ger de vie? Crois-tu que Jésus a porté la punition 
de ton péché? Cela suffit pour être sauvé, pour 
avoir ton nom inscrit dans le livre de vie. 

Nous allons prier et tu auras l’occasion de 
venir à Jésus maintenant. Tu peux aussi le faire 
quand tu seras rentré chez toi. Tu peux encore 
venir me voir après cette réunion si tu veux que 
je te conseille. Prions. 

Apprenons Esaïe 53:5. 

Remarque pour le Moniteur
Notre but n’est pas d’effrayer les jeunes avec 

la crainte de l’enfer pour les forcer à se convertir! 
Mais il est important qu’ils sachent ce que la 
Bible enseigne et qu’ils connaissent leur position 
devant Dieu. Ils sont assez grands pour prendre 
une décision durable. 

       

   Attaché à la croix
Quel Sauveur merveilleux je possède!
Il s’est sacrifié pour moi
Et sa vie innocente il cède
Pour mourir sur l’infâme bois.
Attaché à la croix pour moi (bis),
Il a pris mon péché, il m’a délivré,
Attaché à la croix pour moi.

 F.A.Graves  © 1971 Ed. Joie de Vivre,  Strasbourg
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But de la leçon
Christ est mort pour nos péchés: c’était le 

sujet de la dernière étude biblique. Par la mort de 
Jésus, je suis justifié, complètement pardonné. 
Ma dette a été payée et elle est annulée: il n’y a 
plus de condamnation pour moi, j’échappe à la 
colère de Dieu. Mais l’œuvre de Jésus ne s’arrête 
pas là.

Le troisième jour après sa mort, Jésus est revenu 
à la vie. Que signifie la résurrection de Jésus? 
Qu’apporte-t-elle à ma vie d’aujourd’hui?

Romains 6:4 répond en partie à cette question. 
Ce verset parle d’une vie nouvelle, et cette vie 
commence sur la terre. Dieu m’a adopté comme 
son enfant, je lui appartiens: ma vie ne m’ap-
partient plus. Dieu habite en moi par le Saint-
Esprit et ma vie doit le glorifier (1 Corinthiens 
6:19-20).

Nous voulons aujourd’hui montrer aux jeu-
nes quelle est leur nouvelle position depuis 
qu’ils ont reçu le salut en Jésus, et les conduire 
à vivre en enfants de Dieu.

Remarque:
Si vous voulez rendre l’interview de la résur-

rection de Jésus plus vivant, (voir Ecoutons la 
Parole de Dieu) demandez à d’autres moniteurs 
ou membres de l’Eglise de vous aider. Vous aurez 
besoin de cinq personnes: Marie Madeleine, 
Marie, Salomé, Jean, et un soldat. Chacun 
peut même porter un habit de l’époque, si 
possible. C’est encore mieux si chacun peut 
apprendre son rôle par cœur.

Leçon 3

Jésus est ressuscité
Matthieu 28:1-15; Marc 16:2-11; Luc 24:1-12; Jean 20:1-18

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique

Posons la question
Rappelons ce que signifie le sacrifice de 

Jésus.

Écoutons la Parole de Dieu
Assistons à l’ensevelissement de Jésus, puis 

laissons les témoins de sa résurrection  racon-
ter ce qu’ils ont vu.

Découvrons la réponse de Dieu
Découvrons dans la Bible que nous avons été 

adoptés par Dieu, que nous lui appartenons, 
qu’il prend soin de nous comme ses enfants et 
que nos vies maintenant doivent le glorifier.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

En tant que Père, Dieu s’engage à nous trai-
ter comme ses enfants. Nous pouvons nous 
approcher de lui sans crainte et recevoir ses 
bénédictions.

En tant qu’enfants adoptés, offrons à Dieu 
nos vies afin qu’elles lui soient agréables. 

Verset: Romains 6:4
«Par le baptême, nous avons été plongés 

avec lui dans la mort. Mais la puissance glo-
rieuse du Père a réveillé le Christ de la mort 
pour que, nous aussi, nous vivions une vie 
nouvelle» (français fondamental).
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Adoration

Lecture par deux élèves
Esaïe 53:5. 
Romains 8:1. 

Chant

Attaché à la croix (page 10).

Réflexion

Robert est un enfant de la rue. Il s’est retrouvé 
seul très jeune à la mort de ses parents, et il 
vit comme il peut dans une grande ville avec 
d’autres enfants comme lui. Il dort dans la rue, 
vole sa nourriture au marché et doit souvent se 
battre pour survivre. 

Un jour, un homme riche et connu de la ville 
s’arrête près de lui et lui demande s’il aimerait 
avoir une maison et un père comme tous les 
autres enfants. Quelle question! Alors, l’homme 
lui propose de l’adopter, de faire de lui son fils.  

Robert accepte sans trop comprendre ce qui 
lui arrive et bientôt, les papiers sont en règle: il 
porte le nom de l’homme le plus riche de la ville! 
Il est son fils!

Va-t-il continuer à dormir dans la rue? Va-
t-il continuer à disputer sa nourriture avec les 
chiens? Va-t-il encore voler ce dont il a besoin 
pour vivre? Va-t-il rester sale et en haillons? 

Non, bien sûr. Une vie nouvelle a commencé 
pour lui. Il va habiter dans la maison de son 
nouveau père où il sera en sécurité, aimé et bien 
nourri, propre et correctement habillé. Tout a 
changé. Il a un père qui l’aime et dont il porte 
le nom. Il va commencer à apprendre à vivre 
comme un fils de cet homme si bon.

Que veut dire cette histoire? C’est une para-
bole, c’est-à-dire une image d’une vérité spiri-
tuelle. 

Chaque homme pécheur est comme cet 
enfant de la rue, sans Dieu, sans espoir, menant 
une vie de péché misérable. Mais celui qui vient 
à Jésus pour être sauvé devient un enfant de 
Dieu. Dieu l’adopte comme son fils ou sa fille. 
Il fait vraiment partie de sa famille. Dieu s’en-
gage à prendre soin de lui. Une vie nouvelle 
commence. Il ne va plus vivre comme lorsqu’il 
était sans Dieu, mais il va apprendre à vivre en 
véritable enfant de Dieu, afin de faire honneur 
au Père céleste qui l’a adopté.

Lecture

Ephésiens 1:5. 

1 Corinthiens 6:19-20. 

Chant

Merci d’un cœur reconnaissant (page 14).

Prière

Remercions Dieu qui a fait de nous ses enfants 
en nous adoptant en Jésus.

Étude biblique

Posons la question

Essayons de nous rappeler ce que signifie pour 
nous le sacrifice de Jésus. 

Laissez les jeunes parler ou aidez-les par quel-
ques questions:

• Quelle punition attend l’homme pécheur?
• Qu’est-ce que cette mort?
• Que s’est-il passé quand Jésus était sur la 

croix?
• Pourquoi seul Jésus pouvait payer notre 

châtiment?
Celui qui croit dans le sacrifice de Jésus est 

complètement pardonné, rendu juste aux yeux 
de Dieu, libéré de la condamnation.

Aujourd’hui, nous fêtons la résurrection du 
Seigneur. C’est un événement extraordinaire qui 
a étonné et réjoui ses disciples. 

La résurrection de Jésus a un sens pour la vie 
de chaque chrétien. Savez-vous lequel? (Laissez 
les jeunes parler.)

Écoutons les témoins de la résurrection de 
Jésus nous dire ce qu’ils ont vu, puis nous cher-
cherons dans nos Bibles ce que cela signifie pour 
nous. 

Écoutons la Parole de Dieu

Jésus est ressuscité

Jésus est mort, mais on n’a pas prévu de 
funérailles. Qui osera montrer de la sympathie 
pour celui que tous ont rejeté? Sûrement pas 
les disciples. Tant que Jésus était avec eux, ils se 
sentaient forts, mais maintenant qu’il est mort, 
ils ont peur. 

Deux hommes riches et importants, qui 
croient en secret, viennent pour ensevelir Jésus. 
Joseph d’Arimathée ose se présenter devant 
Pilate et lui demande s’il peut prendre le corps 
de Jésus. Après avoir fait vérifier par un soldat 
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que Jésus est bien mort, Pilate accepte.
Nicodème, qui était venu une nuit parler 

avec Jésus, se joint à Joseph, apportant des 
parfums et des aromates pour le corps. Puis les 
deux hommes le transportent dans un tombeau 
neuf, creusé dans un rocher, dans un jardin 
proche. Ils  enveloppent le corps de Jésus dans 
des bandes de tissu. Un peu plus loin, Marie de 
Magdala et Marie, mère de Jacques, regardent où 
ils le mettent.

Dans la ville, les chefs religieux sont inquiets. 
Jésus a dit qu’il ressusciterait trois jours plus tard. 
Quelle idée ridicule! Mais que se passerait-il si 
ses disciples venaient enlever le corps et annon-
çaient ensuite que Jésus est ressuscité? Alors, ils 
demandent à Pilate de mettre une garde de sol-
dats devant le tombeau jour et nuit. Mais cela ne 
servira pas à grand-chose. Le troisième jour, au 
matin, des femmes amies de Jésus viennent au 
tombeau. Ce qu’elles voient les fait courir vers 
les disciples.

Posons quelques questions à tous les gens qui 
ont vécu ces moments extraordinaires:
— Marie Madeleine, qu’as-tu donc vu au tom-
beau?

— J’étais la première à y arriver. Nous nous 
demandions toutes comment nous pourrions 
déplacer la lourde pierre qui se trouvait à l’entrée. 
Mais, tandis que j’approchais de l’entrée, ce que 
j’ai vu m’a fait courir de toutes mes forces vers 
Pierre et Jean. La tombe était grande ouverte. Jai 
pensé que quelqu’un avait volé le corps.
— Aucune de vous n’est donc entrée dans la 
tombe pour regarder dedans? Réponds-nous, 
Marie.

— Si, Salomé était avec moi. Nous étions très 
étonnées de voir que la pierre avait été roulée sur 
le côté. Nous sommes entrées dans le tombeau 
mais le corps n’y était plus!
— C’est ridicule! Qui aurait pu déplacer son 
corps? Que s’est-il vraiment passé, Salomé?

— Mais Jésus est vivant! Pendant que nous 
regardions l’endroit où on l’avait placé, nous 
avons vu deux hommes. Leurs vêtements 
brillaient. Nous étions effrayées, mais un des 
hommes nous a dit: «Ne craignez pas. Je sais que 
vous cherchez Jésus qui a été crucifié. Il n’est pas 
ici. Il est revenu à la vie, comme il l’avait dit. 
Venez, voyez où était son corps. Allez vite dire à 
ses disciples qu’il est ressuscité des morts et qu’il 
les attend en Galilée.» 
— C’est la tristesse qui te fait perdre la raison. 
Comment croire une chose pareille?

— Croyez-nous, c’est la vérité. Lorsque moi, 
Marie Madeleine, je l’ai vu, j’étais en train de 
pleurer et je pensais qu’il était le jardinier. 
Lorsqu’il a prononcé mon nom, j’ai su que 

c’était Jésus: il est vivant! 
— Est-ce qu’un homme est allé au tombeau, Jean?

— Nous y sommes allés, Pierre et moi. Marie 
Madeleine était venue nous dire que le tom-
beau était vide. Nous avons couru. J’ai dépassé 
Pierre et je suis arrivé le premier. J’ai regardé par   
l’ouverture et j’ai vu qu’il n’était pas là. Quand 
Pierre m’a rejoint, il est entré. Il n’a vu personne. 
Il n’y avait que les bandelettes et le linge qui 
entourait la tête de Jésus.
— Mais au fait, les soldats qui étaient là, qu’ont-
ils vu?

— Je suis un de ces soldats et je peux vous dire 
ce que nous avons vu. J’en tremble encore! Au 
petit matin, il y a eu soudain une vive lumière 
et un tremblement de terre. La pierre de l’entrée 
roulait, mais pas toute seule. C’est un ange qui 
l’a déplacée. Nous nous sommes évanouis de 
frayeur. Revenus à nous-mêmes, nous avons 
couru  en ville et nous avons tout raconté aux 
prêtres. Ils nous ont donné de l’argent pour que 
nous disions autour de nous que ses disciples 
étaient venus  voler le corps de Jésus pendant que 
nous dormions. Mais cela n’est pas vrai!

Découvrons la réponse de Dieu

Les disciples de Jésus comprenaient que sa 
résurrection était une chose extraordinaire, mais 
ils ne savaient pas exactement ce que cela voulait 
dire. C’est plus tard qu’ils l’ont compris, quand 
Dieu l’a fait savoir aux apôtres. Nous pouvons le 
lire dans les lettres du Nouveau Testament. 

Faisons des recherches dans ces épîtres:
• Romains 6:4a «Par le baptême, nous avons 

été plongés avec lui dans la mort.» La première 
partie de ce verset nous enseigne ce que signifie 
le baptême du chrétien: comme Christ est mort 
et a été enterré, le chrétien meurt à son ancienne 
vie de péché. Tout cela est enterré, terminé. C’est 
du passé.

• Romains 6:4b «Mais la puissance glorieuse du 
Père a réveillé le Christ de la mort pour que, nous 
aussi, nous vivions une vie nouvelle.» Parce que 
Christ est ressuscité, quelque chose de nouveau 
commence aussi pour le chrétien: sa vie passée 
et enterrée laisse place à une nouvelle vie. 

• 1 Pierre 1:3  «Béni soit Dieu, le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, qui, selon sa grande misé-
ricorde, nous a régénérés, pour une espérance 
vivante, par la résurrection de Jésus-Christ 
d’entre les morts.» Il est encore question de la 
résurrection de Jésus: par elle, Dieu a régénéré les 
chrétiens. Le mot «régénéré» signifie «né une 
deuxième fois». Par la résurrection de Jésus, Dieu 
nous fait naître une deuxième fois. Un bébé nou-
veau-né a forcément des parents, une famille. 
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Dans quelle famille entrons-nous en naissant 
une deuxième fois?

• Ephésiens 1:5 «Depuis toujours, il a voulu 
que nous devenions ses fils par Jésus-Christ. Il a 
voulu cela dans sa bonté» (français fondamen-
tal). C’est Dieu lui-même qui nous a adoptés 
dans sa famille! Nous devenons réellement ses 
enfants. Les papiers sont en règle! Nous portons 
son nom. Cela a deux conséquences dans nos 
vies:

• Hébreux 4:16 «Approchons-nous donc avec 
confiance du Dieu qui nous aime. Près de lui, 
nous recevrons le pardon, nous trouverons son 
amour et ainsi, il nous aidera au bon moment» 
(français fondamental). Dieu est notre Père. 
Comme un bon père, il s’engage à prendre soin 
de nous, à répondre à nos besoins. Nous pou-
vons venir à lui sans crainte, en étant sûrs d’être 
toujours reçus avec amour.

• 1 Corinthiens 6:19-20 «Ne savez-vous pas que 
votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est 
en vous, que vous avez reçu de Dieu, et que vous 
ne vous appartenez point à vous-mêmes? Car 
vous avez été rachetés à un grand prix. Glorifiez 
donc Dieu dans votre corps et dans votre esprit, 
qui appartiennent à Dieu.» A qui appartient le 
chrétien? A quel prix Dieu l’a-t-il racheté? Qui 
habite dans son corps? Un chrétien peut-il vivre 
n’importe comment quand il appartient à Dieu 
et que son Esprit est en lui? Quel est le but de sa 
nouvelle vie? Le but du chrétien est de donner 
gloire à Dieu par sa vie. 

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

En faisant de nous ses enfants, Dieu passe en 
quelque sorte un contrat avec nous: il s’engage à 
nous traiter comme ses vrais enfants et il attend 
que nous lui fassions honneur.

Réfléchissons à chaque partie de ce contrat:
• Un bon père n’abandonne jamais ses 

enfants: il les protège, en prend soin, répond à 
tous leurs besoins. Dieu fera cela pour toi. Cela 
a un prix, et c’est Jésus qui a déjà payé ce prix. 
Si tu es enfant de Dieu, tu as la liberté de venir à 
lui avec tes questions, tes peines, tes soucis, tes 
besoins. Ne cherche pas à cacher quelque chose 
à Dieu: il veut s’occuper de tout dans ta vie. Il 
t’aime pour toujours. 

• Parce que tu as été adopté par Dieu, tu lui 
appartiens. Tu es une nouvelle personne, une 
nouvelle vie a commencé pour toi. Dieu vit en toi 
par son Esprit, et il veut diriger ta vie. Commence 
chacune de tes journées en disant merci à Dieu 
parce qu’il est ton Père, et dis-lui que tu veux 
que ce nouveau jour le glorifie. Reste en contact 
avec lui tout au long de la journée. Attends-toi 
à ce qu’il te montre comment te comporter afin 
qu’il soit honoré par ta vie. Tu verras combien 
cette vie d’enfant de Dieu est passionnante et 
pleine de surprises!

Nous allons commencer à le faire dès mainte-
nant. Si tu es un enfant de Dieu, parle-lui avec 
amour et confiance, et dis-lui que tu désires que 
ta vie le glorifie. Prions. 

Merci d’un cœur reconnaissant

Merci d’un cœur reconnaissant.
Merci au Seigneur tois fois saint,
Merci, car il a donné Jésus-Christ, son Fils. 
Maintenant le faible dit: je suis fort,
Le pauve dit: je suis riche,
Dieu a fait de grandes choses pour nous. 
Maintenant le faible dit: je suis fort,
Le pauve dit: je suis riche,
Dieu a fait de grandes choses pour nous. 
Merci.

Henry Smith ©1978 Integrity’s Hosanna / LTC

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon

Celui qui vient à Christ est sauvé du châtiment 
qu’entraîne le péché. Mais cela ne veut pas dire 
qu’il ne peut plus pécher, malheureusement! 

Certaines habitudes de notre vie passée sont 
très fortes. Si bien qu’il nous est  difficile de les 
perdre quand nous commençons une nouvelle 
vie en Jésus. Nous savons que ces habitudes sont 
mauvaises et déplaisent à notre Père céleste. 
Seulement,  nous n’avons pas la force de nous 
en libérer. N’y a-t-il pas de solution? Si, la déli-
vrance est possible, parce que la puissance du 
Seigneur est là. 

Le jeune chrétien connaît ce genre de combat. 
L’apprentissage de la vie d’enfant de Dieu est 
long. Comme Israël au temps de Josué qui devait 
repousser une à une les tribus ennemies, il nous 
faut un à un chasser les ennemis qui sont dans 
notre cœur. Ce sont les péchés qui nous tiennent  
si facilement prisonniers. 

Nous voulons par cette leçon inviter les 
enfants convertis à ne pas accepter une mau-
vaise habitude dans leur vie. Nous voulons 
qu’ils sachent que la délivrance est possible. 
Nous voulons les conduire à demander au 
Seigneur la libération de ce péché précis.

Leçon 4

Par Débora, Dieu délivre Israël
Juges 1-4

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique

Posons la question

Nous reconnaîtrons qu’il est difficile de 
se libérer de ses mauvaises habitudes. Nous 
nous demanderons ce que Dieu pense de cela 
et ce que nous pouvons faire pour en être 
délivrés.

Écoutons la Parole de Dieu
Le récit des souffrances d’Israël sous le roi 

cananéen Jabin et la délivrance de Dieu par 
Débora donnera un début de réponse.

Découvrons la réponse de Dieu
Dans quelques textes des Juges, nous décou-

vrirons comment commence l’esclavage d’un 
péché, sa gravité et la souffrance qu’il entraîne. 
Nous verrons ce que Dieu attend de nous pour 
nous libérer.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Apportons à Jésus le péché qui nous tient 
prisonnier et dont nous voulons être libé-
rés.

Verset: Jean 8:34b, 36
«Quiconque se livre au péché est esclave du 

péché(...) Si donc le Fils vous affranchit, vous 
serez réellement libres.»
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Adoration

Lecture par deux élèves

Romains 6:4.
1 Corinthiens 6:19-20.

Chant

Merci, d’un cœur reconnaissant (page 14).

Réflexion

Sylvie a perdu sa mère alors qu’elle était 
une petite fille. C’est très dur de grandir sans 
une maman. On se sent très seul, même si on 
a encore un papa et des sœurs. Alors, Sylvie a 
pris l’habitude de s’inventer des histoires où 
les personnages avaient une vie beaucoup plus 
intéressante que la sienne. 

Le problème est que ces rêveries ne se sont pas 
arrêtées avec l’enfance, mais l’ont accompagnées 
dans sa vie d’adolescente, puis de jeune. Quand 
dans sa jeunesse elle a rencontré le Seigneur et 
qu’elle est devenue enfant de Dieu, beaucoup de 
choses ont changé dans sa vie. Mais ces  rêveries 
étaient devenues une telle habitude qu’elle n’a 
pas réussi à s’en débarrasser. Elle savait que cela 
ne plaisait pas à Dieu puisque la Bible enseigne 
à ne penser qu’à des choses vraies («Au reste, 
frères, que tout ce qui est vrai(...) soit l’objet de 
vos pensées» Philippiens 4:8).

Parfois, parce qu’elle voulait obéir au Seigneur, 
elle arrivait à ne plus s’inventer des histoires pen-
dant un certain temps, mais un jour ou l’autre, 
cela revenait, et elle ne pouvait pas résister. Elle 
avait la victoire sur beaucoup de péchés, mais 
celui-ci résistait. Elle n’avait pas la force de le 
vaincre. Elle était comme enchaînée à ce péché. 
Elle en était arrivée à croire qu’elle ne serait 
jamais libre de cela. Pourtant, Sylvie voulait s’en 
sortir, et Dieu le savait. Et un jour, le Seigneur 
l’a libérée. Quel événement extraordinaire pour 
elle, après tant d’années de luttes et de défaites! 
Elle a eu du mal à croire que c’était bien réel, mais 
plus jamais elle n’a eu de problèmes de rêveries. 
Elle était réellement libre! 

Lecture

Jean 8:34b, 36.

Prière

Adorons celui qui a le pouvoir de nous libé-
rer de nos mauvaises habitudes plus fortes que 
nous.

Étude biblique

Posons la question
Pense à la parabole de cet enfant de la rue 

adopté par un homme riche et généreux (leçon 
3, Adoration). Crois-tu qu’il a su du jour au len-
demain comment vivre dans une belle maison, 
comment manger proprement, comment parler 
correctement, comment rester propre... ? Bien 
qu’il soit le fils de la maison, il lui a fallu du temps 
pour perdre ses mauvaises habitudes.

Son père le savait et il se réjouissait de voir cha-
cun de ses progrès. Cela aurait été bien triste pour 
lui si son fils adoptif avait continué à se conduire 
dans sa maison comme un petit voyou!

Quand on vient à Jésus pour être sauvé, on a 
derrière soi de bien mauvaises habitudes. Pour 
Sylvie, c’étaient les rêveries. Un autre aura le 
défaut de mentir, ou de dire des grossièretés, ou 
de se bagarrer pour un oui ou pour un non, ou 
d’être insolent avec ses professeurs, ou de tricher, 
ou d’aimer raconter des histoires sales...

Y a-t-il comme pour Sylvie une mauvaise habi-
tude que tu n’as pas perdue quand tu as reçu 
Jésus comme ton Sauveur? Cela est-il grave aux 
yeux de Dieu? Qu’est-ce que le Seigneur attend 
de toi? Que veut-il faire pour toi?

Une histoire du peuple d’Israël du temps des 
Juges nous aidera à trouver la réponse à ces 
questions.

Écoutons la Parole de Dieu

Israël après Josué (Juges 1 - 3)

Le temps a passé depuis la mort de Josué. Il 
n’y a bientôt plus eu personne qui se souvienne 
des merveilles accomplies par l’Eternel. Au lieu 
de continuer à chasser les Cananéens de la terre 
promise comme Dieu le leur avait ordonné, les 
Israélites en ont fait des serviteurs. Peu à peu, ils 
ont arrêté d’adorer l’Eternel et ont commencé à 
rendre un culte aux dieux des Cananéens. Alors, 
le Seigneur les a livrés à leurs ennemis qui les ont 
maltraités. Après des années de souffrance, Israël 
s’est repenti et est retourné à l’Eternel. Dieu leur 
a envoyé alors un chef qui les a délivrés de leurs 
ennemis. Mais à la mort de ce chef (appelé un 
juge), Israël s’est à nouveau détourné de Dieu et 
tout a recommencé. Chaque fois que Dieu leur 
envoyait un juge, les Israélites étaient libres, 
mais à la mort du juge, ils se remettaient à ado-
rer les idoles de Canaan.  

 La leçon
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Dieu délivre Israël par Débora (Juges 4)
C’est un temps de grande détresse pour Israël. 

Les villages sont brûlés, le peuple battu, les 
récoltes détruites et les jeunes gens pris comme 
esclaves. Le danger est partout: les gens doivent 
se cacher dans des endroits déserts. Tout peut 
arriver avec les guerriers du roi cananéen Jabin! 

Ce roi domine Israël et cherche à tout détruire 
depuis 20 ans. Ce que les Israélites craignent le 
plus, ce sont les 900 chars de fer du roi. Personne 
ne peut résister à ces chars! 

Dans leur misère, les Israélites se souviennent 
que Dieu les a délivrés de l’esclavage en Egypte. 
Ils l’ont abandonné pendant des années mais 
maintenant, dans les mauvais jours, ils se tour-
nent vers le Seigneur, lui demandent une fois de 
plus la liberté. 

Dieu ne cesse jamais d’aimer son peuple, et il 
attendait cet appel. 

Débora est une femme fidèle dont Dieu s’est 
déjà servi pour parler aux Israélites. Les gens 
viennent l’écouter, sous le palmier de Débora. 
Là, elle donne des conseils et rend la justice. On 
l’appelle prophétesse et juge car elle parle de la 
part de Dieu et est en même temps un chef du 
peuple.

Un jour, elle voit venir Barak, un homme de 
la ville lointaine de Kedesh.

 Elle lui dit: 
— L’Eternel ordonne que tu engages 10 000 

hommes. Conduis-les au sommet du Mont 
Tabor. Ceci attirera Siséra, le général du roi Jabin, 
dans la vallée du Kison.

Barak est étonné! Comment combattre les 
chars? Ce n’est pas possible! Mais Débora ne 
cède pas. 

— Le Seigneur l’a promis: je le livrerai entre 
vos mains, affirme Débora.

Ceci aurait dû donner confiance à Barak, mais 
il veut une autre assurance: 

—  Je le ferai si tu viens avec moi, dit-il à la 
prophétesse. 

Pouvez-vous imaginer cela, un homme 
demandant à une femme de l’aider à mener 
une bataille? Mais Débora n’est pas une femme 
comme les autres. Le Seigneur est avec elle d’une 
manière toute particulière.

— C’est entendu, je viendrai, répond-elle. 
Mais puisque tu ne crois pas complètement le 
Seigneur, il ne te donnera pas l’honneur de tuer 
Siséra. C’est une femme qui aura cet honneur.

Barak et Débora partent donc avec 10 000 
hommes qu’ils installent au sommet du Mont 
Tabor. Le général Siséra l’apprend et il prépare ses 
900 chars de fer et tous ses soldats pour donner 
une leçon à Israël.

Comme Débora l’a annoncé, Siséra arrive par 

la vallée du Kison. Quand Débora commande: 
«Chargez!», Barak et ses hommes descendent 
de la montagne. Que peuvent-ils faire, face aux 
chars de fer? Les Israélites bien sûr ne peuvent 
rien, mais Dieu peut.

Tout à coup, c’est la tempête. Des ruisseaux de 
pluie coulent de la montagne vers la plaine où se 
trouvent Siséra, ses hommes et ses chars. Les cha-
riots de fer sont lourds et ne peuvent se déplacer 
dans la boue. En peu de temps ils sont bloqués et 
l’armée de Siséra commence à reculer. Ceux qui 
ne sont pas tués dans la bataille meurent noyés. 
Seul le général Siséra peut s’échapper.

Il arrive en courant à la tente d’un ami arabe. 
Héber n’est pas chez lui mais sa femme Jaël 
accueille Siséra. Jaël cache Siséra dans sa tente, 
le couvre d’un manteau et lui donne à boire du 
lait de chèvre. Siséra s’endort. 

Jaël a son idée. Elle prend un piquet de tente 
et un marteau et tue le général Siséra. La Bible ne 
nous dit pas pourquoi elle a fait cela. 

C’est ainsi que Dieu a livré Siséra entre les 
mains d’une femme, Jaël, comme Débora l’avait 
dit. Et pendant 40 ans, aussi longtemps qu’ils 
adoraient l’Eternel, les Israélites ont eu la paix.

Découvrons la réponse de Dieu

Sous la direction de Josué, les Israélites avaient 
promis de servir le Seigneur et de conquérir 
Canaan. Mais ils n’ont pas vraiment cherché à 
chasser les Cananéens, ils les ont acceptés auprès 
d’eux. Voyons le résultat: 

1. Dans quel péché sont-ils tombés? 
Lire Juges 2:11-13.
Ils ont fini par vivre comme les nations païen-

nes qui se trouvaient là, et non plus comme le 
peuple de Dieu. Ils sont devenus comme les 
Cananéens qu’ils auraient dû chasser.

2. Cela était-il grave aux yeux de Dieu? 
Lire Juges 2:14.
Dieu est-il patient ou coléreux? Notre Dieu est 

patient, et il faut que le péché soit grave pour 
qu’il se mette en colère contre son peuple. Dieu 
veut que son peuple soit différent des autres 
hommes. 

3. Quelle a été la punition des Israélites? 
Lire Juges 2:14.
Ces Cananéens qu’ils ont acceptés auprès 

d’eux sont devenus leurs ennemis et leur ont 
fait beaucoup de mal. 

4. Que ressentait Dieu dans cette situation? 
Lire Juges 2:18.
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Dieu ne cesse jamais d’aimer et il ne prend pas 
plaisir à la souffrance de son peuple. Il a compas-
sion et désire que les choses changent.
5. Qu’attendait Dieu pour secourir son peuple? 

Lire Juges 4:3.
Dieu attendait que le peuple revienne à lui et 

cherche son secours. 

6. Que faisait alors Dieu? 
Lire Juges 4:23-24.
Il y a un mot très important au verset 24: 

«exterminé». Jabin, l’ennemi qui  faisait souffrir 
Israël, n’a pas seulement été  chassé une fois, 
mais il a été définitivement détruit. Voilà ce que 
Dieu fait pour les siens. 

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Quelle leçon pouvons-nous tirer de cela?
Lisons ce verset au tableau: «Quiconque se 

livre au péché est esclave du péché(...)  Si donc 
le Fils vous affranchit, vous serez réellement 
libres.»

• Lorsque tu acceptes un péché dans ta vie 
comme les Israélites ont accepté les nations 
qu’ils devaient chasser, tu deviens prisonnier 
de ton péché. Il devient une habitude. Tu n’as 
plus la force de t’en libérer. Il te tient esclave et 
te fait souffrir. 

• Mais Dieu n’aime pas cette situation: il veut 
que tu sois libre. Il sait que tu n’as pas la force de 
te libérer tout seul. Jésus a le pouvoir de le faire 
pour toi.

Que dois-tu faire?

• Jésus attend que tu désires vraiment être libre 
de ce péché.

• Alors, si tu le lui demandes, il te donne cette 
délivrance.

Quelle est la mauvaise habitude, le péché qui 
te tient prisonnier? Veux-tu en être délivré? Si 
c’est le cas, sois assuré que le Seigneur désire et 
peut te libérer. Tu n’as pas besoin de me dire de 
quoi il s’agit. Apporte ce péché à Jésus et laisse-le 
te donner la victoire.

 Prions.
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But de la leçon

Qu’est-ce qui fait qu’un adolescent peut se 
sentir sans importance? Voyons quelques rai-
sons à cela: il est le dernier enfant d’une famille 
nombreuse, il est un élève médiocre, il n’est pas 
très beau, il n’est pas drôle, il n’est pas sportif, il 
a peu d’amis, ses parents sont pauvres..... 

S’il pense qu’il a peu de valeur aux yeux de son 
entourage, il pensera aussi qu’il a peu d’impor-
tance aux yeux de Dieu. Cette pensée est fausse: 
s’il est un enfant de Dieu, il a beaucoup de valeur 
aux yeux de son Père céleste. Dieu l’aime tel qu’il 
est et il a des projets pour lui. 

L’histoire de Gédéon que Dieu a choisi, alors 
qu’il était le plus petit dans la famille la plus 
pauvre, en est un exemple. 

Que cette leçon aide l’adolescent complexé 
à reprendre courage en apprenant que Dieu 
s’intéresse vraiment à lui et l’aime tendre-
ment.

Leçon 5

Gédéon est choisi par Dieu
Juges 6:1-32

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui

Adoration

Étude biblique
Posons la question

Est-ce que je suis important pour mon 
entourage?

Est-ce que je suis important pour Dieu?

Écoutons la Parole de Dieu

Après avoir présenté la situation d’Israël 
dominé par Madian, nous découvrirons com-
ment Dieu choisit Gédéon, le moins impor-
tant de sa tribu, pour délivrer son peuple.

Découvrons la réponse de Dieu

Gédéon se sentait sans importance, mais 
Dieu ne le voyait pas ainsi.

Découvrons dans la Bible comment Dieu 
voit ceux qui sont à lui.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Choisissons de croire à l’amour extraor-
dinaire de Dieu quand les autres gens nous 
trouvent sans intérêt.

Verset: Esaïe 43:4a
«C’est que tu as du prix à mes yeux, tu 

comptes beaucoup pour moi, et je t’aime.»
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Adoration

Lecture

Esaïe 43:1-3a (Israël représente le peuple de 
Dieu, ceux qui sont à lui, quel que soit leur 
pays).

Chant

Quand les montagnes s’éloigneraient (page 22).

Réflexion

Pierrot rentre du collège. A la leçon de sport, 
personne n’a voulu le prendre dans son équipe. 
Tous les autres ont été choisis avant lui et on l’a 
mis dans l’équipe où il manquait un joueur. Cela 
se passe toujours ainsi parce qu’il n’est pas doué 
en sport. Les élèves sportifs sont très admirés, 
mais personne ne s’intéresse à Pierrot. Il est un 
élève moyen, il n’est ni beau ni laid, personne 
ne le remarque. 

Pierrot se sent petit, sans importance, et c’est 
très découragé qu’il prend sa Bible pour y trou-
ver un peu de consolation. Voilà le verset qu’il 
y trouve:

Lecture

Esaïe 43:4a. 

Prière

Seigneur, tu nous aimes d’un amour que nous 
ne pouvons pas comprendre. Nous nous sentons 
souvent misérables et pourtant, tu as voulu faire 
de nous tes enfants, et tu t’intéresses vraiment 
à nous. Ta Parole dit que nous comptons beau-
coup pour toi. Nous avons de la valeur à tes 
yeux. Nous ne comprenons pas cela mais nous 
croyons que c’est vrai et nous te disons merci de 
tout notre cœur.

Chant

Merci d’un cœur reconnaissant (page 14).

Étude biblique

Posons la question

Pensez à l’histoire de Pierrot. Moi, ça m’est 
aussi arrivé de sentir que les autres ne s’intéres-
saient pas beaucoup à moi parce que je n’étais 
pas très doué, ni très beau, ni très drôle. 

Cela vous est-il arrivé? (Laissez parler les jeu-
nes sans trop insister. Ils pourraient être gênés de 
parler de ce qui les complexe.)

Que ressent-on dans ces cas-là? C’est très désa-
gréable de se sentir sans importance. Personne 
n’aime cela.

Pourtant, Dieu ne nous regarde pas comme 
les autres nous regardent. Personne n’est sans 
importance pour lui. L’histoire de Gédéon en 
est un exemple. 

Écoutons la Parole de Dieu

Gédéon est choisi par Dieu

En dehors du village d’Ophra, on peut voir 
une chose que Dieu a interdite à Israël: un autel 
au dieu cananéen Baal. Et cet autel sert au peu-
ple-même du Seigneur! Ils n’ont pas oublié le 
Dieu de leurs pères, mais ils adorent tout sim-
plement plusieurs dieux. Ainsi, on voit un peu 
partout des autels au dieu Baal dans les villages 
israélites.

On pensait que le dieu Baal protégeait les 
champs, les récoltes, le bétail. Le culte de Baal 
était cruel, on lui sacrifiait parfois même des 
enfants. Et comme il est plus facile de pécher 
que de garder la loi de Dieu, Baal est devenu un 
dieu important pour les Israélites.

Un jour, au temps des moissons, des bandes de 
Madianites arrivent, pillant, brûlant, détruisant 
les récoltes, dispersant les troupeaux.

Les Israélites s’enfuient vers les montagnes et 
se cachent dans les cavernes. Après le départ des 
Madianites, ils recommencent les plantations. 
Mais au moment des récoltes, les Madianites 
arrivent à nouveau et commencent le pillage. 
Alors, les Israélites essayent de cacher leur bétail 
et le peu de grain qui a été sauvé. Quelle triste 
vie!

Après sept ans de cette vie-là, il ne reste plus 
grand-chose aux Israélites. Finalement, ils crient 
au Seigneur Dieu tout puissant pour être secou-
rus. Et Dieu leur répond. Premièrement, il parle 
par un prophète pour rappeler à son peuple tout 
ce qu’il a  fait pour eux depuis qu’il les a rame-
nés d’Egypte. Il leur reproche de ne pas lui avoir 
obéi. Ensuite, il envoie un conducteur pour les 
délivrer.

Un jour, alors que Gédéon, fils de Joas, bat du 
blé en cachette pour le mettre à l’abri des armées 
de Madian, il a l’impression que quelqu’un le 
regarde. Levant la tête, il voit un étranger, un 

 La leçon
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bâton à la main, assis sous un arbre. Gédéon est 
surpris. L’étranger parle le premier:

— L’Eternel est avec toi, vaillant héros, dit-il 
à Gédéon.

Gédéon ne se sent pas particulièrement cou-
rageux et il ne comprend pas comment l’Eternel 
peut être avec lui. Aussi dit-il:

— Mon Seigneur, si l’Eternel est avec nous, 
comment se fait-il que tout va de travers pour 
nous? Où sont tous les miracles qu’il a faits pour 
nos pères? Dieu nous a abandonnés et nous a 
livrés aux Madianites. 

L’étranger regarde Gédéon:
— Va avec cette force que tu as et délivre 

Israël de la main de Madian; n’est-ce pas moi 
qui t’envoie?

Gédéon ne peut en croire ses oreilles.
— Ma famille est pauvre, dit-il, et parmi elle, 

je suis la personne la moins importante.
L’étranger répète:
— Certainement je serai avec toi, et tu com-

battras les Madianites comme un seul homme.
Gédéon commence à comprendre: l’étranger 

n’est pas un homme. C’est une créature céleste, 
un ange, peut-être l’Eternel lui-même sous une 
forme humaine. Afin d’en être certain, Gédéon 
demande un miracle comme signe. Il prépare de 
la viande rôtie, du pain et un bol de bouillon. Le 
messager lui dit de mettre la nourriture sur un 
rocher plat et de verser le bouillon par-dessus. 
Puis il touche la nourriture du bout de son bâton. 
Du feu apparaît et brûle l’offrande, et l’étranger 
disparaît.

Gédéon a peur. Il sait que Dieu a dit que per-
sonne ne peut le voir et vivre. Mais l’Eternel 
parle à Gédéon et lui dit qu’il ne mourra pas. 
Alors, Gédéon construit un autel au Seigneur et 
l’adore.

Cette nuit-là, l’Eternel apparaît de nouveau 
à Gédéon, et cette fois, il lui donne des ordres 
précis: il doit détruire l’autel de Baal et bâtir à sa 
place un autel à l’Eternel. Or, le père de Gédéon 
est prêtre de Baal! Voilà qui est risqué pour 
Gédéon: il peut être puni de mort.

La nuit suivante, car il craint de le faire en 
plein jour, lui et dix hommes renversent l’autel 
de Baal, abattent le pieu sacré qui se trouvait 
dessus, et construisent à sa place un autel au 
Seigneur. Puis il y offre un taureau que son père 
gardait pour le sacrifice. 

Le lendemain matin, quelle surprise pour les 
adorateurs de Baal! Ils font sortir Joas et toute sa 
famille, et apprennent que c’est le propre fils du 
prêtre, Gédéon, qui a détruit l’idole. Ils deman-
dent à Joas de leur livrer son fils, mais Joas est un 
homme sage. Il dit simplement:

— Laissez Baal prendre soin de lui-même. S’il 

n’en est pas capable, c’est qu’il n’est pas un vrai 
dieu.

Ainsi Gédéon échappe au danger. L’Esprit du 
Seigneur vient puissamment sur lui. Par tout le 
pays, il fait sonner de la trompette pour rassem-
bler une armée qui combattra les Madianites.

Découvrons la réponse de Dieu

Le cas de Gédéon

1. Que pense Gédéon des relations de Dieu avec 
son peuple? Juges 6:13.

Gédéon est si malheureux qu’il croit que Dieu 
a abandonné Israël. Pourtant, Dieu vient de rap-
peler à son peuple que c’est lui qui l’a abandonné 
pour adorer Baal. Dieu n’abandonne jamais ceux 
qui l’aiment et le suivent.

2. Qui est Gédéon? Juges 6:15.
Gédéon est le plus petit d’une famille sans 

importance. Il se sent incapable de délivrer 
Israël. Pourquoi Dieu l’a-t-il choisi? Gédéon 
pense que Dieu devrait trouver quelqu’un de 
plus fort et de plus connu que lui. 

3. Comment Dieu le voyait-il? Juges 6:12.
L’ange apprend à Gédéon que Dieu est avec 

lui. Pour lui, il n’est pas «petit et sans impor-
tance», mais il est un héros, un homme fort qui 
remporte des victoires. Pourtant, Gédéon n’a 
encore rien fait de grand! Mais Dieu a des projets 
pour lui. Ce ne sera pas avec ses propres forces 
qu’il fera de grandes choses, mais parce que le 
Seigneur sera avec lui. 

4. Que va faire Dieu avec Gédéon? Juges 6:16.
L’ange apprend à Gédéon qu’il délivrera Israël 

de son ennemi Madian. 
Pour Dieu, il n’y a pas de doute que Gédéon 

réussira, parce que c’est lui qui l’envoie. 

Mon cas 

Pensons à Pierrot. Il se trouve sans intérêt, 
mais qu’est-ce que Dieu pense de lui? Qu’est-ce 
que Dieu pense de ses enfants? 

• Matthieu 10:29 «Ne vend-on pas deux passe-
reaux pour un sou? Cependant, il n’en tombe pas 
un à terre sans la volonté de votre Père. Et même 
vos cheveux sont tous comptés.» Si Dieu pense à 
des animaux aussi faibles que les petits oiseaux, 
combien il doit s’intéresser aux humains qu’il 
a créés à son image! Si Dieu prend la peine de 
compter les cheveux de notre tête, c’est que nous 
sommes vraiment importants pour lui: tout ce 
qui nous concerne l’intéresse. 
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• Romains 8:38-39: «Car j’ai l’assurance que ni 
la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, 
ni les choses présentes ni les choses à venir, ni 
les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur, ni 
aucune autre créature ne pourra nous séparer de 
l’amour de Dieu manifesté en Jésus-Christ notre 
Seigneur.» La Bible dit que rien ne peut empê-
cher Dieu de nous aimer. Il a choisi d’aimer les 
hommes et il l’a montré en donnant son Fils. Il 
nous a aimés avant que nous le connaissions. Il 
nous aime malgré tout ce que nous faisons de 
travers, malgré le fait que nous ne sommes pas 
très sympathiques. Jamais personne ne méritera 
cet amour. C’est une chose que nous ne pouvons 
pas comprendre, mais c’est la vérité.

• Esaïe 43:4a «C’est que tu as du prix à mes 
yeux, tu comptes beaucoup pour moi, et je 
t’aime.» Voilà ce que Dieu dit à ceux qui sont 
ses enfants. Si les gens ne s’intéressent pas à 
nous, Dieu s’intéresse à nous. Si nous pensons 
que nous sommes sans importance, Dieu dit que 
nous comptons beaucoup pour lui. Voilà com-
ment il nous aime.

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset du jour. 
Qu’est ce qui est le plus important: 
• Ce que tu penses de toi-même?
• Ce que les autres pensent de toi?
• Ce que Dieu pense de toi?
Si tes camarades t’aiment aujourd’hui, ils 

cesseront de t’aimer dès que tu les décevras! Les 
hommes sont comme ça.

Par contre, Dieu t’aime comme tu es, et cela 
pour toujours. 

Il a des projets pour toi. Il ne regarde pas à 
tes capacités ou tes dons naturels. Il te rendra 
capable de faire ce qu’il a préparé pour toi. 
Comment? Parce que c’est avec sa force à lui 
que tu le feras.

Décide aujourd’hui de croire ce que dit notre 
verset. C’est à toi que Dieu parle. Quand tes 
camarades te feront sentir que tu n’es pas inté-
ressant pour eux, pense à ce verset et réjouis-toi 
de l’amour de ton Dieu.

Tu peux dire à Dieu maintenant que tu crois à 
son amour et le remercier. Prions. 

 

Quand les montagnes
s’éloigneraient

Quand les montagnes s’éloigneraient,
Quand les collines chancelleraient,
Quand les montagnes s’éloigtneraient,
Dieu fera tout comme il promet.

Mon amour, oui, mon amour
Ne s’éloignera point de toi.
Mon amour, oui, mon amour
Ne s’éloignera point de toi.

 ( © 1971 Jean Van den Hogen, Tourcoing)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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 Pour le moniteur

Leçon 6

Gédéon se sert de la foi pour gagner 
Juges 6:33-7:25

But de la leçon

Qui n’a jamais été émerveillé en lisant les 
exploits de tel ou tel homme de Dieu dans la 
Bible? Combien nous nous sentons petits à côté 
d’eux! Où Dieu a-t-il trouvé de tels hommes 
pour accomplir de si grandes choses? L’histoire 
de Gédéon nous donne la réponse: c’était un 
homme ordinaire, craintif, sans importance. 
Mais parce que Dieu l’a revêtu de son Esprit et 
que Gédéon a obéi à ses ordres, il a pu gagner de 
grandes batailles. 

Ce n’est pas l’homme qui est grand, mais le 
Dieu dans lequel il se confie.

1 Corinthiens 1:26-29 le dit très clairement: 
parce que l’homme est orgueilleux, Dieu aime 
choisir des gens sans grande valeur pour accom-
plir ses œuvres. Ainsi, toute la gloire revient à 
Dieu.

Que les jeunes sachent que Dieu ne compte 
pas sur leurs qualités humaines pour le servir. 
Quand Dieu appelle, il rend fort par son Esprit 
Saint celui qui lui fait confiance et lui obéit.  

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Nous nous étonnerons de situations où 
Dieu utilise des personnes toutes simples 
pour agir. Nous chercherons à comprendre 
pourquoi il en est ainsi.

Écoutons la Parole de Dieu

Nous verrons Dieu donner des ordres précis 
à Gédéon qui obéit fidèlement. Nous suivrons 
les préparatifs au combat et la grande victoire 
sur la puissante armée de Madian. 

Découvrons la réponse de Dieu

Nous chercherons quel genre d’homme était 
Gédéon, et comment Dieu lui a donné la vic-
toire. Nous découvrirons que Dieu cherche des 
hommes tout simples mais qui lui font entiè-
rement confiance.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les élèves reconnaîtront leurs faiblesses 
parmi celles énumérées dans 1 Corinthiens 
1:26-29. Ils apprendront ce que Dieu attend 
d’eux pour les rendre forts: une confiance 
totale qui se montre dans l’obéissance.

Verset:  1 Corinthiens 2:5
«Votre foi ne repose pas sur la sagesse des 

hommes, mais bien sur la puissance de Dieu» 
(français courant).
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Adoration

Lecture
Psaume 105:1-4.
Psaume 108:13-14.

Chant

Dieu peut tout arranger ou Dieu tout puissant 
(page 26).

Réflexion

Esther arrive à l’église. Mais quelle déception! 
Ce n’est pas le pasteur qui prêche ce matin, mais 
un ancien qu’elle n’apprécie pas beaucoup. Il 
parle difficilement et c’est assez pénible de 
l’écouter. Elle s’apprête à ne rien recevoir ce 
matin-là, mais à sa grande surprise, le message 
de cet ancien la touche. Dieu lui parle et elle 
ressort de ce culte bénie et encouragée. 

Quelle leçon pour Esther! Elle comprend que 
Dieu n’a pas besoin de gens très doués ou très 
intelligents à son service. Parce que c’est Dieu 
qui fait de grandes choses, et non pas l’homme 
qu’il choisit.

Lecture par deux élèves

1 Corinthiens 1:26-27 et 28-29.

Prière

Seigneur, nous reconnaissons que nous admi-
rons souvent les hommes, alors que c’est toi 
qui fais de grandes choses, c’est toi qui es tout 
puissant. Pardonne-nous cette attitude. C’est toi 
que nous voulons admirer, c’est à toi que nous 
voulons faire confiance. Tu es notre seule force. 
Nous te louons, Seigneur.

Chant

Je suis fort, fort, oui plus que vainqueur (page 26).

Étude biblique

Posons la question

As-tu déjà vécu la même chose qu’Esther? 
(Laissez les jeunes raconter rapidement une 
expérience où Dieu les a bénis par des gens très 
simples.)

Penses-tu que le roi David, le prophète Daniel, 
Moïse, Elie... (nommer les personnages bibli-
ques que vos élèves connaissent) étaient tous 

très doués, très intelligents, très puissants? 
David était un jeune berger poète inconnu 

quand Dieu l’a choisi pour être le roi d’Israël. 
Moïse, lui, était un vieux berger qui avait du mal 
à bien parler quand Dieu l’a appelé pour faire 
sortir son peuple d’Egypte.

Pourquoi Dieu appelle-t-il souvent des gens 
inconnus et sans puissance?

Comment ces gens arrivent-ils à faire de gran-
des choses? 

L’histoire de Gédéon va nous aider à trouver 
les réponses à ces deux questions.  

Écoutons la Parole de Dieu

Gédéon se sert de la foi pour gagner la 
liberté 

Autrefois, on rassemblait les soldats grâce 
au son d’une trompe faite dans la corne d’un 
bélier. 

Gédéon se tient en haut d’une colline, et il fait 
longtemps sonner la trompe. Ses messagers font 
la même chose à travers tout le pays. Gédéon 
rassemble une armée pour combattre les Madia-
nites.

Bientôt, les hommes d’Israël arrivent. Gédéon 
les compte: 32 000 hommes. Mais les Madianites 
sont 135 000, c’est-à-dire quatre fois plus! Alors, 
Gédéon dit au Seigneur:

— Si tu veux que je sauve Israël, je placerai une 
peau d’agneau devant l’aire où on bat le grain. 
Si au matin, la rosée ne s’est déposée que sur la 
peau et que le sol tout autour est sec, je saurai 
que tu désires vraiment te servir de moi pour 
sauver Israël. 

Tôt le matin, Gédéon regarde le sol: il est sec... 
Il tâte la peau: elle est trempée et il en retire un 
bol d’eau en la tordant!

Mais c’est toujours difficile pour Gédéon 
d’avoir assez de confiance pour mener  au com-
bat 32 000 hommes contre 135 000. De nou-
veau, il parle au Seigneur:

— Ne sois pas fâché contre moi, Seigneur, 
donne-moi encore une preuve par la peau. Cette 
fois-ci, que la peau reste sèche et que seul le sol 
soit mouillé par la rosée. 

Et Dieu fait ainsi. Au matin, le sol est mouillé, 
comme s’il avait plu, mais la peau est bien 
sèche. La foi de Gédéon est fortifiée, et il attend 
les ordres de Dieu. Mais comme il est étonné 
lorsqu’il les reçoit!

Le Seigneur lui dit:
— Tu as trop d’hommes! Si je te donne la vic-

 La leçon
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toire avec autant d’hommes, ils diront que c’est 
par leur force qu’ils ont gagné. Voici ce que tu 
vas faire.

Et Gédéon fait ce que le Seigneur lui dit, même 
si cela lui paraît étrange. Gédéon fait confiance 
à Dieu et agit selon cette foi. Il rassemble son 
armée et annonce:

— Si quelqu’un a peur, il peut rentrer chez 
lui! 

Deux soldats sur trois s’en vont! Ils ne sont 
plus maintenant que 10 000 contre 135 000 
Madianites.

Dieu parle de nouveau:
— Gédéon, tu as encore trop d’hommes. 

Conduis-les près de la rivière et je te dirai ce que 
tu dois faire. 

Trop d’hommes? Mais Gédéon fait confiance 
à Dieu et agit selon sa foi. Lorsque les hommes 
arrivent à la rivière, Dieu dit à Gédéon de les 
diviser en deux groupes selon la façon dont 
ils boiront. La plupart des soldats se mettent 
à genoux pour boire. Quelques-uns seulement 
portent l’eau à la bouche avec leur main. 

L’Eternel dit:
— Gédéon, par ces 300 hommes qui ont bu 

dans leurs mains, je vous sauverai. Renvoie tous 
les autres chez eux. 

Gédéon obéit. Il y a maintenant un Israélite 
contre 450 Madianites!

Cette nuit-là, Dieu dit à Gédéon de se lever et 
d’aller attaquer les Madianites. Il ajoute:

— Si tu as encore peur, va en reconnais-
sance avec ton serviteur Pura dans le camp des 
Madianites. Vous entendrez ce qu’ils diront et ta 
foi en sera fortifiée.

Gédéon et Pura rampent vers le camp ennemi, 
et ils entendent deux Madianites parler autour 
d’un feu. Le premier dit:

— J’ai eu un rêve étrange: un grand pain rond 
roulait dans notre camp, il a frappé une tente et 
l’a complètement renversée. 

Son compagnon répond:
— Cela doit être l’épée de Gédéon, car Dieu lui 

a livré tout Madian.
Il fait encore nuit lorsque Gédéon commence 

à partager les 300 hommes en trois troupes. Il 
donne à chaque homme une trompette et une 
cruche vide, avec un flambeau dans la cruche. 
Les trois groupes doivent entrer dans le camp par 
trois endroits différents. Lorsqu’ils entendront 
le son de la trompette de Gédéon, ils devront 
souffler dans leurs trompettes, casser leurs cru-
ches et crier: «Pour l’Eternel et pour Gédéon.»

Soudain, le silence de la nuit est rempli du son 
des trompettes, des cruches brisées et des cris.

Les soldats madianites, effrayés, attrapent 
leurs armes et attaquent tout ce qu’ils rencon-

trent. Mais ce sont leurs propres compagnons! 
L’Eternel fait qu’ils se combattent entre eux! 
Ceux qui le peuvent s’enfuient, mais Gédéon 
rassemble ses hommes et se lance à leur pour-
suite. Bientôt, le dernier soldat madianite est 
tué. Quelle victoire! Tout Israël sait que c’est la 
victoire du Seigneur, parce que Gédéon a eu foi 
en Dieu.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Quel homme était Gédéon?

Juges 6:27. Il semble que Gédéon ait peur des 
gens puisqu’il fait la nuit en cachette ce que Dieu 
lui demande.

Juges 6:36-40. Gédéon a besoin d’être rassuré. 
Il demande à Dieu des preuves qu’il sera avec 
lui et que c’est bien lui qui l’envoie. Il a raison 
de s’assurer que c’est bien la voix de Dieu qu’il 
a entendue. Dieu ne lui fait pas de reproches, 
mais il le rassure.

Juges 7:9, 13-14. Dieu ne semble pas agacé par 
toutes les précautions que prend Gédéon: il lui 
donne même une preuve supplémentaire sans 
que Gédéon ne la demande. Il prévoit même 
qu’il aura peur d’aller dans le camp des ennemis 
et lui donne déjà une solution en proposant d’y 
aller avec Pura. Notre Dieu est patient et plein 
de bonté.

Gédéon était un homme très ordinaire. Si le 
peuple avait dû lui-même choisir quelqu’un 
pour le délivrer des Madianites, c’est certain 
que personne n’aurait pensé à Gédéon! 

2. Comment un homme comme Gédéon a-t-il pu 
battre la grande armée de Madianites?

Juges 6:34. Quand l’Esprit de Dieu est venu 
sur Gédéon, il s’est préparé au combat. L’Esprit 
Saint est la présence de Dieu en l’homme. Ce 
n’est pas la force de l’homme mais celle de Dieu 
qui donne les victoires.

Chaque fois que Dieu lui donne un ordre 
précis, Gédéon obéit. (Faites redire par la classe 
tout ce que Dieu a demandé à Gédéon de faire: 
Juges 6:20, 25; 7:3, 4, 9, 17.) Dieu n’aurait rien 
pu faire si Gédéon ne lui avait pas fait confiance 
et n’avait pas obéi à ses ordres.

3. Pourquoi Dieu se sert-il d’hommes ordinaires 
pour faire de grandes choses?

Juges 7:4. Dieu voulait que l’armée soit petite 
afin que les hommes ne comptent pas sur leurs 
propres forces. Avec seulement 300 hommes, 
c’était évident que la victoire était un miracle. 
Il fallait que tout le monde voie que c’était Dieu 
qui avait donné cette grande victoire. 
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1 Corinthiens 1:26-29 (français fondamental) 
«Frères et sœurs, regardez qui vous êtes, vous qui 
avez reçu l’appel de Dieu. Parmi vous, il n’y a 
pas beaucoup de sages au point de vue humain, 
pas beaucoup de gens puissants, pas beaucoup 
de gens importants. Mais pour couvrir de honte 
les sages, Dieu a choisi ce qui semble fou dans 
le monde. Pour couvrir de honte ce qui est fort, 
Dieu a choisi ce qui est faible dans le monde. 
Pour détruire ce qui est important, Dieu a choisi 
ce qui est petit dans le monde. Il a choisi ce qu’on 
méprise, ce qui n’est rien du tout. Dieu a fait cela 
pour que personne ne puisse se vanter devant 
lui.» Aujourd’hui encore, Dieu cherche des 
hommes ordinaires pour en faire des héros de la 
foi. Il cherche des hommes qui ne compteront 
pas sur leurs qualités ou leurs propres forces mais 
qui lui feront entièrement confiance. 

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Tu veux sans doute faire de grandes choses 
pour ton Dieu. Faisons une liste des gens que 
Dieu appelle généralement et emploie à son 
service (écrivez-la au tableau):

— Peu sages («qui semble fou» veut dire qu’on 
ne trouve pas spécialement intelligent)  

— Peu importants, pas admirés ni connus
Si tu te reconnais quelque part dans cette liste,   

réjouis-toi au lieu de te décourager. Tu es «bon 
pour le service»!

Mais la leçon ne s’arrête pas là: Dieu attend 
quelque chose de toi. 

Lisons ensemble le verset du jour: «Votre foi 
ne repose pas sur la sagesse des hommes, mais 
bien sur la puissance de Dieu» (1 Corinthiens 
2:5).

Dieu cherche des hommes, des jeunes, qui 
n’ont pas confiance en eux-mêmes. Il ne pourra 
jamais utiliser ceux qui se sentent forts et doués. 
Mais il utilisera ceux qui croient en la puissance 
de Dieu. 

Comment montrer que tu crois à cette puis-
sance? En obéissant à ce que Dieu te demande, 
comme Gédéon l’a fait.

Comment savoir ce que Dieu te demande? En 
lisant sa Parole, en y réfléchissant, en la mettant 
en pratique dans la vie de tous les jours.

C’est alors que tu pourras, comme Gédéon, 
être un «vaillant héros» pour ton Dieu.

Dieu peut tout arranger

Dieu peut, Dieu peut, 
Dieu peut tout, tout arranger,
Dieu peut, Dieu peut, 
Dieu peut tout arranger,
Car il est le Tout-Puissant
Qui  connaît bien tous nos problèmes,
Car il est le Tout-Puissant, le Dieu fort.

Dieu peut, Dieu peut, 
Dieu peut tout, tout pardonner
Dieu peut, Dieu peut, 
Dieu peut tout pardonner
Car il est le Tout-Puissant
Qui voudrait changer notre vie
Car il est le Tout-Puissant, le Dieu fort.

Dieu peut, Dieu peut,
Dieu peut toujours nous guider,
Dieu peut, Dieu peut,
Oui toujours nous guider,
Car il est le Tout-Puissant 
Qui nous précède sur la route
Car il est le Tout-Puissant, le Dieu fort.
 (H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

Je suis fort
Je suis fort, fort!
Oui, plus que vainqueur,
Par le sang de Jésus.
Je suis fort, fort!
Oui plus que vainqueur,
Par le sang de Jésus mon Sauveur!

(L.E. Jones, G. Guillot, Chœurs et Cantiques)

Dieu tout puissant
Dieu tout puissant, quand mon cœur considère
Tout l’univers créé par ton pouvoir,
Le ciel d’azur, les éclairs, le tonnerre,
Le clair matin, ou les ombres du soir.
De tout mon être, alors, s’élève un chant: 
«Dieu tout puissant, que Tu es grand!» 
De tout mon être, alors, s’élève un chant: 
«Dieu tout puissant, que Tu es grand!»

Mais quand je songe, ô submlime mystère! 
Qu’un Dieu si grand a pu penser à moi
Que son cher Fils est devenu mon frère,
Et que je suis l’héritier du grand Roi.
Alors mon cœur redit, la nuit, le jour:
«Que tu es bon, ô Dieu d’amour»
Alors mon cœur redit, la nuit, le jour:
«Que tu es bon, ô Dieu d’amour!»

(H. Arnera,  ©Arrangement 1974 Jeunesse en Mission)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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Leçon 7

Samuel entend la voix de Dieu 
I Samuel 1-3

Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Nous conduirons les jeunes à s’inter-
roger sur la possibilité d’entendre Dieu 
parler. Comment peut-on entendre Dieu 
aujourd’hui, et qui sont ceux à qui il parle?

Écoutons la Parole de Dieu

Nous montrerons d’abord la triste situation 
d’Israël avec des prêtres infidèles et pécheurs: 
Dieu ne parle plus à son peuple. Puis nous 
verrons l’Eternel parler au jeune Samuel qui 
lui était agréable.

Découvrons la réponse de Dieu

Pourquoi Dieu ne parlait-il plus à son peuple? 
Pourquoi a-t-il parlé à Samuel? Dieu désire-t-il 
nous parler aujourd’hui? Comment être l’ami 
de Dieu, avoir une communion avec lui?

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les jeunes comprennent que Jésus ne veut 
pas être seulement leur Sauveur mais aussi 
leur ami. Ils apprendront comment faire 
grandir leur communion avec lui: recher-
cher sa volonté et y obéir dans l’amour et la 
confiance.

Verset: 1 Jean 1:3b
«Notre communion est avec le Père et avec 

son Fils, Jésus-Christ.»

But de la leçon

Dieu a parlé à Gédéon, et aujourd’hui nous le 
verrons parler au jeune Samuel. C’est le désir de 
chaque chrétien d’entendre Dieu lui parler. Bien 
entendu, il est très rare aujourd’hui d’entendre 
sa voix avec nos oreilles, mais son Esprit en nous 
parle aussi clairement qu’une voix.

Comment avoir une communion (amitié) 
avec Dieu qui nous permette de l’entendre nous 
parler? Qu’est-ce qui peut empêcher une telle 
communion? 

En apprenant pourquoi Dieu a rejeté Eli et ses 
fils et en découvrant qui était le jeune Samuel, 
les jeunes découvriront le secret d’une vie chré-
tienne passionnante: Dieu donne son amitié (ou 
communion) à celui qui le craint, c’est-à-dire qui 
rejette le mal et cherche à lui être agréable.  

Que les jeunes désirent vivre dans une 
étroite communion avec le Seigneur afin de 
l’entendre leur parler.
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Adoration

Lecture par deux élèves

Jean 15:9-11. 
Jean 15:12-14.

Chant

En ce beau matin (page 30).

Réflexion

Comment appelle-t-on quelqu’un avec qui on 
aime passer du temps, à qui on ose tout dire, à 
qui on fait totalement confiance? Oui, c’est un 
ami. La relation qu’on a avec un véritable ami 
est une chose précieuse, merveilleuse. 

L’amitié que l’on peut avoir avec le Seigneur 
s’appelle «la communion». Le verset du jour dit: 
«Notre communion est avec le Père et avec son 
Fils Jésus-Christ.» Une autre traduction de la 
Bible parle d’ «un seul cœur avec le Père et avec 
son Fils, Jésus-Christ» (français fondamental). 
C’est bien ainsi que nous nous sentons avec un 
ami terrestre: un seul cœur avec lui. Est-il possi-
ble d’être aussi «un seul cœur» avec notre Dieu, 
d’être son ami? Ecoutons ce que dit la Bible à ce 
sujet:

Lecture

Psaume 25:12-14. 

Prière

«Seigneur, tu nous as sauvés gratuitement, 
nous sommes les enfants du Père céleste. Merci 
pour un si grand salut. Aujourd’hui, nous com-
prenons que ton amitié a un prix: tu veux que 
nous nous détournions du mal et que nous fas-
sions ce qui t’est agréable. Voilà l’amour que tu 
attends de nous. Aide-nous Seigneur à t’aimer de 
cette façon-là et à être tes amis. Amen.»

Étude biblique

Posons la question

— Dieu m’a parlé!
Patrick regarde en souriant l’ami qui vient de 

lui annoncer cela.
— Et que t’a-t-il dit? questionne Patrick 

moqueur. 
Ne cherchons pas à connaître la réponse à 

cette question, cela ne nous regarde pas. 
Mais posons-nous d’autres questions: Est-il 

possible aujourd’hui d’entendre Dieu nous par-
ler, comme il a parlé à Gédéon? Si oui, comment 
Dieu parle-t-il de nos jours? A quelle sorte de 
chrétien veut-il parler? 

(Laissez les élèves donner leurs pensées à ce 
sujet ou raconter une expérience personnelle. 
Puis annoncez l’histoire d’un jeune de leur âge 
qui a entendu la voix de Dieu.)

Écoutons la Parole de Dieu

Samuel entend la voix de Dieu

Tout n’est pas parfait en Israël, même dans le 
Tabernacle. C’est une sorte de tente-église, avec 
ses rideaux richement brodés, ses ustensiles d’or, 
avec les sacrifices et les cérémonies ordonnées 
par Dieu à Moïse. Mais les choses vont si mal 
dans ce Tabernacle que les gens ne veulent 
même plus venir adorer. Dieu ne parle presque 
plus à son peuple. Et s’il parlait, qui l’écouterait? 
Le désordre vient de deux hommes, Hophni et 
Phinées, prêtres du Tabernacle. On les appelle 
“fils de Bélial”, c’est-à-dire hommes sans loi, 
bons à rien. Et c’est ce qu’ils sont réellement. 
Ces fils d’Eli, grand-prêtre et juge en Israël, 
sont des voyous. Hophni et Phinées se servent 
de leur situation pour s’enrichir et vivre dans 
l’impureté. 

Quand les fidèles apportent leurs sacrifices, ils 
les obligent à leur donner la meilleure part avant 
que l’offrande ait été présentée au Seigneur. Si 
les fidèles font des difficultés, ces prêtres les 
menacent. De plus, ils pèchent comme les 
Cananéens. 

Chacun sait que tout cela est mal, mais per-
sonne n’ose rien dire, même leur père Eli, le 
grand-prêtre. Il a pourtant parlé très sérieuse-
ment à ses fils. «Pourquoi faites-vous ces cho-
ses, leur a-t-il demandé. J’ai entendu parler de 
vos mauvaises actions par tout le peuple. Non, 
mes fils, je n’ai pas entendu de bonnes paroles 
à votre sujet. Vous faites pécher le peuple du 
Seigneur.»

Mais Hophni et Phinées s’en moquent. 
Pourquoi le vieillard ne les punit-il pas ou ne les 
chasse-t-il pas de leurs fonctions? Il ne fait rien, 
il reste silencieux.

Mais Dieu sait et Dieu agit. Il parle à un 
homme dont nous ne connaissons pas le nom 
et l’envoie à Eli. Ce prophète lui dit de la part 

 La leçon
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du Seigneur:
— Voici ce que dit le Seigneur: pourquoi 

déshonores-tu mes sacrifices? Puisque tu m’as 
méprisé, ta famille sera détruite pour toujours. 
Hophni et Phinées mourront ensemble le même 
jour. Et je choisirai pour mon service un homme 
fidèle qui agira selon mon cœur et ma pensée.

Ainsi, Eli sait maintenant combien lui et ses 
fils sont mauvais. Il le sait, mais il ne fait rien 
pour remettre de l’ordre dans la maison du 
Seigneur.

Il y a un jeune garçon qui aide Eli dans le 
Tabernacle. Il habite là, dormant la nuit près 
d’Eli, car le vieux prêtre est aveugle. Ce jeune 
garçon est Samuel. Sa mère, Anne, avait beau-
coup prié pour avoir un fils, et Dieu lui avait 
donné Samuel en réponse à ses prières. Aussitôt 
qu’il fut assez grand, Anne a amené Samuel au 
Tabernacle, pour qu’il serve Dieu et Eli.

C’est le soir, Samuel finit son service. Il ferme 
les portes, puis va se coucher. Soudain, le jeune 
homme se dresse sur son lit.

Le Seigneur: 
— Samuel! Samuel!

Samuel: 
— Me voici. (Il va vers Eli.) Me voici, Eli, tu 

m’as appelé?
Eli: 

— Je ne t’ai pas appelé, mon fils. Va te recou-
cher.
Le Seigneur: 

— Samuel! Samuel!
Samuel:

 — Maintenant, il a certainement appelé. (Il va 
vers Eli.) Me voici, car tu m’as appelé.
Eli: 

— Non, je ne t’ai pas appelé, mon fils. Va te 
recoucher.
Samuel: 

(à lui-même) C’est étrange, je suis certain 
d’avoir entendu l’appel d’Eli. Mais je vais me 
recoucher
Le Seigneur: 

— Samuel! Samuel!
Samuel: 

(Il va vite trouver Eli.) Me voici, car tu m’as 
appelé.
Eli: 

— Encore, Samuel? Je me demande... Samuel, 
cette fois, s’il appelle encore, réponds: «Parle, 
Seigneur, car ton serviteur écoute.»
Samuel: 

— Oui, Eli. (Il retourne se coucher.) Se pour-
rait-il que ce soit le Seigneur?
Le Seigneur: 

— Samuel! Samuel!

Samuel: 
— «Parle, Seigneur, car ton serviteur écoute.»

Le Seigneur:
 — Je ferai envers la famille d’Eli tout ce que j’ai 

dit. Ce que j’ai commencé, je l’achèverai.

Le Seigneur se tient près de Samuel et lui parle. 
Il dit au garçon que, puisque Eli n’a rien fait pour 
corriger ses mauvais fils, il va les détruire et puri-
fier sa maison.

Le lendemain matin, lorsque Samuel ouvre 
les portes du Tabernacle, il tremble encore à 
cause des paroles du Seigneur. Que signifie tout 
cela? Eli le sait bien. Il a bien deviné que Dieu a 
choisi de parler au garçon. Aussi, il insiste auprès 
de Samuel pour savoir ce que le Seigneur lui a 
dit. Samuel raconte. Eli courbe la tête: «Il est le 
Seigneur, qu’il fasse ce qui lui semble bon.»

Samuel grandit et le Seigneur est avec lui. 
Tout Israël, du nord au sud, sait maintenant 
que Samuel est prophète du Seigneur.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi Dieu n’avait-il pas de communion 
(d’amitié) avec Eli et ses fils? Pourquoi ne leur 
parlait-il pas?

Que faisaient les fils d’Eli? Ils méprisaient Dieu 
et vivaient dans le péché. Les reproches de leur 
père ne les a pas fait changer d’attitude: ils s’en 
moquaient. Ils n’avaient aucune crainte de Dieu, 
ils ne se préoccupaient pas du tout de lui. Ils 
vivaient loin de lui. Quant à Eli, il n’a pas insisté 
et il a laissé faire ses fils.

2. Que sait-on de Samuel? Pourquoi le Seigneur 
est-il venu lui parler?

Samuel était un jeune garçon quand Dieu lui 
a parlé pour la première fois.

Lire 1 Samuel 2:21, 26 . Samuel vivait tout 
près de Dieu et il lui était agréable. Il faisait ce 
qui plaisait à Dieu.

Lire 1 Samuel 3:1, 19. Samuel servait l’Eternel, 
sa vie était pour Dieu. Il ne cherchait pas à suivre 
ses propres désirs mais ceux de son Dieu. Voilà 
pourquoi l’Eternel était avec lui et lui parlait.

3. Est-il possible encore aujourd’hui d’entendre 
Dieu nous parler? 

Lisons ensemble le verset du jour: «Notre com-
munion est avec le Père et avec son Fils, Jésus-
Christ» (1 Jean 1:3b). La communion, l’amitié 
avec Dieu est possible aujourd’hui. Ces paroles 
du Nouveau Testament le disent clairement.
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4. A qui Dieu parle-t-il? Comment être son ami?
Jean 15:14. Jésus est clair dans ce verset: son 

amitié est pour ceux qui lui obéissent, ceux qui 
veulent lui faire plaisir parce qu’ils l’aiment.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons le verset du jour: «Notre communion 
est avec le Père et avec son Fils, Jésus-Christ» (1 
Jean 1:3b). Que veut dire exactement «commu-
nion»?

Essayons de remplacer «notre communion» 
par une chose qui lui ressemble:

«Nous sommes heureux d’être avec le Père et 
avec son Fils, Jésus-Christ.

«Nous marchons chaque instant avec le Père 
et avec son Fils, Jésus-Christ.»

«Nous aimons faire plaisir au Père et à son Fils 
,Jésus-Christ.»

«Nous aimons parler avec le Père et avec son 
Fils, Jésus-Christ.»

«Nous aimons écouter le Père et son Fils, Jésus-
Christ.»

Jésus est déjà ton Sauveur personnel: tes 
péchés sont pardonnés, une place t’attend au 
ciel. Dieu est ton Père céleste, il prend soin de toi 
chaque jour. Le Saint-Esprit habite en toi pour 
t’apprendre à marcher en chrétien. Cela n’est 
pas nouveau. 

Mais aujourd’hui, tu découvres que le Seigneur 
veut aller plus loin avec toi: il veut que ta com-
munion avec lui grandisse. Désires-tu l’amitié 
du Seigneur, l’entendre te parler comme on parle 
à un ami?

Aujourd’hui, Dieu parle rarement avec une 
voix que tes oreilles peuvent entendre. Il parle 
par la Bible et son Esprit qui habite dans le cœur 

des vrais chrétiens. Celui qui est en commu-
nion avec le Seigneur sait très bien reconnaître 
sa voix.

Lisons à nouveau Jean 15:14 et continuons 
jusqu’au verset 17.

Ce passage dit que Jésus désire te considérer 
comme un ami plutôt que comme un serviteur. 
Quelle différence cela fait-il? 

• Un serviteur fait ce que son maître lui 
demande parce qu’il est obligé de le faire. 

•  Mais Jésus veut que ses amis l’écoutent et 
suivent ses conseils parce qu’ils lui font con-
fiance et qu’ils l’aiment. Ils savent que Jésus ne 
veut que leur bien, et qu’ils n’ont pas à avoir 
peur de lui obéir. 

L’amitié du Seigneur est pour ceux qui 
l’aiment, qui cherchent à faire ce qui lui est 
agréable en se détournant du mal. 

Comment ton amitié avec le Seigneur va-t-elle 
grandir? Prenons un exemple: tu dois quitter tes 
parents pour aller au collège en ville. Tu ne con-
nais pas celui qui sera ton tuteur, tu ne connais 
aucun jeune de ce collège, et cela t’inquiète. Tu y 
penses sans cesse. Est-ce que ton inquiétude plaît 
à Jésus? Que demande le Seigneur à ses amis? Il 
leur demande de ne s’inquiéter de rien, de lui 
faire confiance, car il est là et il veille à ce que 
tout se passe bien (Philippiens 4:6). La meilleure 
façon de montrer que tu aimes le Seigneur c’est 
de croire à sa promesse, de lui abandonner ton 
inquiétude, et d’attendre en paix la rentrée pro-
chaine. 

Ne laisse aucun mal abîmer ton amitié avec le 
Seigneur, que ce soit un manque de confiance, 
un désir de vengeance, une mauvaise habitude, 
le mensonge... Laisse-le te conseiller, te guider, 
en lui faisant entièrement confiance. Tu peux 
décider aujourd’hui de rechercher cette relation 
d’amitié avec le Seigneur. Prions.

En ce beau matin

En ce beau matin, par un doux refrain 
Je veux t’adorer ô mon Créateur
Car tu m’as donné tant de belles choses
Comment te remercier?
Guidé par ta main le long du chemin
Oui, Seigneur, je t’aime de tout mon cœur.

Quand j’ai des soucis, tu es mon ami
Tu prends soin de moi Seigneur chaque jour
Je peux avancer rempli de courage

Sachant que tu veux m’aider
Oui tu m’as promis d’être mon ami
Jamais tu ne me laisses sans secours.

C’est pourquoi demain, par ce doux refrain
Je vais encore te louer mon Sauveur
Et je chercherai toujours ta présence
Car sans toi je ne suis rien
Conduit par ta main le long du chemin
Oui Seigneur je t’aime de tout mon cœur.

 (H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon
Nous avons encouragé les jeunes adolescents 

à rechercher l’amitié de Dieu, une communion 
intime avec lui. 

On entend dire souvent légèrement «Dieu est 
mon ami». Mais Dieu n’est pas «un copain» avec 
qui on peut blaguer ou que l’on peut traiter à la 
légère. Dieu est saint, il est le Maître de l’univers, 
et son immense amour pour nous ne nous auto-
rise pas à lui manquer de respect.

Nous allons aujourd’hui parler de la sainteté 
de Dieu. C’est très difficile d’expliquer ce que 
veut dire exactement: «être saint». Nous savons 
que Dieu est saint, que tout ce qui le touche 
l’est aussi (ses anges, sa Parole). Autrefois, l’arche 
indiquait la présence du Dieu saint au milieu de 
son peuple. Elle était sainte et devait être respec-
tée. Aujourd’hui, Dieu est présent par son Esprit 
dans le corps des rachetés. Voilà pourquoi les 
chrétiens sont appelés à rejeter le mal: c’est afin 
d’honorer l’Esprit du Dieu saint qui vit en eux. 

Nous voulons que les jeunes fuient comme 
la peste les attitudes hypocrites: on peut avoir 
«l’air d’un saint» et avoir le cœur rempli d’im-
puretés. Qu’ils cherchent à être vrais devant 
Dieu. Qu’ils n’aient pas peur d’exposer leur 
cœur à la lumière de sa Parole et de son Esprit, 
et de corriger leurs attitudes mauvaises. Voilà 
comment ils honoreront un Dieu trois fois 
saint.

Leçon 8

Les Israélites manquent de respect 
vis-à-vis de l’arche

I Samuel 4-7

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Les élèves seront invités à réfléchir au sens 
de l’expression: «Dieu est saint». Ils se 
demanderont en quoi la sainteté de Dieu les 
concerne dans leur vie quotidienne. 

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons comment les Philistins ont 

enlevé l’arche de l’alliance qui était la marque 
de la présence de Dieu, et lui ont manqué de 
respect. Dieu a réagi pour montrer sa sain-
teté. 

Découvrons la réponse de Dieu

Nous conduirons les élèves à comprendre 
pourquoi il était si grave de ne pas respecter 
l’arche de l’alliance. Puis nous les aiderons à 
voir comment se comporter aujourd’hui face 
à la sainteté de Dieu. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les jeunes apprendront à honorer le Dieu 
saint dans leurs moments de recueillement 
par une adoration sincère et pure, et dans leur 
vie de tous les jours en se laissant guider par 
la Parole de Dieu et son Esprit Saint. 

Verset: Psaume 99:3
«Qu’on célèbre ton nom grand et redouta-

ble: il est saint.»



Adoration

Lecture par deux élèves

Exode 15:11. 
Esaïe 6:1-3.  

Chant

Saint, saint, saint est le Seigneur (page 34).

Prière

Chacun s’incline et garde le silence devant 
Dieu dans une attitude d’adoration en pensant 
à sa sainteté.

Réflexion

Béatrice a vécu dans l’impureté depuis l’âge 
de 9 ans. A 23 ans, elle était mariée pour la 
troisième fois et trompait son mari. Après son 
troisième divorce, elle s’est mise à boire tant 
d’alcool  que son médecin l’a avertie qu’elle en 
mourrait si elle ne s’arrêtait pas. C’est dans cet 
état qu’elle a connu le Seigneur. Il l’a acceptée, 
purifiée, transformée. Elle a abandonné son 
péché et une vie nouvelle a commencé. Elle 
aime le Seigneur et passe son temps à secourir 
ceux qui vivent comme elle autrefois: elle leur 
raconte ce que Jésus a fait pour elle et ce qu’il 
veut faire pour eux. Beaucoup de personnes ont 
reçu le Seigneur dans leur vie grâce à son témoi-
gnage. Maintenant, sa vie honore le Dieu saint 
qui l’a sauvée. 

Lecture

1 Pierre 1:15-16.  

Chant

Veux-tu briser du péché le pouvoir (page 34).

Prière

Remercier le Dieu saint qui nous rend capable 
de vivre dans la sainteté.

Étude biblique

Posons la question

C’est une question difficile que je vais vous 
poser: que veut dire «Dieu est saint»? (Laissez les 
jeunes parler librement.) 

On ne trouve pas dans la Bible de définition 

de la sainteté de Dieu, mais Deutéronome 32:4 
nous donne un portrait de Dieu qui peut nous 
aider: «Il est le rocher; ses œuvres sont parfaites, 
car toutes ses voies sont justes; c’est un Dieu 
fidèle et sans iniquité, il est juste et droit.» (Faites 
retrouver cette liste de qualités par les élèves et 
écrivez-la sur le tableau.)

Qu’est-ce que cela change pour moi de savoir 
que Dieu est saint:

— Quand je suis au collège ou avec mes 
amis?

— Quand je suis à la maison?
— Quand je prie?
— Quand je suis à l’église?
L’histoire biblique va nous aider à répondre à 

ces questions difficiles.

Écoutons la Parole de Dieu

Les Israélites manquent de respect vis-à-vis 
de l’arche

Les Philistins sont encore là! L’armée d’Israël 
se rassemble à Ebenezer et leurs ennemis phi-
listins à Aphek. Le combat est rude et Israël est 
battu, laissant 4 000 morts. 

«Pourquoi le Seigneur a-t-il permis cela?» se 
demandent les chefs du peuple. Ils devraient le 
savoir, car ils ont encore péché. Mais ils ne veu-
lent pas le reconnaître. 

Quelqu’un a alors une idée: «Sortons l’arche 
de Dieu du Tabernacle et amenons-la ici.» Si l’ar-
che de Dieu est au milieu du champ de bataille, 
pensent ces hommes, Dieu sera là pour donner 
la victoire. Un messager est donc envoyé à Silo 
pour chercher l’arche. 

L’arche indique la présence de Dieu au 
milieu de son peuple. Sauf en des occasions 
spéciales, elle est gardée dans le lieu très saint 
du Tabernacle. Seul le grand-prêtre peut entrer 
dans ce lieu, et seulement une fois par an, avec 
le sang des sacrifices pour les péchés de tout le 
peuple. L’arche ne doit jamais être touchée, sauf 
sur l’ordre du Seigneur.

Tout le monde attend dans le camp israélite. 
L’arche va-t-elle arriver? Soudain, on entend des 
cris de joie. L’arche est arrivée avec Hophni et 
Phinées, les fils d’Eli.

Lorsque les Philistins apprennent que l’arche 
est chez les Israélites, ils sont effrayés. Le Dieu 
des cieux est dans le camp d’Israël, le même 
Dieu qui a envoyé les plaies aux Egyptiens! Que 
peuvent-ils faire? Ils décident de combattre de 
toutes leurs forces.

 La leçon



La bataille commence. Mais Israël est battu! 
Cette fois, 30 000 hommes meurent, et parmi 
eux Hophni et Phinées, fils d’Eli. L’arche est prise 
et emportée par les Philistins.

Quand Eli, qui est vieux et aveugle, apprend la 
terrible nouvelle, il tombe de sa chaise, se blesse 
et meurt.

Au pays des Philistins, dans la ville d’Asdod, 
tout le monde veut voir l’arche sacrée du Dieu 
vivant dans le temple de l’idole Dagon!

Le lendemain, les Philistins découvrent que 
Dagon, le dieu-poisson, est tombé devant l’ar-
che. Ils le relèvent, mais le jour suivant, la statue 
est encore par terre, devant l’arche. Et cette fois, 
sa tête et ses mains sont brisées. Il ne reste que 
le tronc. Les prêtres de Dagon sont effrayés et 
n’osent plus entrer dans le temple.

Peu de temps après, une terrible maladie arrive 
à Asdod. Beaucoup de gens meurent. De plus, 
des souris envahissent les champs et détruisent 
les récoltes. Les Asdodiens décident d’envoyer 
l’arche dans une autre ville. Puisque leurs ennuis 
semblent venir du Dieu d’Israël, il faut se débar-
rasser de cette arche au plus vite.

L’arche est alors transportée à Gath, où les 
gens connaissent bientôt les mêmes difficultés 
que leurs voisins asdodiens. Alors, ils envoient 
l’arche à Ekron. 

Là, les gens poussent des cris et refusent de 
la garder. Les chefs philistins sont d’accord de 
se débarrasser de l’arche, mais ils ne savent pas 
comment s’y prendre. Eux aussi, maintenant, 
ont peur du Dieu d’Israël. Leurs prêtres disent 
que l’arche doit être renvoyée à Israël avec des 
cadeaux. Par exemple, des reproductions en or 
des plaies dont les gens ont été frappés et des 
souris qui ont détruit les récoltes. 

Les Philistins attellent deux vaches à un char 
où ils mettent l’arche, et ils laissent les animaux 
décider du chemin. Dieu les dirige droit vers 
Beth-Schemesch. 

Lorsque les Israélites qui travaillent dans 
les champs voient l’arche venir vers eux, ils 
se réjouissent. Les vaches s’arrêtent près d’un 
gros rocher. Les Lévites, qui seuls ont le droit 
de toucher l’arche, la placent sur cette grande 
pierre. Alors, ils font un feu avec le bois du char et 
offrent les deux vaches en sacrifice à l’Eternel. 

L’arche est de nouveau au milieu du peuple de 
Dieu. Tout devrait bien aller, mais il n’en est rien. 
Des curieux s’approchent et touchent l’arche. 
Ils osent même soulever le couvercle et regarder 
à l’intérieur. Un grand nombre de personnes 
meurent. Ceux qui restent comprennent que 
parce qu’ils sont pécheurs, ils ne doivent jamais 
toucher l’arche qui indique la sainte présence 
de Dieu. 

Effrayés, ils envoient des messagers aux 
habitants d’une ville proche, leur demandant 
de prendre l’arche. Les hommes de cette ville 
la transportent dans la maison d’Abinadab, où 
elle restera pendant 20 ans. 

Les Israélites sont dans la détresse. Ils ont eu 
des défaites, Eli et ses deux fils sont morts, Dieu 
semble les avoir abandonnés. 

Un jour Samuel, le nouveau chef, réunit le 
peuple et lui donne la parole du Seigneur. (Lisez 
1 Samuel 7:3-6.)

Alors, les Israélites se rassemblent pour se 
repentir de leurs péchés et demander à Dieu de 
leur pardonner. Lorsque les Philistins appren-
nent cela, ils se rassemblent pour combattre. 

«Ne cesse pas de prier pour nous,» disent les 
Israélites à Samuel, le suppliant de ne pas les 
abandonner. Et Dieu répond à la prière par un 
puissant coup de tonnerre. Les Philistins sont si 
effrayés qu’ils s’enfuient. Dieu a donné la vic-
toire à Israël, et les Philistins ne sont plus revenus 
aussi longtemps que Samuel a vécu. 

 Découvrons la réponse de Dieu

1. Que représentait l’arche du témoignage dans 
l’Ancien Testament?

Nombres 7:89. L’arche était l’endroit où Moïse 
rencontrait Dieu. Elle était la marque de la pré-
sence de Dieu parmi son peuple. C’était un objet 
saint.

2. Quelle était sa place?
2 Chroniques 5:7. L’arche restait dans le 

Tabernacle puis dans le Temple quand il a été 
construit, dans une partie qu’on appelle «le lieu 
très saint» et où seul le grand-prêtre pouvait 
entrer. Personne d’autre ne pouvait la voir ou 
la toucher.

3. Comment les Philistins se sont-ils conduits 
envers l’arche?

I Samuel 5:2-6. En la mettant dans la maison 
de leur dieu, ils considéraient l’Eternel comme 
une idole parmi les autres. Ils n’ont pas honoré 
Dieu comme le seul vrai Dieu. Le Seigneur n’a 
pas accepté cela et il a frappé les gens qui ne l’ont 
pas respecté. Il voulait que tout le monde sache 
qu’il est un Dieu saint et qu’on doit le respecter 
et l’honorer.

4. Comment nous comporter aujourd’hui devant 
la sainteté de Dieu?

Psaume 99:3. Dieu est très grand, très puissant, 
et tous doivent le reconnaître. En louant Dieu de 
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tout notre cœur pour sa grandeur, nous honore-
rons sa sainteté. 

Psaume 5:8. Quand David s’approchait de 
Dieu pour le prier, il le faisait avec crainte. Cela 
ne veut pas dire qu’il avait peur de Dieu. Au con-
traire, il avait une grande confiance en lui. Mais 
il connaissait la grandeur et la sainteté de Dieu, 
alors il était plein de respect.

1 Pierre 1:15-16. Pierre s’adresse à ceux qui 
appartiennent à Jésus. Il dit que la conduite 
des chrétiens doit montrer la sainteté de Dieu. 
C’est normal pour un chrétien d’avoir une vie 
droite et sainte parce qu’il est l’enfant d’un Dieu 
saint.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons le verset du jour: «Qu’on célèbre ton 
nom grand et redoutable! Il est saint!» (Psaume 
99:3).

Pense à tes moments de prière: soit pendant 
ton culte personnel, soit à l’église comme ce 

matin.  Quand tu pries, quand tu loues, ne sois 
pas distrait, pense avec admiration à la grandeur 
de ton Dieu. Le roi David s’approchait de Dieu 
avec un grand respect. Dieu voit dans les cœurs 
et on ne peut pas le tromper. Ne cherche pas à 
lui cacher quoi que ce soit: ouvre-lui ton cœur, 
sois vrai devant lui. Confesse ce qui ne lui fait pas 
honneur. Apporte-lui une louange pure.

Inclinons nos têtes, fermons nos yeux, et 
ouvrons nos cœurs à Dieu. Dans le calme, aban-
donnons ce qui ne fait pas honneur à un Dieu 
saint. Confessons-lui nos fautes et louons-le 
avec des lèvres pures.

Chantons: Saint saint saint est le Seigneur.
Mais Dieu est là à chaque moment de ta 

vie et pas seulement à l’église ou pendant ton 
culte personnel. Pense à l’enseignement de 
Pierre qui t’invite à être saint dans tout ce que 
tu fais. Quand tu lis la Bible, ouvre ton cœur à ce 
qu’elle te montre. Laisse-la t’enseigner les bon-
nes attitudes. Permets à l’Esprit de Dieu qui vit 
en toi de te rappeler au bon moment comment 
te comporter dans telle ou telle situation. Tu 
feras ainsi honneur à ton Dieu trois fois saint.

Saint, saint, saint est le Seigneur

Saint, saint, saint est le Seigneur,
Le Dieu des armées!
Saint, saint, saint est le Seigneur,
Le Dieu des armées!
La terre est remplie de sa gloire (trois fois)
Saint est le Seigneur!
  (N. Prince,  © 1972 Scripture in Song)

Je suis fort

Veux-tu briser du péché le pouvoir?
La force est en Christ! (bis)
Si dans ton cœur tu veux le recevoir,
La force est dans le sang de Christ!
Je suis fort, fort,
Oui plus que vainqueur par le sang de Jésus!
Je suis fort, fort,
Oui plus que vainqueur 
Par le sang de Jésus mon Sauveur.

  (L.E. Jones, G. Guillot, Chœurs et Cantiques)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon

Dans l’Ancien Testament, nous voyons que 
Dieu voulait régner sur Israël. Il désirait le guider 
par ses serviteurs les prophètes. C’était ce qu’il 
y avait de mieux pour son peuple. Mais Israël a 
voulu être comme les autres nations: avoir pour 
roi un homme. Dieu ne s’impose jamais, et il a 
donné à son peuple le roi qu’ils demandaient.

Il y a des gens aujourd’hui encore qui ne veu-
lent pas que Dieu règne sur leur vie parce que cela 
leur fait peur. Ils croient que Dieu est un roi dur 
et exigent, un vrai tyran qui veut tout sauf leur 
bonheur. Ils pensent que la vie chrétienne, c’est 
respecter un tas de règles et d’interdictions... et 
que cela est très pénible! Beaucoup d’adoles-
cents, attirés par tant de choses de ce monde, 
pensent souvent ainsi.

Mais le règne de Dieu est un règne de justice, 
de joie et de paix nous dit Romains 14:17. 

 Dieu veut les protéger des choses mauvaises 
en leur montrant ce qui est juste et bon pour 
eux.

Dieu ne veut pas leur rendre la vie compli-
quée: il offre la paix, la tranquillité, la sécurité.

Dieu ne veut pas les rendre tristes, mais au 
contraire leur donner une joie gratuite qui ne 
changera pas au gré des circonstances.

Que les jeunes n’aient pas peur de laisser 
Dieu régner sur leur vie en sachant qu’il 
n’est pas un roi dur et exigent (tyrannique) 
mais qu’il veut les entourer de sécurité et 
d’amour. 

Leçon 9

Les Israélites rejettent Dieu 
comme Roi

1 Samuel 8-10

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Un dialogue entre un enfant et son père 
soulèvera les questions: Pourquoi un chrétien 
agit-il autrement que les gens qui n’aiment 
pas Dieu? Que veut dire «Dieu est mon 
Roi»?

Écoutons la Parole de Dieu

Nous verrons Israël demander à Samuel 
un roi afin d’être comme les autres peuples. 
Ils rejettent ainsi Dieu comme seul Roi sur 
eux. Mais Dieu répondra à leur demande 
parce qu’il ne s’impose jamais, et choisit Saül 
comme premier roi d’Israël.  

Découvrons la réponse de Dieu

Nous conduirons les jeunes à découvrir dans 
la Bible ce qu’est le Royaume de Dieu, comment 
y entrer, et quelles sont ses lois. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Une paraphrase de Romains 14:17 invitera 
les jeunes à choisir de laisser Dieu régner sur 
leur vie par son Esprit.

Verset: Romains 14:17
«Car le royaume de Dieu, ce n’est pas le 

manger et le boire, mais la justice, la paix et 
la joie, par le Saint-Esprit.»
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Adoration

Lecture par trois élèves
Psaume 96:10. 
Psaume 97:1. 
Psaume 146:10. 

Chant

En ce beau matin (page 30).

Réflexion

Nous venons de lire dans les Psaumes que Dieu 
est le Créateur, et qu’il est le Roi de l’univers qu’il 
a créé: voilà pourquoi la terre continue à tourner, 
les saisons continuent à se succéder...

Mais Dieu désire aussi être Roi sur la vie des 
hommes, comme c’est le cas pour Firmin.

Firmin est chrétien et ses camarades le savent. 
Il est apprécié pour sa gentillesse, mais on ne 
comprend pas pourquoi il ne suit jamais les 
autres quand ils «s’amusent». Firmin explique 
que beaucoup de leurs amusements ne plaisent 
pas à Dieu, et qu’il désire avant tout plaire à son 
Dieu.

— Ton Dieu est un tyran, s’exclame un jeune 
camarade. Il te prive de tout.

— Il n’est pas un tyran, il est mon Roi, répond 
Firmin. 

— Quelle est la différence?
— Un tyran ne laisse pas le choix à ses sujets. 

Ils sont obligés de se soumettre à lui, sinon ils 
sont sévèrement punis. Dieu n’est pas ainsi. Il 
est mon Roi parce que j’ai voulu qu’il le soit. Je 
me soumets à lui parce que je l’aime.

— Mais ce doit être difficile de toujours faire 
ce qu’il veut!

— C’est ce que je croyais moi aussi. Mais j’ai 
compris combien il m’aimait. Il sait mieux que 
personne ce qui est bon pour moi. Je suis tout à 
fait en sécurité quand je me soumets à lui.

Lecture

Apocalypse 17:14.

Chant

Prosternez-vous devant votre roi (page 38) ou Roi 
des rois (page 30).

Prière

Seigneur Jésus, un jour viendra où tout le 
monde reconnaîtra que tu es le Roi des rois et le 
Seigneur des seigneurs. Nous que tu as sauvés, 
nous le savons déjà et nous t’adorons. 

Étude biblique

Posons la question
«René ne comprend pas. Son père aurait pu 

gagner beaucoup d’argent en faisant un certain 
travail. Mais il a refusé! René pense au vélo dont 
il a tellement envie pour aller au collège. Il devra 
continuer à faire tous les jours à pied beaucoup 
de kilomètres! 

— Pourquoi as-tu refusé? demande le gar-
çon.

— Il s’agissait d’un travail malhonnête. Je suis 
chrétien, et je sais que Dieu demande aux siens 
de vivre dans la droiture et la vérité. 

— Mais tout le monde le fait! s’exclame 
René.

— Peut-être, mais je ne suis pas comme tout le 
monde, répond paisiblement son père.

— Pourquoi Dieu exige-t-il toujours que tu 
agisses autrement que les autres gens?

— Dieu n’exige rien! Je fais ce qui lui est agréa-
ble parce que je l’aime et qu’il est mon Roi.»

D’après vous, pourquoi un chrétien peut-
il dire qu’il n’est pas comme tout le monde? 
(Laissez parler les jeunes.)

Connaissez-vous des «chrétiens» qui agissent 
comme les gens qui n’aiment pas Dieu? Trouvez-
vous cela normal? Que veut dire le père de René 
par «Dieu est mon Roi»? L’histoire d’aujourd’hui 
nous donnera un début de réponse.

Écoutons la Parole de Dieu

Les Israélites rejettent Dieu comme Roi

Samuel a été juge en Israël pendant de nom-
breuses années, et cela a été une bonne chose 
pour les Israélites. Mais depuis qu’il a confié cette 
tâche à ses fils, les choses ne vont plus bien. 

Les anciens vont donc à Rama se plaindre à 
Samuel:

—  Depuis que tu t’es retiré, lui disent-ils, rien 
ne va plus. Tes fils ne sont pas des hommes hon-
nêtes et ils aiment les cadeaux.

Ils lui présentent alors leur idée:
— Nous voulons un roi pour nous juger, 

comme il y en a dans les autres pays. Nous vou-
lons être comme les autres nations.

Samuel est triste et déçu. Bien sûr, il n’aime pas 
entendre que ses fils sont infidèles au Seigneur. 
Mais ce qui le peine encore plus, c’est que le 
peuple veut un roi, pour être «comme les autres 
nations». Dieu veut être le seul Roi de son peu-

 La leçon



                                                                                         36                                                   Niveau 3, Carnet B Niveau 3, Carnet B                                                   37

ple. Il veut le guider par sa Parole, au moyen des 
prophètes. 

Samuel a de bonnes raisons d’être inquiet. 
Alors, il fait ce que nous devons tous faire dans 
les difficultés, il parle au Seigneur dans la prière. 
«Ecoute-les bien, lui répond le Seigneur, ce n’est 
pas toi qu’ils rejettent mais moi comme Roi sur 
eux. Depuis que je les ai fait sortir d’Egypte, ils 
n’ont cessé de m’être infidèles et se sont tournés 
vers d’autres dieux. Ecoute ce qu’ils te deman-
dent, mais avertis-les de tout ce qui pourra leur 
arriver lorsqu’ils auront le roi qu’ils désirent.»

Alors, Samuel les prévient: un roi demandera 
des honneurs, des impôts, des services comme 
tous les rois. Son pouvoir sera très grand. Les 
Israélites devront travailler pour lui. Il prendra 
leurs meilleurs champs, leurs meilleurs arbres, 
leurs serviteurs et leur bétail. Il prendra tout 
ce dont il aura envie. Un jour, ils regretteront 
d’avoir un roi et ils appelleront Dieu à leur 
secours, mais il ne les écoutera pas parce qu’ils 
l’ont rejeté comme seul et unique Roi.

Mais les anciens du peuple ne changent pas 
d’avis en entendant cela. 

— Nous insistons pour avoir un roi, disent-ils, 
nous ne voulons pas être différents des autres. 
Nous désirons un homme courageux qui prenne 
la tête de nos armées en cas de guerre.

Le Seigneur dit à Samuel qu’ils auront leur 
roi.

Dans les environs de Jérusalem vit un jeune 
homme  grand, beau et riche du nom de Saül. 
Un jour, il part avec son serviteur à la recherche 
d’ânesses égarées. Ils ont beaucoup marché et 
finalement, Saül dit à son serviteur:

— Rentrons chez nous. Mon père s’inquiétera 
plus de nous que des ânesses.

— Si nous allions voir le prophète qui vit près 
d’ici, pour lui demander s’il peut nous dire où 
sont les ânesses avant de rentrer? propose le 
serviteur.

Des jeunes filles qui puisent de l’eau près de là 
leur disent que le prophète est bien dans la ville 
voisine et qu’il se prépare pour une cérémonie. 
Ils le rencontrent en rentrant dans cette ville 
mais ils ne le reconnaissent pas. C’est Samuel.

Dieu avait annoncé à Samuel qu’il rencontre-
rait l’homme qui sera roi. Lorsqu’il voit venir 
Saül à sa rencontre, le Seigneur lui dit: «Voilà 
l’homme dont je t’ai parlé. Il régnera sur ton 
peuple.»

Samuel rassure Saül au sujet des ânesses qui 
ont été retrouvées, et il lui dit qu’il l’attendait et 
qu’il l’invite à dîner.

Saül est très étonné: au repas, il a la meilleure 
place et reçoit les meilleurs morceaux réservés à 
celui qu’on veut honorer! 

Après le dîner, Samuel parle avec Saül et le 
lendemain, ils partent très tôt ensemble. Arrivés 
à la sortie de la ville, Samuel dit à Saül de faire 
passer son serviteur devant eux. Lorsqu’ils sont 
seuls, Samuel prend de l’huile, en verse sur la tête 
de Saül et l’embrasse. Le prophète lui annonce 
qu’il a été choisi par le Seigneur pour être roi 
d’Israël.

Ensuite, Samuel dit à Saül ce qui va exacte-
ment se produire sur le chemin du retour. Ils 
rencontreront certaines personnes qui leur 
diront certaines choses, tout cela afin que Saül 
soit certain que Dieu l’a choisi pour être le pre-
mier roi. 

Comme Samuel le lui a annoncé, Saül ren-
contre en chemin des prophètes qui jouent de 
la musique en prophétisant. Saaü se joint à eux 
et l’Esprit de l’Eternel vient sur lui. 

Peu de temps après, Samuel rassemble le peu-
ple à Mitspa. Il leur dit que puisqu’ils veulent un 
roi pour être comme les autres nations, ils vont 
maintenant en avoir un.

Chaque tribu se présente devant Samuel. La 
tribu de Benjamin est désignée par le sort. Puis 
dans cette tribu, une famille et dans cette famille, 
un homme: Saül. Mais personne ne sait où il est. 
Dieu dit alors au peuple que son roi se cache au 
milieu des bagages. 

Lorsqu’enfin on le trouve, chacun l’admire: il 
est plus grand qu’eux tous. Samuel dit:

— Voilà l’homme que Dieu a choisi. Il n’y en a 
pas de semblable à lui parmi tout le peuple.

Et le peuple s’écrie:
— Vive le roi!
Maintenant, ils sont satisfaits: ils vont être 

comme les autres peuples. 

Découvrons la réponse de Dieu

Dieu avait choisi Israël pour être son peuple 
à lui, et Israël le désirait aussi. Il lui avait donné 
des lois, et il le guidait par des prophètes. Dieu 
était ainsi le Roi de son peuple. Puis les choses 
ont changé.
1. Pourquoi Israël a-t-il voulu un roi?

1 Samuel 8:5-7. Israël voulait être comme 
toutes les nations qui les entouraient. Ils mon-
traient ainsi qu’ils ne voulaient plus être guidés 
par Dieu. Ils voulaient vivre selon leurs désirs. 
2. Dieu les a-t-il obligés à l’accepter comme seul 
Roi?

1 Samuel 8:22.  Dieu ne s’impose jamais. Il 
a donné à Israël ce qu’ils demandaient. Il les a 
avertis que le roi qu’ils désiraient tant ne leur 
rendrait pas la vie facile, mais ils n’ont pas voulu 
changer d’avis. 

Jésus a parlé d’un royaume très spécial dont 
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Dieu est le Roi: «le Royaume de Dieu». De quoi 
s’agit-il?
3. Où se trouve le Royaume de Dieu?

Luc 17:2. Jésus dit que le Royaume de Dieu 
n’est pas dans un pays particulier. C’est un 
royaume invisible, un royaume spirituel. Il est 
là où sont ceux qui aiment Jésus.
4. Comment peut-on faire partie du Royaume de 
Dieu?

Jean 3:3. Celui qui est venu à Jésus pour 
qu’il soit son Sauveur personnel fait partie du 
Royaume de Dieu. En le sauvant, en lui donnant 
la vie éternelle, Jésus devient son Roi.
5.Quelles sont les lois de ce Royaume?

Romains 14:17. La vie chrétienne est-elle une 
très longue liste de règlements à respecter? «Ce 
n’est pas le manger et le boire» veut dire juste-
ment qu’il n’y a pas de règles précises concernant 
tous ces détails de la vie. Le verset parle de trois 
«lois» dans le Royaume de Dieu. Lesquelles?

• la justice
• la paix
• la joie
Le règne de Dieu est un règne de justice. Le mal 

n’y a pas sa place.
Le règne de Dieu est un règne de joie. Cette joie ne 

vient pas d’une chose agréable qui nous arrive. 
Ce n’est pas le genre de joie que l’on ressent 
quand on reçoit un cadeau par exemple. C’est 
une joie toute particulière que ressent celui qui 
sait que Dieu l’aime pour toujours, qu’il lui a  
pardonné et qu’il lui prépare une place dans le 
ciel auprès de lui.

Le règne de Dieu est un règne de paix. Dieu donne 
une sécurité parfaite. Pour l’éternité, parce que 
l’on a la certitude de son salut. Pour la vie sur 
terre, parce que Dieu veille sur tout ce qui nous 
arrive.

Comment cette vie est-elle possible? 
Comment Dieu peut-il régner en nous et nous 
rendre capable de faire ce qui est bien, de vivre 
dans la paix et une joie réelle? Le verset dit que 
c’est par son Esprit qui habite en nous.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Fermons les yeux et imaginons que nous 
vivons dans un monde où tous agissent avec 
amour, sans jamais faire de mal aux autres. Tout 
le monde est joyeux, tout le monde est en paix, 
sans craindre quoi que ce soit.

Ouvrons les yeux. Le monde dans lequel nous 
vivons n’est malheureusement pas ainsi. Mais 
qu’est-ce que les hommes pourraient désirer de 
mieux que de vivre entourés d’amour, de joie et 
de sécurité? C’est bien ce que Dieu promet à ceux 
qui l’ont pour Roi!

Avoir Dieu pour Roi dépend de toi. Si Jésus est 
ton Sauveur, tu fais partie du Royaume de Dieu. 
Mais comme Israël autrefois, il est possible que 
tu ne laisses pas Dieu régner sur toi: souviens-toi 
que Dieu ne s’impose pas. 

• Dieu te propose de te faire vivre dans sa jus-
tice, de t’apprendre à rejeter le mal et à aimer le 
bien. 

• Dieu te propose une parfaite sécurité. 
Préfères-tu essayer de régler seul tes problèmes 
ou bien de laisser Dieu s’en charger?

• Dieu te propose une joie que rien ne peut 
troubler, une joie qui ne te quittera pas même 
dans les moments difficiles parce qu’elle vient 
directement de lui.

Pense à la réflexion d’un ami de Firmin 
(Adoration): «Dieu est un tyran.» Les gens qui 
pensent ainsi ne connaissent rien de Dieu. Ils 
seraient très étonnés d’apprendre quel genre de 
vie Dieu donne à ceux dont il est le Roi! 

Recherche cette justice, cette paix et cette joie 
du Royaume de Dieu en laissant le Saint-Esprit 
te conduire.

Prions. 

Prosternez-vous devant votre roi
Prosternez-vous devant votre Roi,
Adorez-le de tout votre cœur!
Faites monter vers sa majesté
Des chants de gloire pour votre Roi des rois.
(Steven Fry,  © Cherry Lane Music Publishing Co., Birdwing Music.)

Roi des rois
Roi des rois, Seigneur des seigneurs,
Gloire, alléluia! 
Roi des rois, Seigneur des seigneurs,
Gloire, alléluia!
Jésus, Prince de paix, gloire, alléluia! 
Jésus, Prince de paix, gloire, alléluia! 

 (Auteur inconnu, J’aime l’Eternel, Vol. 1)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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Leçon 10

Le péché de Saül
1 Samuel 15

 Pour le moniteur
La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Une petite histoire posera le problème: 
Faut-il continuer à faire confiance à Dieu 
quand il tarde à agir? Pourquoi ne pas cher-
cher «nos solutions»? Est-ce si grave de ne pas 
faire confiance à Dieu jusqu’au bout? 

Écoutons la Parole de Dieu
Saül est allé combattre les Amalécites sur 

l’ordre de Dieu, mais il n’a pas tué tout le 
bétail comme Dieu l’avait ordonné parce 
qu’il avait peur de déplaire à ses soldats. Dieu 
le rejette comme roi à cause de ses craintes qui 
le poussent à lui désobéir. 

 Découvrons la réponse de Dieu
Nous découvrons que manquer de con-

fiance envers Dieu est très grave. Dieu ne peut 
pas bénir celui qui refuse de le laisser agir. Par 
contre, il se réjouit beaucoup et agit quand 
quelqu’un lui fait totalement confiance en 
suivant ses conseils.  

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Par le verset du jour, nous encouragerons les 
jeunes à «craindre Dieu» en suivant ses conseils 
avec une confiance totale. Nous les laisserons 
faire le point devant le Seigneur et décider de 
lui faire confiance dans leurs situations diffici-
les en renonçant aux mauvaises attitudes.  

Verset: Psaume 37:5
«Recommande ton sort à l’Eternel, mets en 

lui ta confiance, et il agira.»

But de la leçon
Pourquoi désobéit-on à ce que Dieu de-

mande? Certes, parfois c’est parce que nous ne 
voulons tout simplement pas obéir. Mais le plus 
souvent, c’est la peur qui nous arrête. Satan cher-
che sans cesse à éloigner les jeunes de la volonté 
de Dieu par des tas de fausses craintes:  

— Est-ce que je vais réussir cet examen si je 
refuse de tricher comme les autres? 

— Que va-t-il arriver si je ne me venge pas? 
Tout le monde va me traiter de lâche! 

— Si je dis que j’aime Jésus, mes amis vont me 
laisser tomber...

Les situations sont nombreuses où le jeune 
chrétien connaît la volonté de Dieu mais craint 
d’y obéir. Le roi Saül a agi de la même façon: 
parce qu’il avait peur des réactions de ses soldats, 
il a désobéi par deux fois aux ordres de Dieu.

Nous voulons conduire les jeunes à vraiment 
faire confiance à Dieu parce qu’il est fidèle. Si 
Dieu leur demande de ne pas se venger, ils doi-
vent croire que tout ira bien parce que le Seigneur 
a les choses en mains. Si les jeunes refusent de 
tricher, Dieu ne les laissera pas tomber mais les 
bénira pour leur obéissance. 

Que les jeunes aient la certitude que tout 
ira bien s’ils font confiance à Dieu. Qu’ils 
choisissent de suivre ses conseils dans leurs 
situations difficiles  en rejetant la peur. 



                                                                                         40                                                   Niveau 3, Carnet B Niveau 3, Carnet B                                                   41

Adoration

Lecture par trois élèves
Esaïe 12:2.
Psaume 27:3. 
Psaume 13:6.

Chant
Moi j’ai confiance en ta bonté (page 42).

Prière
Seigneur, nous reconnaissons que tu es bon et 

tout puissant. A cause de cela, nous pouvons te 
faire entièrement confiance et te laisser prendre 
soin de nous. 
Réflexion

Que serait-il arrivé si Jésus n’avait pas fait con-
fiance à son père? S’il avait refusé de mourir par 
peur que Dieu ne le ressuscite pas? Que serions-
nous aujourd’hui, sans aucun moyen d’être 
sauvés? Mais notre Seigneur a obéi à la volonté 
de son Père parce qu’il le connaissait et qu’il lui 
faisait totalement confiance. 

Que serait-il arrivé si les premiers apôtres 
avaient eu peur des chefs religieux et avaient 
arrêté de prêcher l’évangile? Nous serions 
encore en train d’attendre la bonne nouvelle 
aujourd’hui! Mais ils ont fait confiance à Dieu 
qui leur avait ordonné d’aller par tout le monde 
annoncer l’évangile. Et Dieu qui est puissant et 
fidèle a béni leur témoignage si bien que beau-
coup d’hommes sur toute la terre connaissent et 
aiment Jésus aujourd’hui.

Faisons toujours confiance à Dieu. Il ne nous 
décevra jamais. 
Lecture

 Daniel 6:23: «Alors le roi fut très joyeux, et 
il ordonna qu’on fasse sortir Daniel de la fosse. 
Daniel fut retiré de la fosse, et on ne trouva sur lui 
aucune blessure, parce qu’il avait eu confiance 
en son Dieu.»
Chant

Notre Dieu est capable de nous délivrer (p. 42).

Étude biblique

Posons la question
Marcel a vraiment besoin d’un nouveau 

pull-over avant la saison fraîche. Il a tellement 
grandi que celui qu’il porte déjà depuis deux ans 
est vraiment trop petit. Or, à la maison, il n’y a 
pas d’argent pour ce besoin. Marcel a prié pour 
cela, mais la réponse tarde vraiment à venir, et 
il commence à s’inquiéter: Dieu va-t-il répondre 
à temps? 

Ce matin, en allant au collège, il a une  grande 
émotion: une femme qui marche devant lui 
laisse tomber quelque chose en fouillant dans 
son sac. Marcel ramasse le papier et voit qu’il 
s’agit d’un billet de 5000 francs. Juste ce qu’il 
faut pour un nouveau pull-over! Mais il est vite 
repris dans son cœur. Cet argent appartient à la 
dame, il n’est pas à lui. Il sait que voler l’argent de 
cette dame n’est pas la réponse de Dieu. Pendant 
quelques secondes, il y a un vrai combat dans 
son cœur: va-t-il garder cet argent, ou bien va-
t-il continuer à attendre que Dieu réponde à sa 
prière? Mais Dieu est son Roi, et il décide de lui 
faire confiance. Il rattrape la dame et lui rend son 
billet. Puis, le cœur en paix, il continue sa route. 
Le soir-même, en rentrant chez lui, sa mère lui 
annonce qu’elle vient de recevoir un colis de sa 
sœur qui vit en Allemagne: il contient un jog-
ging tout neuf pour Marcel! 

Le cœur de Marcel est doublement plein de 
joie: à cause du jogging, mais aussi parce que 
Dieu l’a empêché de mal agir. Comme il a eu 
raison de continuer à faire confiance à Dieu! 
C’est bien vrai que celui qui s’attend à lui n’est 
jamais déçu.

Que serait-il arrivé si Marcel avait gardé les 
5000 francs? Il aurait été bien honteux le soir en 
voyant le jogging! Il aurait beaucoup regretté de 
ne pas avoir fait confiance à Dieu. Cela lui aurait 
enlevé toute la joie du cadeau. 

Il y a beaucoup de chrétiens qui pourraient 
raconter des histoires semblables à celle-ci. 
On est souvent tenté de trouver des solutions 
malhonnêtes parce qu’on doute que Dieu va 
répondre à nos besoins. On n’arrive pas à lui 
faire totalement confiance. Est-ce que cela est 
grave aux yeux de Dieu quand on ne lui fait pas 
confiance? Que se passe-t-il lorsqu’on n’agit pas 
comme Dieu le veut parce qu’on a peur que les 
choses aillent mal? Ce qu’a vécu le roi Saül nous 
aidera à le comprendre. 

Écoutons la Parole de Dieu
Le péché de Saül

Un jour, Samuel vient trouver Saül avec un 
message du Seigneur: Le Seigneur dit: «Je me 
souviens du mal que le peuple d’Amalek a fait à 
Israël quand il sortait d’Egypte. Va, combats les 
Amalécites. Détruis tout ce qu’ils possèdent et 
ne laisse personne en vie.»

Saül connaît les Amalécites. Ce sont les des-
cendants d’Esaü qui vivent près du Sinaï. Ils 
vivent sous des tentes. Au lieu de travailler, ils 

 La leçon
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combattent les peuples voisins et prennent tous 
leurs biens. 

Lorsque Moïse conduisait les Israélites hors 
d’Egypte, les Amalécites les avaient attaqués. Ils 
avaient tué les plus faibles et ceux qui traînaient 
à l’arrière. Ils ne respectaient ni Dieu ni les hom-
mes. Dieu était irrité contre ce peuple païen 
et avait dit qu’un jour, Israël chasserait cette 
nation. Après bien des années, le moment est 
venu et c’est Saül qui doit détruire les Amalécites 
et tous leurs biens. 

Le roi rassemble son armée. Il a maintenant 
plus de 200 000 soldats. Il les conduit dans une 
vallée, près d’un lieu où vivent les Amalécites. 
Avant de les attaquer, il envoie un message aux 
Kénites qui vivent près de là: 

— Sortez du milieu des Amalécites, afin de ne 
pas mourir avec eux. Nous ne vous voulons pas 
de mal parce que vous avez été bons envers nous 
quand nous sortions d’Egypte.

Les Kénites font leurs bagages et quittent le 
lieu. Alors, Saül passe à l’attaque. Il capture Agag, 
le roi des Amalécites, et le garde vivant. Il tue 
le reste du peuple. Lorsque les soldats de Saül 
voient de belles bêtes dans les troupeaux de leurs 
ennemis, ils ne les font pas mourir. Ils ne tuent 
que les animaux qui ne leur plaisent pas. 

Alors, le Seigneur parle de nouveau à 
Samuel: 

— Je regrette d’avoir choisi Saül pour roi. Pour 
la deuxième fois, il n’a pas fait ce que je lui avais 
demandé.

Saül a désobéi. Le cœur de Samuel est triste. 
Toute la nuit, il crie au Seigneur, puis il va trouver 
le roi à Guilgal. Saül le voit arriver et l’accueille 
avec joie: 

— Que le Seigneur te bénisse, dit-il.
— J’entends des bruits de brebis et de bœufs. 

Qu’est-ce que cela veut dire? demande le vieux 
prophète.

— Eh bien, répond Saül, mes hommes ont 
gardé les meilleurs animaux pour les sacrifier au 
Seigneur. Mais nous avons tué tout le reste.

— Arrête, et écoute ce que le Seigneur m’a 
dit, répond Samuel: Lorsque tu étais petit, le 
Seigneur a fait de toi le roi d’Israël. Il t’a envoyé 
pour détruire complètement les Amalécites. Il 
t’a dit exactement ce qu’il fallait faire. Pourquoi 
n’as-tu pas obéi au Seigneur? Pourquoi as-tu 
gardé les animaux pour toi?

— Mais j’ai obéi au Seigneur, répond Saül. J’ai 
obéi à ses ordres. J’ai amené le roi Agag, mais j’ai 
tué tous les Amalécites. Mes soldats ont pris les 
meilleures bêtes pour les offrir au Seigneur.

Samuel répond avec force:
— Le Seigneur préfère l’obéissance aux sacri-

fices. La désobéissance est comme le péché de 

sorcellerie. Parce que tu as rejeté la Parole du 
Seigneur, lui aussi te rejette comme roi.

Saül est troublé:
— J’ai péché, reconnaît-il. J’ai désobéi au 

Seigneur parce que j’ai eu peur de mes soldats et 
j’ai fait ce qu’ils voulaient. S’il te plaît, pardonne 
mon péché et rentrons ensemble afin que j’aille 
adorer le Seigneur.

—  Je ne retournerai pas avec toi. Parce que 
tu as rejeté la Parole du Seigneur, il t’a rejeté 
comme roi. 

Après ces mots, Samuel commence à s’éloi-
gner. Désespéré, Saül attrape son manteau 
pour le retenir, et un morceau du manteau se 
déchire.

— Le Seigneur t’a enlevé le royaume d’Israël 
pour le donner à un autre meilleur que toi. 
Souviens-toi: le Seigneur ne change pas d’avis 
comme le font les hommes, ajoute Samuel.

Mais Saül continue à s’excuser auprès de 
Samuel. Il a voulu faire plaisir à ses soldats, il ne 
voulait pas avoir de problèmes avec eux. 

— J’ai péché, reconnaît Saül. Mais viens, 
honore-moi maintenant devant mon peuple. 
Viens, afin que je puisse adorer le Seigneur ton 
Dieu.

Alors, Samuel l’accompagne et Saül adore 
le Seigneur. Puis Samuel fait venir Agag, le roi 
Amalécite, et il le fait mourir comme Dieu l’avait 
ordonné à Saül. Ensuite, il retourne chez lui à 
Rama. 

Après cela, Samuel n’a plus revu Saül jusqu’à 
sa mort. 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi Saül a-t-il désobéi à Dieu en ne détrui-
sant pas tous les troupeaux?

1 Samuel 15:24.  Saül  a craint que ses soldats 
ne soient pas contents. Quelle folie! Dieu venait 
de lui donner une grande victoire sur ses enne-
mis et il a peur de sa propre armée! Il aurait dû 
faire confiance à Dieu et savoir que tout irait bien 
s’il lui obéissait.
2. Qu’a fait le Seigneur face à cette désobéis-
sance?

1 Samuel 15:28.  Dieu n’a plus voulu de Saül 
comme roi. Cela peut nous paraître très sévère, 
mais c’était la deuxième fois que Saül désobéis-
sait à Dieu parce qu’il avait peur. C’est grave de 
ne pas faire confiance à Dieu. Un homme qui 
ne fait pas confiance à Dieu ne peut pas être un 
bon roi. Un roi qui fait ce qui lui semble bon au 
lieu d’écouter les ordres de Dieu met son peuple 
en danger. Voilà pourquoi Saül ne pouvait plus 
être roi: il avait donné la preuve qu’il n’en était 
pas capable. 
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3. Est-ce très important pour Dieu qu’on lui fasse 
confiance?

2 Rois 18:5.  Il s’agit du roi Ezéchias. Ce qui 
plaisait au Seigneur dans ce roi, c’était qu’il lui 
faisait totalement confiance. C’est la première 
chose que le Seigneur demande à un roi, mais 
aussi à un jeune qui a décidé de le suivre.
4. Qu’est-ce qui se passe quand on décide de faire 
confiance à Dieu?

Ecclésiaste 8:12.  «Cependant, quoique le 
pécheur fasse cent fois le mal et qu’il y persévère 
longtemps, je sais aussi que le bonheur est pour 
ceux qui craignent Dieu, parce qu’ils ont de la 
crainte devant lui.»

Tu te souviens que «la crainte de Dieu» ne veut 
pas dire avoir peur de Dieu. C’est aimer Dieu et 
vouloir faire ce qui lui plaît. Celui qui fait con-
fiance à Dieu dans une situation particulière fait 
vraiment ce que Dieu aime. Il montre qu’il a «la 
crainte de Dieu». Le verset dit quelque chose 
de très intéressant. Salomon (qui est l’auteur 
de cette phrase) a remarqué, tout comme toi, 
que ceux qui sont malhonnêtes réussissent sou-
vent leurs coups: un tel a réussi son examen en 
trichant; tel autre peut s’acheter tout ce qui lui 
plaît parce qu’il vole la personne chez laquelle 
il travaille après la classe... Mais le Seigneur 
promet bien plus à ceux qui l’aiment et lui font 
confiance. Une autre traduction de la Bible dit: 
«Je sais que tout ira bien pour ceux qui craignent 
Dieu»(Darby).  

On pourrait résumer ainsi ce verset: «Fais 
entièrement confiance à Dieu, suis ses conseils, 
et tout ira bien.»

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset du jour: Psaume 37:
5.   Ce verset te demande de faire deux choses:

• D’abord, tu dois raconter à Dieu ta situation. 
C’est ce que veut dire «recommande ton sort à 
l’Eternel».

• Ensuite, tu dois croire qu’il t’a entendu et 
qu’il a pris les choses en main. Tu ne dois plus 
essayer de t’en sortir en faisant des choses pas 
droites (tricher, mentir, faire ce que les non-
croyants font).

Alors, que fera le Seigneur? Il agira. C’est cer-
tain qu’il le fera. Même s’il te semble parfois qu’il 
mette du temps à agir, tu peux être certain qu’il 
agira au bon moment. Il est heureux que tu lui 
fasses confiance jusqu’au bout, et toi, tu n’auras 
jamais à le regretter.

C’est peut-être le moment de faire le point 
avec le Seigneur. Il y a peut-être une situation 
où tu as du mal à suivre les conseils de Dieu parce 
que tu n’es pas sûr que cela va « marcher». 

Prenons un exemple: un jeune de ta classe 
t’insulte souvent et tu réponds à chaque fois. Tu 
te dis: «Si je ne réagis pas, si je le laisse faire, les 
autres vont me traiter de peureux et de lâche. 
Ils se moqueront de moi.» Mais tu connais le 
conseil de Dieu qui est «Bénissez ceux qui vous 
maudissent» (Matthieu 5:44). Cela veut dire: 
Dites de bonnes choses à ceux qui vous disent 
de mauvaises choses. Si tu suis le conseil de Dieu 
en ne répondant pas aux insultes mais en étant 
aimable avec l’autre garçon, tu montres que tu 
lui fais confiance. Tu verras qu’il agira, et tu seras 
étonné du résultat. 

Nous allons avoir un moment de silence. 
Laisse le Saint-Esprit te montrer là où tu dois 
apprendre à faire confiance à Dieu. (Laisser une 
ou deux minutes de réflexion.)

Prions. «Seigneur, nous reconnaissons que 
nous avons parfois peur de te laisser agir. Nous 
avons du mal à te faire confiance. Aujourd’hui, 
nous avons compris qu’il y a du bonheur à suivre 
tes conseils au lieu de faire ce qui nous semble  
bon. Seigneur, nous voulons apprendre à te faire 
confiance dans nos situations difficiles. Nous 
voulons suivre tes conseils et te laisser agir.»

Encouragez les jeunes à raconter à Dieu leurs 
situations difficiles, et à décider de suivre ses 
conseils et le laisser agir. 

Moi j’ai confiance en ta bonté

Moi j’ai confiance en ta bonté
Moi j’ai confiance en ta bonté,
J’ai de l’allégresse dans le cœur à cause de 

ton salut.
Je chante à l’Eternel car il m’a fait du bien.

(P. Van Wœrden,  © Turmberg Verlag, Asslar)

Notre Dieu est capable...
Notre Dieu est capable de nous délivrer (2 X)
De la fournaise ardente, de la fosse aux lions
C’est dans le Tout-puissant que nous nous 

confions.
Notre Dieu est capable de nous délivrer (2 X)
De la fournaise ardente, de la fosse aux lions,
Notre Dieu est capable de nous délivrer.

 (P. Van Wœrden,  © Turmberg Verlag, Asslar)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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Leçon 11

Dieu choisit David, un homme selon 
son cœur
1 Samuel 16:1-13

 Pour le moniteur

But de la leçon

Les hommes, qu’ils soient ou non chrétiens, 
donnent beaucoup d’importance à ce que les 
autres pensent d’eux. Voilà pourquoi ils soi-
gnent leur apparence afin qu’on les croire bons, 
respectables, purs, droits... 

Mais si on pouvait voir les pensées et les senti-
ments du cœur, bien des hommes rougiraient de 
honte face aux autres hommes! Ce qui se passe 
dans notre cœur, dans nos pensées, n’est pas 
toujours glorieux. 

Or, ce qui intéresse le Seigneur, c’est justement 
ce que les autres ne voient pas: nos pensées secrè-
tes, nos désirs cachés, nos sentiments. C’est ce 
que nous appelons la vie intérieure. 

Dieu voit dans les cœurs, et c’est là qu’il veut 
travailler et agir. Si le cœur est droit et pur, le 
comportement extérieur le sera aussi. 

David était un homme selon le cœur de Dieu. 
Il soignait beaucoup sa vie intérieure par sa com-
munion avec le Seigneur. Il n’avait pas peur de 
laisser Dieu inspecter (examiner, contrôler) son 
cœur et y faire le ménage. Voilà ce que Dieu aime, 
voilà ce qui lui permet d’agir dans une vie.

Encourageons les jeunes à veiller sur leurs 
pensées en cultivant leur communion avec 
Dieu. Qu’ils soient vrais devant lui, qu’ils 
le laissent inspecter et purifier leur vie inté-
rieure, afin de devenir des jeunes «selon le 
cœur de Dieu». 

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Une petite histoire aidera les jeunes à 
prendre conscience de leur vie intérieure.  
Ils se demanderont: ce qui se passe dans ma 
tête et dans mon cœur et que les autres ne 
voient pas (mes émotions, mes pensées, mes 
sentiments), cela est-il important pour Dieu? 
Comment avoir de bonnes pensées?

Écoutons la Parole de Dieu

Nous suivrons David, un homme selon 
le cœur de Dieu, dans sa vie de berger pour 
comprendre pourquoi Dieu l’a choisi à la 
place de Saül. Nous verrons ensuite Samuel 
l’oindre roi d’Israël.  

 Découvrons la réponse de Dieu
En étudiant quelques versets des psaumes 

de David, nous comprendrons ce qu’était sa 
vie intérieure qui plaisait tant à Dieu.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Nous montrerons aux jeunes comment 
avoir de bonnes pensées par la louange, la 
confiance et la méditation de la Bible. Nous 
les encouragerons à laisser Dieu visiter leurs 
pensées et y faire le ménage.

Verset: Psaume 139:23-24 
«Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur; 

éprouve-moi, et connais mes pensées. 
Regarde si je suis sur une mauvaise voie, et 

conduis-moi sur la voie de l’éternité.»
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Adoration

Lecture par deux élèves
Psaume 139:1-4.
Psaume 139:5-6.

Chant
Dieu tout puissant (page 26).

Réflexion
Dessinez au   tableau deux silhouettes, très 

simples. Sur la première, vous n’ajouterez 
aucun détail. Sur la deuxième, vous dessinerez 
un cœur sur la poitrine et un cerveau dans la 
tête (très simplement).

Voici chacun de nous dessiné deux fois. L’un 
des dessins nous montre tel que les autres nous 
voient, l’autre dessin nous montre tel que Dieu 
nous voit.

La différence est très grande!  Nous pouvons 
sourire à quelqu’un et pourtant haïr cette per-
sonne (faites une tache dans le cœur). Nous 
pouvons avoir l’air bien gentil et pourtant avoir 
des pensées impures (faites une tache dans le cer-
veau). Nous pouvons aussi être quelqu’un que 
personne ne remarque et pourtant avoir le cœur 
plein d’amour pour Dieu et les autres (effacer la 
tache dans le cœur). 

Ce que personne ne voit: nos pensées sales, 
notre haine, notre jalousie ou notre amour, Dieu 
le voit. Il connaît tout de nous, rien ne lui est 
caché.

Prière
«Seigneur, tu connais tout de nous! Ton regard 

nous suit tout au long de la journée. Tu sais ce que 
nous faisons, ce que nous disons, et même ce que 
nous pensons. Et pourtant, tu continues à nous 
aimer. Nous sommes étonnés et émerveillés, et 
nous admirons ton amour et ta grandeur.»

Lecture
Psaume 139:23-24.

Chant
Sonde-moi, ô Dieu (page 46).

Étude biblique

Posons la question
Nestor est tranquillement assis sur son banc 

à l’église. Le pasteur parle et il a commencé à 
l’écouter avec beaucoup d’attention. Puis Sylvie 
est arrivée très en retard et est venue s’asseoir 

au bout du banc. Nestor a remarqué qu’elle 
avait une coiffure très compliquée. Il en est sûr, 
hier elle ne l’avait pas. Or, elle a refusé de venir 
balayer la cour de l’église hier parce qu’elle avait 
trop de travail. Elle a donc menti, elle voulait 
seulement se faire belle pour le culte! Pendant 
que Nestor réfléchit à tous les péchés de Sylvie... 
son voisin de droite, Paul, est malade de jalousie: 
Nestor a une veste magnifique, et ses parents ne 
peuvent pas lui en offrir une semblable. Quant 
à la jeune fille à la belle coiffure, elle ne pense 
qu’à une chose: pourvu que tout le monde la 
remarque! 

Cette petite histoire est inventée. Mais croyez-
vous qu’elle raconte des bêtises? Ces choses arri-
vent-elles réellement? 

Faisons le tour de ce qui se passe à l’intérieur 
de ces trois jeunes: 

Chez Nestor, c’est une pensée de jugement 
sur Sylvie.

Chez Sylvie, c’est un désir vaniteux. 
Chez Paul, c’est un sentiment de jalousie.
Ces jeunes sont tous calmement assis sur 

leur banc et regardent le pasteur. Seraient-ils 
contents si tout le monde pouvait voir ce qui se 
passe à l’intérieur d’eux?

Ils se passe beaucoup de choses dans nos têtes 
et dans nos cœurs pendant une journée! Ce que 
les autres ne voient pas, nous l’appellerons «la 
vie intérieure».  Est-ce que Dieu s’intéresse à 
notre vie intérieure? Comment faire pour avoir 
de bonnes pensées?

David avait une vie intérieure qui plaisait à 
Dieu. Cherchons à savoir ce qu’il faisait pour 
cela.

Ecoutons la Parole de Dieu

Dieu choisit David, un homme selon
son cœur

Il ne faut pas être faible pour prendre soin des 
troupeaux! Isaï a des brebis à garder, et c’est à son 
plus jeune fils, David, qu’il confie ce travail. 

On ne s’ennuie pas en gardant les troupeaux. 
Il y a bien des dangers dans la montagne: des 
animaux sauvages prêts à dévorer un agneau, 
des serpents venimeux, des buissons d’épines 
qui déchirent la chair, de grands trous dans 
lesquels peut tomber une brebis qui se serait 
éloignée du troupeau. David a vraiment besoin 
d’aide pour pouvoir veiller à tout cela. Tôt le 
matin, il a l’habitude de demander à Dieu son 
secours et son aide. 

 La leçon
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David aime admirer la nature qui l’entoure. 
Tout ce qu’il voit lui rappelle la grandeur du 
Seigneur. Il parle à Dieu et réfléchit à sa Parole. 
David aime chanter en s’accompagnant d’un 
instrument. Il offre ainsi sa louange et sa recon-
naissance à son Créateur. 

Il s’exerce à tirer à la fronde. Il doit être adroit 
pour éloigner de son troupeau une bête sau-
vage. Il apprend aussi à se servir de son bâton. 
Il raconte: «Quand un lion ou un ours venait 
enlever une brebis du troupeau, je courais après 
lui, je le frappais et j’arrachais la brebis de sa 
gueule. S’il se dressait contre moi, je le saisissais 
à la gorge, je le frappais et je le tuais... L’Eternel 
m’a délivré de la gueule du lion et de la patte de 
l’ours»  (1 Samuel 17:34-37).

David sait qu’il peut compter sur Dieu pour le 
protéger et l’aider à être un bon berger. En s’ac-
compagnant de la harpe, il chante: «J’avais mis 
en l’Eternel mon espérance; il s’est penché vers 
moi, il a écouté mes cris.... Que tous ceux qui te 
cherchent soient dans l’allégresse et se réjouissent 
en toi! Que ceux qui aiment ton salut disent sans 
cesse: Exalté soit l’Eternel!» (Psaume 40:2, 17). 

Dieu est si proche de David, si plein d’amour, 
que le jeune berger ne veut rien lui cacher: 
«Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur! 
Eprouve-moi, et connais mes pensées. Regarde 
si je suis sur une mauvaise voie, et conduis-moi 
sur la voie de l’éternité» (Psaume 139:23-24). 

David veut que son cœur plaise au Seigneur 
qu’il aime et en qui il se confie.

Un jour qu’il se trouve dehors avec ses trou-
peaux, un messager accourt vers lui et lui dit:

— Viens tout de suite, David, on te demande 
à la maison.

— Que se passe-t-il? Qu’est-il arrivé? demande 
le jeune berger.

— Samuel, le prophète de Dieu, est arrivé 
aujourd’hui avec une offrande pour le Seigneur, 
répond le messager. Il a invité ton père et tes 
sept frères au sacrifice. Mais chaque fois que le 
prophète a vu un de tes frères, il semblait cher-
cher quelque chose. Finalement il a demandé 
à ton père s’il n’avait pas un autre fils. Quand 
ton père a répondu qu’il en avait encore un qui 
gardait les brebis, Samuel a insisté pour qu’on 
te fasse venir.

Chez Isaï, Samuel attend l’arrivée de David. Le 
prophète est venu à Bethléhem car le Seigneur 
lui a dit de choisir pour roi un des fils d’Isaï.

Quand Samuel a vu le fils aîné, il a cru que 
celui-ci serait le nouveau roi. Mais le Seigneur lui 
a dit: «Ne regarde pas à son apparence, car je ne 
l’ai pas choisi. Les hommes regardent ce qu’on 
peut voir, mais l’Eternel regarde le cœur.»

Pendant que les fils d’Isaï passaient devant lui, 

le Seigneur disait toujours les mêmes paroles: 
«Ce n’est pas celui que j’ai choisi.» C’est pour-
quoi Samuel a demandé qu’on aille chercher le 
plus jeune fils, David.

Lorsque David arrive enfin, Samuel le regarde 
attentivement. Il a bonne apparence, mais il sait 
que Dieu voit plus que cela. «Lève-toi et oins-le, 
car c’est lui que j’ai choisi,» dit Dieu. 

Alors, le prophète prend une corne d’huile et 
en verse sur David. A ce moment-là, l’Esprit du 
Seigneur vient sur David.

Découvrons la réponse de Dieu

Dieu connaissait bien la vie du jeune berger 
qu’il avait choisi. Mais nous, que savons-nous 
de la vie intérieure de David? Qu’est-ce qui occu-
pait ses pensées? Par les psaumes qu’il a écrits, 
nous pouvons voir ce qui était important pour 
lui. Examinons ensemble quelques-uns de ces 
psaumes.

• Psaume 19:2.  David passait beaucoup de 
temps à penser à Dieu et à le louer. Il aimait pen-
ser à sa grandeur, à sa puissance dans la nature. Il 
avait pourtant beaucoup de travail, mais cela ne 
l’empêchait pas de toujours penser avec amour 
et admiration à son Dieu. 

• Psaume 23:1-3.  David était un berger et 
dire «l’Eternel est mon berger» avait beaucoup 
de sens pour lui: Dieu veillait sur lui, répondait 
à ses besoins, le protégeait. C’est quelque chose 
dont il était certain. David ne laissait pas les sou-
cis remplir sa tête. Il ne laissait pas l’inquiétude 
remplir son cœur. Quand il avait besoin de quel-
que chose, ou qu’il était en danger, il se rappelait 
que Dieu était là et que tout irait bien.

• Psaume 119:8.  David avait beaucoup d’in-
térêt pour la Parole de Dieu. Il savait qu’elle 
contenait des merveilles que son intelligence ne 
pouvait pas comprendre. Il avait besoin de l’aide 
du Saint-Esprit pour cela. Il passait beaucoup de 
temps à la «contempler», à y réfléchir, à la laisser 
rentrer dans ses pensées et dans son cœur. 

• Psaume 139:23-24.  Ces versets sont une 
prière de David. Ils nous font connaître le prin-
cipal secret de cette vie intérieure qui plaisait 
tant à Dieu. Etudions chaque point un à un:

Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur:
«Sonder» veut dire voir ce qu’il y a tout au fond 

d’une chose. David savait que son cœur pouvait 
contenir de mauvaises choses cachées: un mau-
vais sentiment, un désir impur, tout cela pouvait 
finir par empoisonner sa vie. Il ne voulait pas 
de cela. Voilà pourquoi il laissait Dieu regarder 
tout au fond de son cœur et lui montrer ce qui 
devait changer.
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Eprouve-moi, et connais mes pensées:
Tout comme nous, David avait beaucoup de 

choses qui lui passaient par la tête tout au long 
de la journée. Il voulait que Dieu examine toutes 
ses pensées, et qu’il l’avertisse dès qu’il y voyait 
quelque chose de mauvais. 

Regarde si je suis sur une mauvaise voie:  
David avait des décisions à prendre, surtout 

quand il est devenu roi: que de responsabilités, 
que de problèmes à régler! Il ne voulait cacher à 
Dieu aucun de ses projets, aucune de ses actions. 
Il voulait que Dieu l’arrête s’il était en train de 
faire un mauvais choix. 

Et conduis-moi sur la voie de l’éternité. 
David voulait suivre le chemin de Dieu. Pour 

cela, il était prêt à suivre les conseils de Dieu, à 
se laisser guider par lui. 

 

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

David veillait beaucoup sur sa vie intérieure. 
Résumons ce qui occupait ses pensées:

•  Il louait beaucoup Dieu.
•  Il se rappelait que Dieu était là au lieu de se 

faire du souci dans les difficultés.
• Il réfléchissait beaucoup à ce qu’il lisait dans 

la Parole de Dieu.
Cela fait déjà trois choses qui peuvent t’aider 

à avoir de bonnes pensées.

• Si tu ne sais pas bien louer Dieu, tu peux 
déjà voir tout ce qu’il te donne et le remercier 
pour cela. (Vous pouvez laisser les jeunes réfléchir 
sur tout ce que Dieu leur donne et en faire une liste 
orale.) Tu peux aussi chercher dans les psaumes 
de beaux versets de louange, les souligner dans 
ta Bible et les apprendre par cœur. Ils t’aideront 
à penser à Dieu.

• Tu peux ne pas laisser ta tête se remplir de 
crainte ou de souci. Rappelle-toi que Dieu a pro-
mis de prendre soin de toi, et pense à toutes ses 
promesses.

• Passe beaucoup de temps à réfléchir à la Parole 
de Dieu: la lire n’est pas suffisant. Demande à 
Dieu de t’aider à la comprendre. Cherche com-
ment elle peut s’appliquer à ta vie.  

La prière du Psaume 139:23-24 peut beau-
coup t’aider à avoir une vie intérieure qui plaise 
à Dieu.

Relisons ensemble ces deux versets.
N’aie pas peur de demander à Dieu de visi-

ter ton cœur et tes pensées. Laisse-le y faire le 
ménage sans aucune crainte. S’il te montre un 
mauvais sentiment, ou une mauvaise pensée, 
ou un mauvais projet, abandonne-le aussitôt et 
laisse le Seigneur te montrer le bon sentiment, la 
bonne pensée, et le bon choix à faire. Tu appren-
dras ainsi à être un jeune homme, une jeune fille 
«selon le cœur de Dieu».

Chantons dans le recueillement: Sonde-moi, ô 
Dieu.

Sonde-moi, ô Dieu

Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur,
Eprouve-moi et connais mes pensées!
Regarde si je suis sur une mauvaise voie
Et conduis-moi sur la voie de l’éternité
(Pierre Van Wœrden, Dans la présence du Seigneur)

Recommande ton sort à l’Eternel

Recommande ton sort à l’Eternel
Recommande ton sort à l’Eternel
Recommande ton sort à l’Eternel
Et il agira, oui il agira.
(Danie Hurtrel,  © Hurtrel Dans la présence du Seigneur)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon

Que ce soit à la maison, au collège ou dans 
son voisinage, le jeune chrétien peut avoir des 
difficultés dans ses relations avec quelqu’un. 
Ce peut être un de ses frères avec lequel il a du 
mal à s’accorder. Ce peut être un jeune de son 
quartier qui passe son temps à se moquer de lui 
ou à lui faire de mauvaises farces. Ce peut être 
un professeur qui ne l’aime pas pour une raison 
inconnue...

Ces situations sont très pénibles et difficiles à 
vivre: comment se comporter dans de pareilles 
situations? David a connu cela avec Saül qui l’a 
persécuté jusqu’à sa mort. Mais David a reçu de 
Dieu la sagesse pour bien réagir, en gardant le 
silence et en faisant confiance à Dieu qui saura 
lui faire justice. 

Que les jeunes apprennent à ne pas répon-
dre selon la méchanceté de leurs ennemis. 
Qu’ils trouvent leur force en croyant à la 
promesse de Dieu que tout ira bien pour celui 
qui l’aime et fait ce qui lui plaît.  

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Un exemple très simple rappellera aux jeu-
nes une difficulté qu’ils peuvent rencontrer  
avec quelqu’un qui ne les aime pas ou les 
ennuie sans cesse. Ils se demanderont si Dieu 
a prévu une telle situation et s’il y a dans la 
Bible un conseil pour eux.

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons tous les tracas que David a 

connus à cause de la peur et de la jalousie de 
Saül envers lui. 

Découvrons la réponse de Dieu
Après une réflexion sur les raisons de la 

haine de Saül, les jeunes trouveront dans le 
Psaume 37 ce qui aidait David à bien réagir.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Avec l’encouragement d’Ecclésiaste 8:12 et 
les conseils du Psaume 37, les jeunes appren-
dront à rester silencieux et confiants parce que 
Dieu prend les choses en mains. 

Verset: Ecclésiaste 8:12
«Cependant, quoique le pécheur fasse cent 

fois le mal et qu’il y persévère longtemps, je 
sais aussi que le bonheur est pour ceux qui 
craignent Dieu, parce qu’ils ont de la crainte 
devant lui.»

Leçon 12

David répond avec sagesse à la 
haine de Saül

1 Samuel 18:5-19:18
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Adoration

Lecture par trois élèves

Psaume 37:1-3, Psaume 37:4-6, Psaume 37:
7-9.
Chant

Recommande ton sort à l’Eternel (page 46).
Réflexion

Il y a 2000 ans, Jésus parcourait son pays en 
faisant du bien: il guérissait les malades, délivrait 
les pauvres possédés, parlait de l’amour de son 
Père et montrait à tous le chemin du ciel. Tous 
auraient dû l’aimer. Mais vous savez bien que 
ce n’était pas le cas. Il était très critiqué, surtout 
par les chefs religieux jaloux de sa popularité. 
Et même un jour, la foule entière s’est soulevée 
contre lui pour qu’il soit condamné à mort. Nous 
savons que cela venait de Dieu car Jésus devait 
mourir pour que nous soyons sauvés.

Le roi David, bien avant cela, a aussi souffert à 
cause d’un ennemi qui voulait sa mort. Pourtant, 
David n’avait rien à se reprocher au sujet de Saül. 
Il ne lui avait jamais manqué de respect, il l’avait 
toujours servi avec fidélité et droiture. 

Dieu ne nous a pas promis une vie sans enne-
mis. Il existera toujours des gens qui, sans raison, 
ne nous aiment pas et nous veulent du mal. Mais 
Dieu nous fait une promesse:
Lecture

Ecclésiaste 8:12.
Chant

Moi j’ai confiance en ta bonté (page 42).
Prière

Louons Dieu pour sa fidélité, parce que tout 
ira bien pour celui qui se confie en lui.

Étude biblique

Posons la question
Depuis quelques mois, Alphée a des problè-

mes avec Luc, son jeune frère. Quand Luc était 
petit, tout allait bien. Mais maintenant qu’il a 
10 ans, il a voulu avoir les mêmes droits qu’Al-
phée. Or Alphée a quatre ans de plus que lui, 
et leurs parents lui laissent une certaine liberté. 
Alors, pour montrer son mécontentement, Luc 
ne cesse d’ennuyer son frère aîné. Il fait du bruit 
pendant qu’il étudie, il lui cache ses vêtements, 
il se moque de lui...

Alphée est fatigué de cette attitude. Puisqu’ils 
vivent dans la même maison, il n’y a pas moyen 
d’être tranquille. Comment réagir?

Existe-t-il quelqu’un dont tu puisses dire: c’est 
mon ennemi? (Laissez parler les élèves.) 

Comment te comportes-tu envers lui? Dieu 
a-t-il prévu ces situations? Y a-t-il dans la Bible 
un conseil précis pour toi? 

Le comportement de David envers Saül peut 
nous aider à y voir plus clair.

Écoutons la Parole de Dieu

David répond avec sagesse à la haine de Saül

On fête la victoire des Israélites sur les 
Philistins après la mort du géant Goliath. Les 
musiciens marchent à l’avant du cortège avec 
leurs tambours et leurs trompettes. Puis les fem-
mes suivent en chantant la grande victoire. Le 
géant a été battu par un jeune garçon inconnu, 
un berger de Bethléhem, armé seulement d’une 
fronde et de pierres. Les femmes chantent:

«Saül a tué ses 1000, et David ses 10 000!» 
Les gens admirent l’armée. Le roi marche 

devant, suivi du général Abner puis des soldats 
encadrés par leurs capitaines. Mais la foule veut 
voir le héros du jour, et l’acclame quand il entre 
dans la ville: 

«Saül a tué ses 1000, et David ses 10 000!»
Le roi Saül n’aime pas du tout entendre cela. 

«Entends-tu ce qu’ils chantent?» murmure-t-il à 
son général. Ils acclament David qui tue 10 000 
ennemis, et moi qui n’en tue que 1000. Que lui 
manque-t-il, sinon le règne?»

A partir de ce jour, Saül se méfie de David. 
Le prophète Samuel lui avait bien dit que Dieu 
l’avait rejeté à cause de ses désobéissances et qu’il 
avait choisi un autre roi meilleur que lui. Et si 
c’était David?

Les jours suivants, Saül est de très mauvaise 
humeur. Au lieu de se réjouir de la victoire sur 
les Philistins, il est énervé. Il marche de long en 
large dans le palais, refuse de manger, et se con-
duit parfois comme un fou. 

Ses serviteurs sont inquiets. Ils se souviennent 
que David a déjà joué de la harpe pour calmer 
Saül, et ils vont le chercher. David commence 
à jouer. Saül qui est assis, se lève brusquement, 
attrape la lance qui est à ses côtés et l’envoie vio-
lemment vers le jeune homme. L’arme traverse 
la pièce, mais elle n’atteint pas David et tombe 
par terre. David s’enfuit.  

A partir de ce jour là, Saül comprend que Dieu 
est avec David, et en plus d’être jaloux, il a peur 
de lui. Saül ne peut rien reprocher à David: il 
se conduit avec beaucoup de sagesse et tout le 

 La leçon
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monde l’admire, depuis les serviteurs du roi jus-
qu’aux habitants des plus petits villages.

Pour éloigner David de lui, le roi l’a fait capi-
taine de 1000 soldats. Il espérait que s’il partait 
en bataille, le peuple l’oublierait. Ou, mieux 
encore, il serait peut-être tué au combat! Mais 
rien n’y fait: le pays entier aime David.

Saül continue à faire des plans pour se débar-
rasser de son rival. Il apprend un jour que sa plus 
jeune fille, Mical, aime David. Il pense alors qu’elle 
pourrait servir de piège à David. Il envoie des ser-
viteurs dire à David que le roi lui donnerait sa fille 
s’il tuait 1000 Philistins. David et ses hommes par-
tent au combat et tuent non pas 1000 mais 2000 
Philistins. Et David est toujours vivant...

Mical et David se marient, et le roi est furieux. 
Il est devenu le grand ennemi de David, bien 
qu’il n’ait rien à lui reprocher. Finalement, 
Saül ordonne à ses serviteurs, et même à son 
fils Jonathan, de tuer David. Mais Jonathan est 
l’ami de David et il l’avertit de se cacher. Le len-
demain, il parle à son père de tout le bien que 
David a fait pour lui et le pays. Saül reconnaît 
que David n’a rien fait de mal et qu’il ne mérite 
pas de mourir.

Une fois de plus, les Philistins sont là et David 
doit partir au combat. Une fois de plus, il revient 
acclamé comme un héros. Saül est fou de colère. 
Ce soir-là, quand David vient jouer de la harpe 
pour calmer le roi, Saül jette de nouveau sa lance 
vers lui. David évite le coup et s’enfuit chez lui, 
mais le roi ordonne à ses serviteurs d’encercler 
sa maison et de le tuer. 

Que faire? Mical propose à David de sortir par 
une fenêtre qui donne sur la muraille de la ville. 
C’est très dangereux, mais David arrive sain et sauf 
au bas du mur et disparaît dans la nuit. Il part à 
Rama chez son vieil ami, le prophète Samuel.   

Découvrons la réponse de Dieu
1. Quel était le problème de Saül?

Saül avait été rejeté par Dieu comme roi et il 
craignait le moment où il perdrait le royaume.
2. Comment était David?

1 Samuel 18:5.  David avait beaucoup de 
succès depuis sa victoire sur Goliath et tout le 
peuple l’aimait.
3. Que ressentait le roi envers David?

1 Samuel 18:8-9.  Saül était jaloux de la popu-
larité de David.

1 Samuel 18:28-29.  Il voyait que Dieu était 
avec David et il avait peur qu’il prenne sa place 
comme roi.
4. Comment réagissait David à la haine de Saül?

Lisons Psaume 37:3-8.
7-8: David ne se mettait pas en colère en 

disant: «Ce n’est pas juste! Je ne lui ai pas fait de 
mal et Saül veut ma mort. Pourquoi Dieu le laisse-
t-il faire? Pourquoi Saül est-il encore roi?» David 
gardait le silence et faisait confiance à Dieu.

5-6: David parlait à Dieu de ses soucis, puis il 
le laissait agir. Il savait qu’un jour Dieu lui ferait 
justice.

3-4: David continuait à vivre normalement. Il 
continuait à se réjouir dans sa communion avec 
Dieu. Il ne cherchait pas à se venger mais il faisait 
ce qui plaisait au Seigneur. 

Mettons en pratique
la réponse de Dieu

Reprenons les conseils du Psaume 37. Qui 
peut les rappeler?

— Ne pas parler avec colère à celui qui nous 
ennuie, ni à Dieu en lui reprochant de ne rien 
faire. 

— Parler à Dieu de notre situation et le laisser 
agir.

— Trouver notre force dans notre communion 
avec Dieu et continuer à faire ce qui lui plaît.

Quand notre ennemi nous fait du mal, on est 
bien tenté de lui dire de mauvaises choses: Dieu 
nous demande de rester silencieux, de ne pas 
répondre avec colère. 

Que ton ennemi soit un autre jeune, ton frère 
ou ta sœur, ou un professeur, garde ta langue. De 
mauvaises paroles lui donneraient une raison de 
te détester.

Garde ta langue aussi devant Dieu. On est sou-
vent tenté de demander à Dieu des explications 
au sujet de ce qui nous arrive, de lui dire que 
ce qui se passe est injuste, qu’il devrait se dépê-
cher de faire quelque chose. Ouvre ta bouche 
devant Dieu seulement pour lui dire que tu lui 
fais confiance et que tu crois qu’il agira comme 
il l’a promis.

Lisons ensemble Ecclésiaste 8:12. Nous avons 
déjà réfléchi à ce verset dans une leçon précé-
dente. Qui peut rappeler ce que veut dire «crain-
dre l’Eternel»? Oui, c’est aimer Dieu et faire ce 
qu’il conseille dans sa Parole. 

Comment peut-on encore dire «le bonheur 
est pour ceux qui craignent Dieu»? On peut dire 
«Tout ira bien pour ceux qui marchent sur le 
chemin de Dieu».

Ce qui te donnera la force de bien réagir face 
à un ennemi, c’est ta confiance que tout ira bien 
parce que Dieu l’a promis et qu’il a les choses en 
mains. 

Nous allons prier. Pense à ton ennemi (si tu en 
as un) et choisis de croire que tout  ira bien pour 
toi si tu laisses Dieu agir. 
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But de la leçon

La violence est partout autour de nous. 
Le chef d’état ne nous convient pas? Un coup 

d’état, et le tour est joué! 
Tel patron ne paye pas assez? On le vole pour 

allonger le salaire.
On veut s’amuser toute la nuit? On mettra à 

fond la sono sans aucun respect pour les gens du 
quartier qui aimeraient bien dormir.

On veut faire rire les amis? On ridiculise quel-
qu’un à haute voix.

Quant aux films pour les jeunes, ce n’est 
qu’une succession de bagarres et de coups de 
feu. 

A cause de tout cela, les jeunes sont encoura-
gés à user de violence pour atteindre leurs buts. 
Cela fait viril! La douceur est pour les faibles! 
Voilà la pensée du monde.

Or, la violence est condamnée par la Bible. 
C’est à cause de la violence que Dieu a dû 
détruire la terre par le déluge (Genèse 6:13).

Dans le royaume de Dieu, la douceur n’est 
pas un signe de faiblesse, mais au contraire un 
fruit de l’Esprit (Galates 5:22). La douceur est un 
signe de la présence de Dieu dans une vie. Jésus 
lui-même se décrit comme «doux et humble de 
cœur»(Matthieu 11:29). Les épîtres sont pleines 
d’encouragements à la douceur.

Que les jeunes reconnaissent les attitudes 
violentes de leur vie et y renoncent. Qu’ils 
recherchent la douceur afin de ressembler à 
leur Maître.

Leçon 13

La sagesse de David devant Abner
2 Samuel 1:17-4:12

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Nous demanderons aux jeunes de définir 
le mot «violence» et nous les conduirons à 
réfléchir sur ce qu’est la vie dans une société 
violente. Deux questions seront posées: 
Com-ment David a-t-il réagi à la violence de 
ses alliés? Comment Dieu nous demande-t-il 
de réagir à la violence?

Écoutons la Parole de Dieu

Nous suivrons David, roi de Juda, dans ses 
conflits avec Israël qui a choisi pour roi un 
fils de Saül. Nous le verrons s’opposer à la vio-
lence de son capitaine Joab et de deux hom-
mes qui ont assassiné le roi d’Israël croyant 
rendre service à David.

Découvrons la réponse de Dieu
Les élèves trouveront dans la Bible ce que 

Dieu pense des violents, et ce qu’est la vérita-
ble douceur: elle est la marque de la présence 
de Dieu dans une vie.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les jeunes réfléchiront à leur propre vie et 
y découvriront (sans doute) des attitudes vio-
lentes. Ils seront encouragés à les abandonner 
et à rechercher la douceur que produit le Saint-
Esprit.

Verset: Philippiens 4:5
«Que votre douceur soit connue de tous les 

hommes; le Seigneur est proche.»
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Adoration

Lecture par deux élèves

Psaume 11:5.
Matthieu 11:29. 

Chant

Tu est venu jusqu’à nous (page 6).

Réflexion

Ce n’est pas entouré d’une violente armée que 
Jésus est entré à Jérusalem une semaine avant 
Pâques, mais monté sur un simple âne. Pourtant, 
la foule l’acclamait comme roi!

Le soir où Jésus a été arrêté, Pierre a pris une 
épée pour défendre son Maître, et il a coupé 
l’oreille d’un homme. Qu’a fait Jésus? Il a repris 
Pierre pour son geste et a guéri l’oreille blessée 
de l’homme. 

Un peu plus tard, quand on l’a faussement 
accusé, quand on s’est moqué de lui, quand on 
l’a frappé, le Seigneur n’a pas réagi. Était-il lâche? 
Était-il faible? Lui qui avait pu calmer une terri-
ble tempête par ses paroles, il avait tout pouvoir 
pour se défendre. Et il en avait aussi le droit car 
il n’avait rien fait de mal.

Jésus ne réagissait pas comme les autres hom-
mes. Il est venu apporter un message révolution-
naire: celui de l’amour et de la douceur. La vraie 
force, ce n’est pas celle qui agresse et qui détruit, 
celle que tout le monde utilise si facilement. La 
vraie force, c’est être capable de dominer sa 
colère, de répondre avec gentillesse à des paroles 
méchantes, de se conduire avec douceur dans un 
monde brutal. 

Lecture

Psaume 45:4-5.

Prière

Seigneur, tu es ce héros qui défend la douceur, 
la vérité et la justice. Nous voulons te ressembler. 
Nous qui vivons dans un monde violent, nous 
voulons montrer au monde ta douceur et ton 
amour.

Chant

La prière de François d’Assise: Seigneur, fais de 
nous des ouvriers de paix (page 53)

Étude biblique

Posons la question
«La violence.» A quoi ce mot vous fait-il pen-

ser? (Laisser les jeunes parler sur ce sujet qui 
leur est bien connu.) Le dictionnaire parle de 
brutalité, d’agressivité,  de colère, de manque de 
retenue dans les paroles et les actes.

Que ressent-on quand on se trouve avec une 
personne violente? On ne se sent pas en sécu-
rité.

Imaginez un pays où tout le monde serait 
violent. Aimeriez-vous vivre dans ce pays? Cela 
a existé à l’époque de Noé. La Bible dit que les 
hommes avaient rempli la terre de violence 
(Genèse 6:13). Qu’a fait Dieu? Comprenez-vous 
pourquoi?

A un moment de sa vie, David a été entouré 
d’hommes qui utilisaient la violence pour 
essayer de l’aider. Comment a réagi David? 
Comment Dieu nous demande-t-il de réagir 
face à la violence?

Écoutons la Parole de Dieu

La sagesse de David devant Abner

Saül est mort. David peut maintenant rentrer 
chez lui. Il n’a plus besoin de se cacher dans des 
grottes, ni de vivre auprès des ennemis d’Israël. 
Il peut être roi, comme Dieu l’avait décidé quand 
il était un jeune berger, il y a déjà 30 ans. 

David pleure la mort du roi. Il écrit un poème 
en l’honneur de Saül, grand homme choisi par 
Dieu, et de son grand ami Jonathan.

Puis David demande à Dieu dans quelle ville 
il doit habiter. Dieu lui indique Hébron et c’est 
là que les hommes de Juda le couronnent roi de 
Juda.

A peu près au même moment, le grand com-
mandant de l’armée de Saül, Abner, va couron-
ner le fils de Saül, Ich-Bocheth, roi d’Israël. Il y 
a maintenant deux rois: un pour Juda, et l’autre 
pour le reste d’Israël. 

Un jour, l’armée de Juda et l’armée d’Israël se 
rencontrent. Ils décident d’un combat à l’épée 
entre douze hommes de chaque armée. Ceci a 
été le début d’une longue guerre entre les deux 
armées. Mais les amis de David deviennent de 
plus en plus forts, les partisans du fils de Saül de 
plus en plus faibles. 

Un jour, une dispute éclate entre le roi Ich-

 La leçon
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Bocheth et son général Abner. Celui-ci est tel-
lement en colère qu’il décide que David sera le 
seul roi, comme Dieu l’a voulu. 

Il envoie donc des messagers à David pour 
faire la paix avec lui et lui promettre tout le 
royaume. Puis il se présente devant David en 
personne et lui promet de réunir le peuple pour 
le faire roi de tout Israël.

Quand le chef de l’armée de David, Joab, 
apprend que David a reçu le général d’Israël, il 
se met en colère: «C’est pour t’espionner qu’il est 
venu te voir,» dit-il au roi. 

Secrètement, sans que David le sache, Joab 
envoie des messagers vers Abner pour le faire 
revenir. Alors qu’Abner est sur le chemin du 
retour, Joab le tue.

David est très contrarié par ce meurtre. Il ne 
veut pas que l’on croie que cela vient de lui. Il 
assiste aux funérailles d’Abner et jeûne en signe 
de deuil. Tout le peuple comprend alors qu’il est 
innocent du meurtre d’Abner. 

Lorsque le roi Ich-Bocheth apprend que son 
général est mort, il est effrayé. Il sait que le peu-
ple aime David et il craint d’être abandonné. Il 
choisit deux hommes pour remplacer Abner à 
la tête de son armée. Mais ces deux hommes le 
trahissent: ils arrivent chez lui pendant qu’il se 
repose, entrent dans sa chambre et le tuent! Puis 
ils s’enfuient vers David en ayant à la main la tête 
d’Ich-Bocheth. 

Ils croient que David sera content d’être 
débarrassé du fils de Saül et qu’il pourrai ainsi 
librement devenir le roi de tout Israël. Mais ce 
n’est pas du tout ce que pense David. 

— Je ne me suis pas réjoui d’apprendre la mort 
de Saül, leur dit David. Comment voulez-vous 
que je me réjouisse quand deux méchants traî-
tres ont assassiné un roi dans sa propre maison, 
sur son lit?

David ordonne alors que ces hommes soient 
tués pour leur crime. David doit être roi, mais il 
ne veut pas que cela se fasse par des crimes ou 
des trahisons.

Découvrons la réponse de Dieu

Après la mort de Saül, son fils Ich-Bocheth 
occupait le trône d’Israël, ne laissant à David que 
la tribu de Juda. Les alliés de David ont pensé 
qu’il fallait tout simplement se débarrasser 
d’Ich-Bocheth pour que David soit roi de toute 
la nation, et ils ont utilisé la violence pour cela. 

1. Comment a réagi David devant la violence de 
son capitaine Joab et les assassins d’Ich-Bocheth?

 2 Samuel 3:27-29 et 2 Samuel 4:11. Il a montré 
à tout le monde qu’il n’était pas d’accord avec 

cette façon de faire. 
Il avait confiance en Dieu qui lui avait promis 

le royaume et qui était bien capable de le lui don-
ner au bon moment. Il savait attendre l’heure de 
Dieu.
2. Que pense Dieu de la violence?

Psaume 11:5.  Dieu déteste la violence. Il ne 
l’approuve jamais. Il ne veut pas la trouver chez 
ceux qui le suivent. Il «sonde» le juste, il regarde 
au fond de son cœur pour voir s’il n’y trouve 
aucune violence cachée. 

Proverbes 21:7.  La violence, c’est justement le 
contraire de ce qui est juste et bon aux yeux de 
Dieu. Elle est le signe que celui qui la pratique 
n’est pas de Dieu. Une autre traduction dit «les 
méchants sont emportés par la ruine» (français 
courant). La violence finit par détruire celui qui 
la pratique. 

Proverbes 3:31 et 22:4.  L’enfant de Dieu doit 
s’éloigner des violents. Il ne doit pas les admirer, 
ni en faire ses amis, ni chercher à les imiter.

3. Qu’est-ce que Dieu propose à ses enfants à la 
place de la violence? 

Tite 3:2.  La version en français fondamental 
dit: «Qu’ils n’insultent personne, qu’ils évitent 
les disputes. Qu’ils soient bons et qu’ils mon-
trent sans cesse de la douceur envers tous.» La 
violence peut se trouver dans notre bouche, par 
des paroles qui blessent. Elle peut apparaître 
pendant des querelles. Ce qui doit marquer un 
enfant de Dieu, c’est sa douceur. Dieu propose 
des paroles gentilles, des attitudes douces envers 
tout le monde.

4. On peut avoir l’air bête en étant doux dans nos 
actions et dans nos paroles. Dieu a-t-il pensé à 
cela?

Jacques 3:13.  Bien sûr que Dieu y a pensé, et 
d’une façon qui nous étonne! Pour Dieu, la dou-
ceur est une preuve d’intelligence: elle montre la 
vraie sagesse, bien difficile à trouver dans notre 
monde. 

5. Comment est-il possible d’avoir cette douceur 
dans notre vie?

Galates 5:22.  Rien de plus simple: c’est Dieu 
lui-même qui nous la donne. Toutes ces choses 
que nous appelons les fruits de l’Esprit, sont la 
marque de la présence de Dieu dans la vie d’un 
chrétien. Si nous écoutons les conseils de l’Esprit 
Saint qui vit en nous, il nous conduira vers cette 
douceur qui plaît à Dieu. 
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Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset du jour. Il te parle 
très clairement. Dieu désire que tout le monde 
autour de toi remarque ta douceur. C’est à cela 
qu’on reconnaît un chrétien.

Nous avons vu que la douceur n’était pas de la 
faiblesse ni de la bêtise, mais elle est au contraire 
la vraie intelligence et la vraie force. 

La douceur nous permet de faire et de dire ce 
qui plaît à Dieu, ce qui est juste à ses yeux.

Elle ne fait pas de mal, mais au contraire 
apporte une bénédiction. Elle est une façon de 
montrer de l’amour. 

 
Réfléchis un peu à ta propre vie. 

Commençons par tes paroles.
Tu veux plaire à tes amis. Les fais-tu rire par 

tes moqueries? 
Parce que tu veux paraître plus fort qu’un 

copain, le blesses-tu facilement en riant de lui? 
Insultes-tu les autres quand tu es en colère? 
Si c’est le cas, reconnais que ta bouche est 

violente et qu’elle ne plaît pas au Seigneur. 
Regrettes-tu cette violence? Veux-tu permettre 
au Saint-Esprit de surveiller ta bouche et de 
te montrer à chaque fois les bonnes paroles à 
dire?

Pense maintenant à tes actions.
Te sers-tu de ta force pour obtenir d’un plus 

petit tout ce que tu veux?
Prends-tu quand même ce que quelqu’un 

refuse de te donner?
Réponds-tu par des coups dès que quelqu’un 

te dérange ou te fait du mal?
Agis-tu sans penser que ce que tu fais peut 

gêner quelqu’un près de toi?
Toutes ces attitudes sont des violences. On 

peut être violent sans tuer quelqu’un! Veux-tu 
renoncer à cette violence? Veux-tu permettre à 
la douceur de venir dans ta vie?

Si tu as reconnu de la violence dans ta vie, 
tu peux maintenant la confesser à Dieu et y 
renoncer. Demande au Seigneur de t’enseigner 
la douceur, afin de lui ressembler, lui qui est doux 
et humble de cœur.

Prions.

Seigneur, fais de nous

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix
Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour.

Là où demeure la haine,
Que nous apportions l’amour
Là où se trouve l’offense,
Que nous mettions le pardon.

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix.
Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour. 

Là où grandit la discorde,
Que nous mettions l’unité
Là où séjourne l’erreur,
Que nous mettions la vérité.

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix.
Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour.

Là où règnent les ténèbres,
Que nous mettions la lumière
Là où règne la tristesse, 
Que nous fassions chanter la joie.

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix.
Seigneur, fais de nous des bâtisseurs d’amour.

(St. François d’Assise, J’aime l’Eternel)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon
Le roi David cherchait toujours le conseil de 

Dieu. Et Dieu lui montrait le chemin à suivre. 
Dans les récits d’aujourd’hui, nous voyons Dieu 
conduire David de trois façons différentes: 

— Il lui fait connaître ses plans par la voix 
de son Esprit à propos de combats contre les 
Philistins.

— Il le guide par sa Parole en lui indiquant la 
bonne façon de transporter l’arche.

— Il lui fait connaître sa volonté par l’inter-
médiaire de Nathan.

Les jeunes ont beaucoup été encouragés à 
rechercher le conseil de Dieu dans leur vie. Mais 
ceux qui le désirent vraiment se demandent 
peut-être comment ils vont pouvoir reconnaî-
tre la voix de Dieu. Ils sont peut-être inquiets à 
l’idée de ne pas bien entendre et de commettre 
une erreur. 

Nous voulons que les jeunes sachent que 
Dieu parle de plusieurs façons: par son Esprit 
dans leurs cœurs, par un texte précis de la 
Bible, par le conseil d’une autre personne. 
Nous voulons les encourager à être ouverts 
à ces trois «moyens» et à faire confiance au 
Seigneur qui les aime, les connaît parfaite-
ment, et sait comment se faire entendre.

Leçon 14

Transporter l’arche à Jérusalem
2 Samuel 5-7

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Avec l’exemple assez fréquent d’un jeune 
plein de zèle qui s’engage dans beaucoup trop 
d’activités à l’église, les élèves se demanderont 
ce qu’il faut faire avant de s’engager. Viendra 
la question: comment Dieu nous répond-il 
quand nous lui demandons conseil?

Écoutons la Parole de Dieu
Nous assisterons à trois événements de la 

vie de David où nous verrons trois moyens 
différents par lesquels Dieu lui a fait connaî-
tre sa volonté.

Découvrons la réponse de Dieu
Les jeunes trouveront que Dieu répond 

par la voix de son Esprit, par la Bible, ou par 
l’intermédiaire d’une autre personne.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Avec le verset du jour, nous encouragerons 
les jeunes à croire que Dieu veut vraiment les 
guider dans leurs choix. Nous leur présenterons 
quelques situations pratiques où ils auraient 
besoin d’être guidés. Ils chercheront comment 
la Bible peut leur donner des réponses.

Verset: Psaume 25:12
«Quel est l’homme qui craint l’Eternel? 

L’Eternel lui montre la voie qu’il doit choi-
sir.»
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Adoration

Lecture par deux élèves

Psaume 25:4-5.
 Psaume 25:12-14.

Chant

Je te montrerai  (page 61).

Réflexion

Suzanne aime le Seigneur. Elle veut de tout 
son cœur faire sa volonté. Chaque fois qu’elle 
a une décision à prendre, un choix important à 
faire, elle est inquiète. Elle demande à Dieu quel 
est le bon chemin, mais elle a peur de ne pas 
bien comprendre la réponse de Dieu. Elle veut 
tellement ne pas se tromper!

Un jour, elle se trouve à nouveau devant une 
décision à prendre. Elle commence à être fati-
guée de toutes ces inquiétudes. Elle se demande 
si Dieu désire vraiment qu’elle se fasse ainsi du 
souci! N’a-t-il pas promis du repos à celui qui 
le suit? Alors, pendant qu’elle réfléchit à cela, 
elle comprend enfin quelque chose: c’est Dieu 
lui-même qui l’a créée. Il la connaît mieux 
que personne. Alors, ce Dieu qui la connaît si 
bien, il sait parfaitement comment lui parler de 
façon qu’elle comprenne. Et tout à coup, son 
inquiétude s’envole. Dieu sait qu’elle veut faire 
le bon choix. Elle le lui a demandé. Alors, il ne 
lui reste plus qu’à lui faire confiance et à atten-
dre la réponse. Quel que soit le moyen qu’il va 
employer, Dieu saura bien se faire comprendre. 

Lecture

Philippiens 4:6-7.

Chant

Moi j’ai confiance en ta bonté (page 42).

Prière

Remercier Dieu qui sait nous parler et nous 
faire connaître le bon chemin. 

Étude biblique

Posons la question

Daniel est collégien. Il a donné sa vie à Jésus il y 
a quelques mois. Il veut servir son Maître. Alors, 
il réfléchit à ce qu’il pourrait faire. Il y a beaucoup 

d’activités dans son église: la chorale, l’école du 
dimanche, le groupe des flambeaux, plus toutes 
les réunions de l’église... Plein de zèle, il s’engage 
comme choriste, comme aide moniteur, comme 
chef de troupe, et il est là à toutes les réunions. 

Que pensez-vous de cela? (Laissez les jeunes 
s’exprimer librement: ils parleront sans doute 
du manque de sagesse de Daniel qui ne pourra 
pas accomplir correctement toutes ces choses 
et n’aura plus de temps pour étudier sérieuse-
ment.)

Toutes ces choses dans lesquelles il s’est 
engagé sont de bonnes choses. Cela ne veut pas 
dire que Dieu veut qu’il les fasse. Daniel aurait 
dû commencer par demander à Dieu ce qu’il 
voulait qu’il fasse. 

Comment Dieu lui aurait-il répondu? 
Comment Dieu nous parle-t-il quand nous lui 
demandons conseil? Trois événements de la vie 
de David nous aideront à le savoir.

Écoutons la Parole de Dieu

Transporter l’arche à Jérusalem

Premier événement: David cherche à connaître la 
volonté de Dieu pour combattre les Philistins
(2 Samuel 5:17-25 et 1 Chroniques 14:8-17).

Les Philistins apprennent bientôt que David 
est roi d’Israël. Ils se préparent à la guerre. David 
est un homme de guerre, habitué au combat. Il 
a beaucoup d’expérience mais ce n’est pas pour 
cela qu’il se lance dans n’importe quelle guerre! 
Il consulte Dieu:

— Irai-je contre les Philistins? demande David 
au Seigneur. Les livreras-tu entre mes mains?

— Oui, va, est la réponse du Seigneur. Sans 
aucun doute, je te livrerai les Philistins.

David part donc au combat, en se confiant en 
Dieu pour la victoire. Les Philistins sont battus. 

Mais ils reviennent un peu plus tard. David 
ne se contente pas de la réponse que Dieu lui a 
donnée la dernière fois. Il demande à nouveau 
conseil à Dieu. Cette fois-ci, Dieu lui donne 
des instructions différentes. David fait exacte-
ment ce que le Seigneur lui a dit, et il chasse les 
Philistins de la région. 

Deuxième événement: David n’obéit pas à Dieu en 
transportant l’arche, puis découvre la volonté de 
Dieu pour amener l’arche à Jérusalem
(2 Samuel 6).

Le royaume de David s’agrandit. Le roi sait 

 La leçon
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que cette bénédiction vient de Dieu. Plusieurs 
années auparavant, l’arche avait été retirée du 
Tabernacle. Elle avait été utilisée comme une 
sorte de porte-bonheur pour les batailles et 
avait été prise par les Philistins. Plus tard, ceux-
ci l’avaient rendue et l’arche était restée dans la 
maison d’Abinadab, ce qui n’était pas un lieu de 
culte. Elle y resta 20 ans, presque oubliée.

David veut que l’arche soit à Jérusalem. Alors, 
il organise un cortège: un nouveau char tiré par 
des bœufs est conduit par les fils d’Abinadab, 
Uzza et Achjo, avec de la musique.

Le procession commence dans la joie. Mais à 
un certain moment, les bœufs trébuchent. Uzza 
étend la main pour empêcher l’arche de tomber. 
Aussitôt, il tombe mort près de l’arche. Il a posé 
la main sur cet objet sacré, qui représente la pré-
sence de Dieu, un objet qui ne doit même pas  
être regardé, et encore moins touché.

David est très troublé: pourquoi Dieu a-t-il 
fait cela? Comment pourra-t-il amener l’arche à 
Jérusalem? Il décide de ne pas aller plus loin et 
il fait conduire l’arche dans la maison d’Obed-
Edom. Puis il retourne à Jérusalem.

L’arche ne reste que trois mois chez Obed-
Edom. Dieu a beaucoup béni cette famille. 
Alors, David reprend courage et décide d’essayer 
encore d’amener l’arche à Jérusalem. Mais cette 
fois, il connaît la volonté de Dieu. L’arche doit 
être portée sur les épaules des Lévites, au moyen 
de barres. C’est ce que Dieu avait indiqué avec 
précision dans sa Parole (Nombres 4), et David 
n’en avait pas tenu compte la première fois. 
C’est ainsi que la procession entre dans la ville 
au son des trompettes et des cris de joie. L’arche 
est enfin à Jérusalem.

Troisième événement: David découvre la volonté 
de Dieu au sujet de la construction du Temple
(2 Samuel 7 et 1 Chroniques 17).

Plus aucune guerre ne trouble le peuple d’Is-
raël. Il est temps pour David de penser à l’avenir. 
Il appelle le prophète Nathan et lui dit: «Voici, je 
vis dans un magnifique palais, et l’arche de Dieu 
est sous une tente!»

Il aimerait construire un temple pour l’arche 
de l’Eternel.

L’idée paraît bonne à Nathan. «Va, répond-il 
à David, fais tout ce que tu as dans le cœur, car 
Dieu est avec toi.»

Mais Nathan a parlé selon son propre cœur. 
Cette nuit-même, Dieu lui parle et lui dit que 
David ne doit pas construire de temple. C’est 
un de ses fils qui le fera. Mais il promet à David 
la paix et la prospérité, ainsi qu’un royaume 
éternel.

Lorsque Nathan fait connaître à David la 

parole de Dieu, David prie: «Seigneur, qui suis-je 
pour que tu me bénisses ainsi? Tu me dis même 
que mon royaume sera éternel! Que tu es grand, 
Seigneur! Tout ce que tu dis est vrai. Tout ce que 
tu as promis à ton serviteur s’accomplira. Bénis-
moi ainsi que ma famille, et que nous puissions 
continuer à te servir.» 

Dieu avait un plan pour David: un grand 
royaume et une famille où naîtra un Conducteur, 
le Messie, notre Sauveur, et dont le royaume sera 
éternel. 

Découvrons la réponse de Dieu

Premier événement:
David était un homme de guerre: que de com-

bats il avait menés! Il n’avait pas besoin de con-
seils dans ce domaine. Pourtant, malgré une si 
grande expérience, il a demandé à Dieu son avis. 
Il ne voulait pas s’engager dans n’importe quel 
combat. Comment Dieu lui a-t-il répondu?

Lire 2 Samuel 5:19, 23.  Ces versets disent que 
Dieu lui a tout simplement parlé! Nous savons 
que Dieu parle rarement avec une voix que l’on 
peut entendre, mais par son Saint-Esprit dans 
nos cœurs. C’est sans doute ce qui s’est passé 
ces deux fois. 

Deuxième événement:
Là, David a commis une erreur. Son intention 

est bonne, mais il n’a pas pris le temps de cher-
cher quelle était la bonne façon de faire. 

Où pouvait-il trouver la bonne façon de faire? 
Dans la Bible elle-même. C’était écrit en toutes 
lettres. 

Dieu a été sévère après l’erreur de David, mais 
il voulait lui apprendre à faire attention à ce que 
dit la Bible. C’était une leçon importante pour 
sa vie.

Quand David a trouvé ce que la Parole de Dieu 
disait sur la façon de transporter l’arche, tout 
s’est bien passé.

Lire 2 Timothée 3:16.  Faisons ensemble la 
liste de ce qu’apporte la Parole de Dieu à celui 
qui l’écoute. Quant au résultat, la version en 
français fondamental dit: «l’homme de Dieu 
sera parfaitement préparé et formé pour faire 
tout ce qui est bien.»

Troisième événement:
Le projet de construire un temple était bon. 

Mais Dieu avait des idées précises là-dessus. Il 
avait déjà choisi la personne qui construirait le 
Temple. Comment David a-t-il su ce que Dieu 
voulait exactement? Par la bouche de Nathan le 
prophète. C’est par cet homme que Dieu a parlé 
à David.
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Lire Proverbes 12:15.  Salomon explique ici 
qu’il est important de savoir écouter les conseils. 
C’est une preuve d’intelligence. Celui qui n’en 
fait qu’à sa tête aura beaucoup de déceptions et 
de problèmes.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Nous avons découvert trois moyens par les-
quels Dieu parle:

• Par son Esprit dans nos cœurs
• Par la Bible
• Par un serviteur de Dieu qui nous conseille 
Relisons le verset du jour Psaume 25:12. Dieu 

promet de te conduire si tu le désires vraiment. 
Ta part à toi, c’est de lui demander de te mon-
trer le chemin, puis de le laisser te parler. Nous 
avons trouvé les trois moyens que Dieu utilise le 
plus souvent pour cela. Attends-toi à ce qu’il te 
réponde par le moyen qu’il choisira. 

Prenons quelques exemples pratiques.
Pensons à Daniel qui s’était engagé dans 

beaucoup trop d’activités. Comment aurait-il 

pu savoir quelle activité choisir? (Laissez les 
jeunes réfléchir.) D’abord, il aurait dû prier pour 
demander à Dieu son avis. Le Seigneur aurait 
pu lui répondre en parlant à son cœur. Il aurait 
aussi pu lui répondre par la bouche de son pas-
teur ou d’un ancien à qui Daniel aurait demandé 
conseil. La Bible dit qu’il est sage d’écouter les 
conseils.

Prenons d’autres situations où tu te demandes ce 
qu’il faut faire:

• Dois-je continuer à prier pour la conversion 
de ma tante?

• Dois-je aider ce jeune en difficulté?
• Dois-je accepter d’aller balayer la cour de 

l’église avant le culte?
• Que faire avec ce jeune qui m’a joué un 

mauvais tour?
• Dois-je participer à l’évangélisation avec le 

groupe de jeunes le samedi au lieu de me déten-
dre?

• Dois-je me réconcilier avec telle personne? 
Connais-tu des passages bibliques qui te don-

nent des réponses? Lisons Romains 12:9-18. 
Ce passage est plein de conseils très pratiques. 
Cherchons ensemble un conseil pour chacune 
de ces situations.

Je te montrerai

Je te montrerai, je te montrerai,
Le chemin que tu dois suivre
Je te montrerai nous dit le Seigneur,
Quel chemin sera le tien.

J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Dès le matin
J’aurai le regard sur toi, sur toi,
Tout le long de ton chemin.

J’ai pour toi, pour toi, un chemin tracé
Plein de joie, plein de surprises
Je te montrerai, nous dit le Seigneur
Quel chemin sera le tien.

Si tu ne sais plus, si tu ne vois plus
Le chemin que tu dois suivre
Ton Dieu sera là, il te montrera
Quel sera le prochain pas.

(H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon

Les enfants ont déjà appris à être vrais devant 
Dieu, à ne pas lui cacher une faute, mais à la con-
fesser avec regret et à l’abandonner. C’est ainsi 
qu’ils recevront le pardon de Dieu. 

Mais cette repentance sincère et ce pardon de 
Dieu n’éliminent pas la correction. La correction 
(le châtiment) n’est pas un prix que nous payons 
pour que notre péché soit pardonné. Dieu pour-
suit un but en nous corrigeant:

«Mais Dieu, c’est pour notre bien qu’il nous 
corrige, il veut nous rendre saints comme lui» 
(Hébreux 12:10, français fondamental).

Si la correction est désagréable, son résultat est 
bon: nous apprenons à nous tenir loin du mal. 
Hébreux 12:6 précise que Dieu corrige ceux qu’il 
aime, ceux qu’il reconnaît comme ses fils. Il tra-
vaille ainsi à nous rendre saints comme lui.

Nous voulons que les jeunes comprennent 
que le pardon de Dieu est parfait. S’il les cor-
rige, c’est afin de leur enseigner à se détourner 
du mal, et cela pour leur plus grand bien.

Leçon 15

David commet un péché 
et le confesse

2 Samuel 11-12:25

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Les élèves réfléchiront au rôle de la cor-
rection d’un père quand il y a  désobéis-
sance. Pourquoi être corrigé quand on est 
pardonné? Dieu corrige-t-il aussi quand il 
pardonne?

Écoutons la Parole de Dieu
Nous découvrirons un triste épisode de la 

vie de David à propos de Bath-Chéba.
Dieu montre à David son péché, lui par-

donne quand il se repent, et lui envoie un 
sévère châtiment.

Découvrons la réponse de Dieu
Les jeunes apprendront comment Dieu 

va leur montrer qu’ils ont mal agi, qu’il est 
vraiment prêt à leur pardonner, et qu’il les 
corrige pour leur bien.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Nous encouragerons les jeunes à croire 
au pardon de Dieu et à ne pas se décourager 
quand il les discipline. Qu’ils le laissent corri-
ger leurs mauvaises attitudes en étant sûrs de 
son amour.

Verset: Hébreux 12:10b
«Mais Dieu, c’est pour notre bien qu’il nous 

corrige, il veut nous rendre saints comme lui» 
(français fondamental).
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Adoration

Lecture par deux élèves
Psaume 32:5.
1 Jean 1:8-9.

Chant

Si tu confesses tes péchés (page 61).

Prière

Remercier Dieu pour cette merveilleuse pro-
messe de pardonner à celui qui se repent.

Réflexion

Imaginez un professeur de math très «gentil». 
Il met toujours de bonnes notes, ne punit pas 
les élèves paresseux et ne donne jamais la cor-
rection des devoirs. Est-ce un bon professeur? 
S’intéres-se-t-il à ses élèves? Que va-t-il se passer 
à la fin de l’année? Combien d’élèves auront une 
bonne note en math au Brevet? Ce sera très cer-
tainement l’échec pour une grande partie de la 
classe. Pourquoi? Parce que ce professeur n’aura 
pas encouragé les jeunes à travailler, à compren-
dre leurs erreurs et à les corriger pour faire des 
progrès. Une faute doit être corrigée. C’est le 
seul chemin de la réussite. C’est ainsi que Dieu 
agit avec nous. Parce qu’il veut notre réussite 
dans la marche chrétienne, il doit parfois nous 
corriger.

Lecture

Hébreux 12:5,6,7,10.

Chant

En ce beau matin (page 30).

Étude biblique

Posons la question

Patrick est encore rentré en retard. Son père 
lui avait bien dit d’être là à 18h30. Il n’aime pas 
que son fils soit dehors quand la nuit tombe. 
Mais Patrick a beaucoup de mal à obéir. Chaque 
fois qu’il arrive en retard à la maison, il demande 
pardon à son père et promet que cela ne se repro-
duira plus. Et son père lui pardonne et lui fait 
confiance. Mais aujourd’hui, les choses se pas-
sent autrement. Quand Patrick s’excuse et pro-
met de ne plus recommencer, son père répond: 

— Je te pardonne. Mais tu seras puni. Tu ne 
pourras plus sortir l’après-midi avec tes amis. Tu 
resteras à la maison après le collège. Cette puni-
tion durera un mois.

Patrick est furieux! Il ne comprend pas que son 
père lui pardonne et le punisse quand même.

Réfléchissons: Pensez-vous que Patrick soit 
sincère quand il promet chaque fois à son père 
de ne plus être en retard? 

Que va-t-il se passer si le père de Patrick ne le 
punit pas?

Quel est le but du père en corrigeant son fils?
Que va-t-il se passer au bout d’un mois?
Dieu agit-il comme ce père? Lui arrive-t-il 

de nous corriger quand nous lui demandons 
pardon? Cela veut-il dire qu’il ne nous a pas 
pardonné? Un triste épisode de la vie de David 
nous donnera quelques réponses.

Écoutons la Parole de Dieu

David commet un péché et le confesse

Le roi David est troublé. Il aimerait épouser 
Bath-Chéba. Cela n’aurait pas dû poser de pro-
blème pour un roi, il peut facilement épouser la 
femme de son choix. Mais malheureusement, 
Bath-Chéba est déjà mariée! Dieu a dit claire-
ment que personne, pas même un roi, ne pou-
vait prendre la femme d’un autre homme. Mais 
à ce moment-là, le roi David ne suit pas la pensée 
de Dieu. Il désire la femme d’Urie. 

Urie n’est pas un homme ordinaire. Il est parmi 
les 30 hommes les plus braves du royaume. Il 
sert sous les ordres de Joab, le chef de l’armée de 
David. Les troupes d’Israël entourent la ville de 
Rabbath, à une centaine de kilomètres de là, de 
l’autre côté du Jourdain. Alors, pendant qu’Urie 
est sur le champ de bataille, David fait venir 
Bath-Chéba dans sa maison, comme si elle était 
sa femme. 

(Moniteur, à vous de juger, selon l’âge de vos élèves, 
si vous devez mentionner de façon plus claire que 
David «a couché» avec Bath-Chéba qui est «tombée 
enceinte» à la suite de cet adultère.)

Ah! Si Urie pouvait mourir! David fait des 
plans.

 Premièrement, il demande qu’Urie quitte 
le champ de bataille et rentre chez lui. Quand 
Urie arrive auprès de lui, David l’interroge sur la 
bataille, puis lui conseille d’aller se reposer dans 
sa maison et de retrouver sa femme. Urie refuse 
ce privilège alors que ses compagnons sont sur 

 La leçon
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le champ de bataille. 
David annonce à Urie qu’il rejoindra l’armée 

le lendemain, puis il écrit une lettre pour Joab 
qu’Urie doit porter. Voici le contenu du message: 
«Place Urie à la tête du combat pour qu’il meure 
dans la bataille». Urie prend la lettre et va rejoin-
dre l’armée. 

Joab lit la lettre de David. Il est sans doute 
étonné: Urie est un très bon soldat! Mais il obéit 
au roi et place Urie à un endroit très dangereux 
face à l’ennemi. Urie est tué au combat. 

Joab envoie un messager à David pour lui 
décrire la bataille: «Lorsque nous avons attaqué, 
les ennemis étaient trop nombreux pour nous. 
Ils nous ont poursuivis en sortant de la ville. 
Beaucoup d’hommes courageux sont morts, et 
parmi eux, Urie.»

David répond au messager: «Que Joab ne soit 
pas inquiet au sujet de la défaite. Dis-lui de con-
tinuer le combat avec courage.»

Peu de temps après, David et Bath-Chéba se 
marient. Quelques mois plus tard, un homme de 
Dieu, le prophète Nathan, va voir David pour lui 
parler en privé. Il lui raconte cette histoire: 

— Il était une fois deux hommes vivant dans 
une ville. L’un était riche et avait de grands 
troupeaux, l’autre était pauvre et n’avait qu’une 
petite brebis qu’il élevait chez lui dans sa maison. 
Il l’aimait tendrement et la traitait comme un 
enfant. Mais un jour, un invité est arrivé chez 
l’homme riche. Parce qu’il ne voulait pas tuer       
une bête de ses troupeaux, l’homme riche prit 
la petite brebis du pauvre et la tua pour nourrir 
son visiteur.

Nathan ne va pas plus loin. David est très en 
colère. 

— Cet homme riche mérite la mort, dit-il. 
Puisqu’il n’a pas eu pitié du pauvre, il devra 
rembourser plusieurs fois la valeur de la petite 
brebis. 

— Tu es cet homme, répond Nathan. Voici ce 
que dit le Seigneur: 

— Je t’ai sauvé de ton ennemi le roi Saül et 
je t’ai fait roi à sa place. Tu as reçu tout ce qui 
appartenait à Saül. Si tu désirais quelque chose 
de plus, je te l’aurais donné. Pourquoi as-tu fait 
le mal en frappant Urie et en prenant sa femme? 
Tu l’as tué par l’épée des Ammonites. Le malheur 
viendra de ta propre maison. Tes enfants s’élè-
veront contre toi.

Pour la première fois, David se rend compte de 
la grandeur de sa faute. Il crie dans sa douleur: 

— Jai péché contre l’Eternel!
— Oui, dit Nathan, et le Seigneur te pardonne 

car tu te repens. Mais parce que ton péché est un 
mauvais exemple pour les autres, l’enfant que tu 
as eu de Bath-Chéba mourra.

Pendant toute une semaine, David ne mange 
ni ne dort. Il prie sans cesse pour le bébé malade. 
Malgré tout, le petit enfant meurt, comme Dieu 
l’avait dit. 

Mais Dieu, dans sa miséricorde, donne à 
David et Bath-Chéba un autre fils, Salomon, 
qui régnera plus tard comme roi d’Israël.

Découvrons la réponse de Dieu

Résumons cette histoire: David a commis 
deux fautes graves. Il a pris une femme mariée 
et il a fait tuer son mari. La Bible, que David 
connaît bien, dit clairement que ce sont des 
péchés.

Que fait Dieu?
Il envoie Nathan montrer à David son 

péché.
Il pardonne à David quand celui-ci confesse 

sa faute.
Il châtie (corrige) David.

Dieu agit de la même façon envers nous.

1. Comment Dieu va-t-il nous montrer que nous 
avons mal agi?

• Par la Bible: en la lisant, en l’écoutant, elle 
nous montre notre péché. 

• Dans la prière: pendant que nous parlons à 
Dieu, le Saint-Esprit nous montre que quelque 
chose ne va pas.

• Par les chrétiens: nos parents, nos amis peu-
vent nous avertir. 

• Par notre conscience: nous nous sentons mal 
à l’aise, malheureux lorsque nous agissons mal.

2. Dieu promet-il vraiment de nous pardonner?
1 Jean 1:9.  Ce verset est très clair. Nous pou-

vons être sûrs du pardon de Dieu quand nous lui 
confessons une faute.

3. Pourquoi corrige-t-il puisqu’il pardonne?
Hébreux 12:5-6.  La correction du Seigneur 

n’est pas une chose anormale. Dieu agit comme 
un père. Il ne cherche pas du tout à nous faire 
payer pour notre faute. Son pardon est total. Il a 
un but bien clair en nous corrigeant.

Hébreux 12:10.  Imagine que tu aies fait un 
mauvais devoir à l’école. Le professeur te rend 
ton devoir et passe aussitôt à un autre exercice. 
Vas-tu faire des progrès si le devoir n’est pas cor-
rigé? Non, certainement pas. Lorsque nous cor-
rigeons un devoir, nous barrons ce qui est faux 
et nous mettons à la place ce qui est juste. C’est 
exactement le but de Dieu. Il nous montre nos 
erreurs, nous pardonne, et nous apprend à nous 
corriger. Dieu veut notre bien. Il veut que nous 
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arrivions à ne plus mal agir. Il veut nous conduire 
à être saints, à aimer faire ce qui est  bien.

4. Comment Dieu nous corrige-t-il?
• Souvent, nous devons subir les conséquen-

ces naturelles de nos fautes: si nous sommes 
paresseux dans nos études, nous échouons à 
notre examen. Si nous sommes bagarreurs, 
nous avons beaucoup d’ennemis. Quand nous 
mentons, nous perdons la confiance de nos 
proches... 

• Notre mauvaise conscience nous rend tris-
tes, malheureux.

• Parfois aussi, Dieu permet une certaine 
souffrance. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset du jour, et essayons 
de le comprendre.

Revenons à Patrick, le garçon désobéissant.
Pourquoi son père exigeait-il qu’il ne soit pas 

dehors la nuit? 

C’était tout simplement pour le protéger. Il 
connaissait les dangers que courait son jeune 
garçon. Pendant longtemps, il a été très patient, 
espérant que Patrick allait se corriger. Mais ce 
n’est pas ce qui est arrivé: il a continué à rentrer 
en retard. Patrick avait besoin d’être aidé à obéir. 
C’est le rôle de la punition que lui a donnée son 
père. Ce mois sans sortie le fera réfléchir et lui 
ôtera l’envie de désobéir.

Que dois-tu retenir pour toi-même?
Quand dans la Bible Dieu te demande d’agir 

d’une certaine façon, c’est pour ton bien. Il est 
ton père, il t’aime et veut te protéger.

Lorsqu’il te montre que tu as mal agi, ne ferme 
pas ton cœur mais accepte-le.

Crois à son pardon quand tu as confessé ta 
faute: ce pardon est absolument certain.

Dieu est très patient et heureusement, il ne te 
châtie pas à toutes tes fautes. Mais quand cela 
arrive, ne sois pas étonné ni triste. Il le fait pour 
ton bien parce que tu es son enfant et qu’il t’aime. 
Il veut t’aider à rejeter ce qui est mauvais.

Apprenons par cœur Hébreux 12:10b.

Si tu confesses tes péchés

Si tu confesses tes péchés (3 fois)
Je te pardonnerai.

Le sang de Christ peut rendre pur (3 fois)
Le cœur le plus mauvais.

Je garderai ton cœur en paix
En moi confie-toi.

 (C.L. de Benoît,  © LLB, Lausanne)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon

Si David était un homme selon le cœur de 
Dieu, son fils Absalom était tout le contraire. Il 
n’y avait dans son cœur aucune droiture, aucune 
vérité. Par ses paroles, par ses attitudes, il trom-
pait les gens en leur donnant une image fausse 
de lui. Il cherchait à atteindre un but orgueilleux 
et égoïste.

On peut mentir sans paroles, par des attitudes 
qui ne correspondent pas à ce qui est dans notre 
cœur. On peut mentir en cachant une partie de 
la vérité. 

Beaucoup de gens (même des chrétiens) por-
tent un masque qui les fait paraître différents 
de ce qu’ils sont en réalité. Les jeunes connais-
sent aussi cela. Ils peuvent avoir un masque 
de louange et chanter en pensant à tout autre 
chose. Ils peuvent porter un masque de sainteté 
et avoir des pensées impures. Ils peuvent avoir 
un masque de douceur et haïr les autres.

Parce que Satan est le père de la tromperie et 
du mensonge, parce que Dieu est droit et juste, 
qu’il n’y a en lui ni tromperie, ni mensonge, 
nous voulons encourager les jeunes à ne pas 
tricher avec des masques, mais à rechercher 
la vérité «au fond de leur cœur».

Matériel à préparer
• Pour rendre votre enseignement plus 

parlant, faites un masque très simple en 
papier avec un grand sourire dessiné des-
sus. Il vous servira dès l’Àdoration

Leçon 16

La tromperie d’Absalom
2 Samuel 14:25-26;15

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Une petite histoire montrera ce que peut 
faire un cœur trompeur. Elle soulèvera la 
question: que pense Dieu d’une telle atti-
tude?

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons Absalom essayer de gagner 

l’amour du peuple par des attitudes flatteu-
ses et faussement aimables. Nous le verrons 
tromper et trahir son père le roi David afin 
de prendre sa place. 

Découvrons la réponse de Dieu
Les jeunes trouveront dans Jérémie le 

tableau d’un peuple trompeur. Ils appren-
dront que Satan est le père du mensonge, 
puis découvriront une des caractéristiques 
d’un enfant de Dieu: la vérité au fond du 
cœur, dans les actes et les paroles, pas de 
«masque».

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

A l’aide de quelques exemples concrets, les 
élèves prendront conscience de leurs «mas-
ques» et seront encouragés à les abandonner 
et à laisser l’Esprit de Dieu mettre la vérité au 
fond de leur cœur.

Verset: Psaume 51:8a
«Mais tu veux que la vérité soit au fond du 

cœur.»
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Adoration

Lecture par deux élèves

Nombres 23:19. 
Deutéronome 32:4. 

Chant

Saint, saint, saint est le Seigneur (page 34).

Prière

Louer le Dieu vrai et droit, chez qui il n’y a pas 
de tromperie. 

Réflexion

Lors des fêtes païennes, les gens portent des 
masques. Peut-on reconnaître une personne qui 
porte un masque? Si le masque est effrayant, 
nous avons peur de la personne qui est cachée 
derrière. Nous pensons qu’elle est comme son 
masque.

Il y a des gens tout autour de nous qui portent 
des masques. Et très souvent, on ne s’en rend 
pas compte. 

Ce matin, Monsieur Marcel est de très mau-
vaise humeur. Il n’a pas envie d’être aimable 
avec sa femme et ses enfants. Mais comme c’est 
dimanche et qu’il doit animer le culte, il met son 
masque de gentil chrétien. (Mettez devant votre 
visage un masque souriant.) A l’église, tous les 
gens admirent son visage gai et aimable. Mais 
rentré à la maison, il retire le masque (enlevez-le 
de devant votre visage et prenez un air méchant) 
et commence à frapper ses enfants qui font trop 
de bruit. Puis il raconte que Monsieur Untel n’a 
rien mis dans la boîte à offrande, que Madame 
Unetelle a dormi pendant tout le culte....

Que pensez-vous de son air aimable à l’église? 
Son cœur ressemblait-il à ce que son visage mon-
trait? 

Monsieur Marcel cherche à tromper les autres 
par son air aimable. Mais Dieu voit dans les 
cœurs et les pensées, et il veut que la vérité soit 
au fond du cœur. Lui-même est juste, sans trom-
perie, sans mensonge. Ses enfants aussi doivent 
agir avec un cœur vrai et droit. 

Lecture

Philippiens 4:8. 

Chant

Savoir choisir (page 65).

Étude biblique

Posons la question

Corinne désire aller à la leçon de tricot après 
la classe. Mais sa mère lui a demandé de garder 
son petit frère malade quand elle sera rentrée 
du collège. Quel ennui! Qui pourrait bien venir 
garder l’enfant à sa place? Elle réfléchit et pense 
à Brigitte, une fille de son collège à qui personne 
ne s’intéresse et qu’elle-même méprise. 

A la fin des cours, elle s’approche de Brigitte 
avec un grand sourire, met sa main sur son 
épaule et l’invite à venir prendre le thé chez 
elle. Brigitte est si heureuse que quelqu’un s’in-
téresse à elle qu’elle accepte aussitôt. En chemin, 
Corinne lui dit combien elle l’apprécie, comme 
elle  aimerait être son amie... Tout en buvant 
le thé, elle raconte avec tristesse sa situation: 
comme elle regrette de ne pas pouvoir aller à la 
leçon de tricot! Brigitte, qui ne veut pas perdre 
cette amie, lui propose aussitôt de garder le bébé 
à sa place. 

— Vraiment? Tu ferais cela pour moi? Non, 
Brigitte, je ne peux pas accepter.

— Mais si, accepte. Je serai contente de te 
rendre ce service.

— Oh, Brigitte, comme tu es gentille! Tu es 
vraiment ma meilleure amie. Merci beaucoup. 

Et Corinne se sauve avec son tricot, fière 
d’avoir atteint son but. 

Quel masque Corinne a-t-elle mis pour attein-
dre son but? Elle a mis le masque amitié. En flat-
tant Brigitte, elle l’a trompée. 

Que pense Dieu de ceux qui portent des 
masques? Ecoutez une histoire de la Bible qui 
ressemble un peu à celle de Corinne. 

Ecoutons la Parole de Dieu

La tromperie d’Absalom

— Les voilà, crie la foule. Là-bas, 50 hommes 
avancent au pas de gymnastique: ce sont les 
coureurs du prince Absalom qui arrive à sa suite 
dans un char magnifique, le plus beau qu’on 
puisse imaginer.

En le voyant, les gens pensent que David pré-
fère ce fils aux autres et souhaite sans doute qu’il 
soit roi après lui. Mais c’est faux. C’est seulement 
ce qu’Absalom désire et veut faire croire.

Chaque matin, le magnifique char d’Absa-
lom se dirige dans Jérusalem vers la porte de 

 La leçon
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la ville. Il n’y a personne de plus beau que lui 
dans tout Israël. En plus d’être grand et robuste, 
il a une splendide chevelure. Elle est épaisse et 
abondante et il ne la coupe qu’une fois par an. 
Ses cheveux ainsi coupés pèsent plus d’un kilo 
et demi! Tout le peuple l’admire, et Absalom en 
est très fier. 

Le char s’arrête à la porte de la ville. Absalom 
attend là les gens qui vont voir le roi David pour 
qu’il les aide à régler leurs problèmes. Absalom 
écoute attentivement tous ceux qui attendent 
des conseils.

— Si j’étais juge,  dit-il aux gens, vous seriez 
vite satisfaits.

Absalom fait seulement semblant de s’intéres-
ser à eux. Si quelqu’un s’incline devant lui pour 
montrer son respect, Absalom le salue et l’em-
brasse comme un ami. Là encore, il fait semblant 
d’être humble. 

A cause de tout cela, le peuple aime beaucoup 
Absalom et se détourne peu à peu de David. 

Absalom n’est pas ce que les gens croient. 
C’est un homme orgueilleux et ambitieux qui 
désire être roi. C’est aussi un homme violent 
qui a tué son demi-frère parce que celui-ci avait 
très mal agi. Personne ne se doute à quel point 
Absalom est égoïste, cruel et faux. On ne voit 
en lui qu’un homme charmant et qui veut aider 
tout le monde. 

Enfin, quand il pense que le peuple est prêt à 
le suivre, il va voir David et lui demande:

— Laisse-moi aller à Hébron pour adorer 
l’Eternel par un sacrifice spécial. Le roi donne 
son accord.

Absalom invite 200 personnes qui ne savent 
pas encore ce qu’il veut faire. En fait, il fait ce 
voyage dans le but de trahir son père le roi 
David. Ses espions parcourent tout le pays avec 
ce message: 

— Lorsque vous entendrez la trompette, 
vous saurez qu’Absalom a été couronné roi à 
Hébron.

C’est ainsi qu’Absalom a organisé une rébel-
lion. 

La rébellion s’étend et un jour, un messager 
vient dire au roi David:

— Le cœur de tous les hommes d’Israël est 
avec Absalom.

David doit prendre une décision pénible. 
— Nous devons fuir tout de suite, dit-il, afin de 

sauver nos vies et la ville de Jérusalem. 
Quel triste cortège: le vieux roi, les serviteurs, 

les femmes, les enfants et l’armée quittent la ville 
en pleurant, la tête couverte et les pieds nus en 
signe de deuil. 

Tristement, les gens les regardent passer. En 
cours de route, David s’arrête et renvoie les 

deux prêtres à Jérusalem avec l’arche qu’ils ont 
emportée. 

Le roi dit:
— Si le Seigneur le veut, il me ramènera vers 

l’arche et le Tabernacle. S’il ne le veut pas, qu’il 
fasse ce qui lui semblera bon.

David demande aux fils des prêtres de le tenir 
au courant de ce qui se passera à Jérusalem. 

Pendant qu’il sont en chemin, David apprend 
que son meilleur conseiller, Ahitophel, est aussi 
passé du côté d’Absalom. David prie et demande 
au Seigneur que les conseils de son ancien ami 
ne soient pas écoutés.

C’est alors qu’arrive un autre de ses conseillers 
qui veut l’accompagner, Houchaï.

— Ce que tu peux faire de mieux pour moi, 
lui dit David, c’est de retourner à Jérusalem et de 
dire à Absalom que tu vas le conseiller comme 
tu m’as conseillé. Tu pourras ainsi empêcher 
Ahitophel de me faire du mal.

Houchaï, ami de David, retourne donc à 
Jérusalem et y entre juste avant l’arrivée d’Ab-
salom. 

Découvrons la réponse de Dieu

Absalom aimait-il les gens d’Israël? Pourquoi 
était-il aimable avec eux? Absalom ne s’intéres-
sait pas aux gens. Il les flattait parce qu’il voulait 
être aimé et cela dans un seul but: devenir le roi 
à la place de son père. Son cœur était orgueilleux 
et égoïste. Mais il portait un «masque» de gen-
tillesse et d’humilité.

1. Que dit la Bible d’une telle attitude?
Lire Jérémie 9:3-6, 8.  Quel triste tableau! 

Jérémie parle des gens de son époque. Ils se trom-
pent les uns les autres, se mentent, se tendent 
des pièges, se calomnient... Ils ne cherchent pas 
à connaître Dieu. Alors, qui suivent-ils?

Jean 8:44.  Jésus nous apprend une chose 
sérieuse: Satan est menteur et père du mensonge. 
Celui qui porte un masque pour tromper agit 
comme Satan, il suit son exemple.

Hébreux 4:12.  Ce que dit ce verset, nous le 
savons déjà: Dieu s’intéresse à nos pensées, à 
ce qui est dans notre cœur. Mais nous savons 
aussi que le vide n’existe pas. La tromperie, la 
fausseté qui déplaisent à Dieu, par quoi va-t-on 
les remplacer?

2. Quelle est la bonne attitude aux yeux de Dieu?
Dieu est vérité.
Jean 16:13.  Si Satan est le père du mensonge, 

Dieu est le Dieu de vérité. Son Esprit qui vit 
dans le chrétien le conduit dans la vérité. De 
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même que la douceur, la vérité est la marque des 
enfants de Dieu. 

Ephésiens 4:25.  Le mot d’ordre des chrétiens 
est donc: vérité dans les paroles et dans les 
actions, vérité au fond du cœur. Pas de masque 
trompeur.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset du jour.
• T’arrive-t-il comme Corinne de t’intéresser 

à quelqu’un seulement par intérêt? 
• T’arrive-t-il de flatter pour être aimé? 
• T’arrive-t-il de tromper ton petit frère qui ne 

connaît pas la valeur de l’argent en lui échan-
geant sa pièce de 100 francs contre deux bon-
bons à 10 francs? 

• T’arrive-t-il d’avoir oublié d’apporter de 
l’argent pour l’offrande et de faire semblant de 
mettre quelque chose dans la boîte à cause des 
gens qui te regardent?

Nous n’allons pas continuer cette triste liste. 
Reconnais que toutes ces attitudes sont des mas-
ques que tu portes pour tromper. Elles font du 
mal aux autres. Elles sont des mensonges qui 
n’honorent pas Dieu. Veux-tu abandonner ces 
choses? Veux-tu que Dieu mette sa vérité au fond 
de ton cœur? Confesse-lui maintenant tous tes 
masques et demande-lui de faire de toi un enfant 
de vérité. Prions.

Savoir choisir

Dans la vie on doit souvent savoir choisir,
Choisis le bien, détourne-toi du mal.

Dans la vie on doit souvent savoir choisir,
Ne triche plus, mais dis la vérité.

Dans la vie on doit souvent savoir choisir,
Oh! sois vaillant, vaillant mais pas violent.

 (H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Benève)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon

L’amour de Dieu est tout à fait incompré-
hensible. Si on cherche à le comparer à la façon 
d’aimer des hommes, on s’égare. 

L’amour de Dieu ne se comprend pas: il se 
reçoit et s’expérimente.

L’homme cesse d’aimer celui qui le trompe, 
l’abandonne ou le déçoit. C’est ainsi de Joab a 
agi à l’égard d’Absalom.

Mais rien ne peut empêcher Dieu d’aimer 
les hommes. C’est un peu de cette façon-là 
que David aimait son fils rebelle, faux, cruel et 
orgueilleux. L’amour de Dieu est patient, bon, 
généreux, absolument gratuit, éternel, sans 
mesure...

Tout pécheur perdu qui se repent reçoit le par-
don et le salut. Tout chrétien infidèle qui revient 
à Dieu est reçu avec amour et sans reproches.

Nous voulons par cette leçon aider les jeu-
nes à connaître un peu mieux cet amour dont 
rien ne peut les séparer. Que cela fasse grandir 
leur amour pour Dieu. Nous profiterons de 
cette leçon pour inviter les jeunes inconver-
tis à croire que c’est avec amour que Dieu les 
attend.  

Leçon 17

La mort d’Absalom
2 Samuel 18:1-19:8

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Par des questions, nous conduirons les 
jeunes à s’étonner de la gratuité de l’amour 
de Dieu. Puis ils se demanderont si cet amour 
persiste (dure) quand ils agissent mal.

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons Absalom poursuivre son père 

et se battre contre son armée. Puis Joab va 
tuer le jeune homme contre les recomman-
dations de David. C’est avec un immense 
chagrin que David apprendra la mort de son 
fils.

Découvrons la réponse de Dieu
En réfléchissant à cette histoire, les jeunes 

s’étonneront de l’amour de David pour un 
fils qui ne le méritait vraiment pas. Ils décou-
vriront dans la Bible que c’est ainsi que Dieu 
les aime. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les jeunes qui ne sont pas encore sauvés 
seront invités à répondre à l’amour de Dieu 
pour leur salut. Les jeunes chrétiens réfléchi-
ront à ce que Néhémie 9:17 leur apprend sur 
l’amour de Dieu. Ils décideront de croire à cet 
amour et de chercher à mieux le connaître 
dans leur vie de tous les jours.

Verset:  Néhémie 9:17c
«Tu es un Dieu prêt à pardonner, compa-

tissant et miséricordieux, lent à la colère et 
riche en bonté.»



                                                                                         66                                                   Niveau 3, Carnet B Niveau 3, Carnet B                                                   67

Adoration

Lecture par deux élèves

1 Jean 4:9-10.
Romains 8:35, 38, 39.

Chant

Le Seigneur m’aime (page 69).

Réflexion

«Ces enfants m’usent,» disait une maman fati-
guée. Elle voulait dire que ses forces avaient des 
limites, sa patience aussi. Et parfois, ses enfants 
lui demandaient plus de force et de patience 
qu’elle n’en avait. 

Mais l’amour de Dieu est «inusable». Ses réser-
ves de patience, de bonté, de fidélité, de compas-
sion, de pardon... ne sont jamais épuisées. 

Il est toujours prêt à sauver.
Il est toujours prêt à pardonner.
Il est toujours prêt à consoler.
Il est toujours prêt à apaiser.
Il est toujours prêt à diriger.
Il est toujours prêt à protéger.
Il est toujours prêt à fortifier.
Il est toujours prêt à aider.
Il est toujours prêt à écouter les prières.
Il est toujours prêt à bénir.
Dieu ne nous retire jamais son amour.

Lecture

Néhémie 9:17c.

Prière

Demander à Dieu de nous faire connaître cha-
que jour un peu plus son amour.

Chant

Dieu est bon  (page 69) et Moi j’ai confiance en 
ta bonté (page 42).

Étude biblique

Posons la question

Savez-vous quelle est la chose la plus chère 
qu’un homme puisse acheter? (Laissez les élèves 
réfléchir et proposer leurs idées.)

Eh bien, il existe une chose qui a beaucoup 
plus de valeur que tout ce que vous avez nommé. 
En fait, cette chose a tellement de valeur que 

personne ne peut se l’offrir! Et c’est justement 
parce que personne n’est assez riche pour la 
payer qu’elle est... gratuite! Il s’agit de l’amour 
de Dieu.

Comment les hommes essayent-ils de «payer» 
pour que Dieu les aime? En faisant de bonnes 
œuvres, en priant beaucoup, en se privant de 
tout ce qu’ils aiment... Ils espèrent ainsi acheter 
un peu de l’amour de Dieu. 

On peut comprendre cette attitude: tout se 
paye sur la terre. Les hommes n’aiment que ceux 
qui méritent d’être aimés. Alors, c’est difficile 
de croire que Dieu donne son amour gratuite-
ment.

Quand nous péchons, quand nous nous 
rebellons, quand nous nous éloignons de Dieu, 
continue-t-il à nous donner son amour? Nous 
aime-t-il encore vraiment?

Ecoutez l’histoire de David et son fils 
Absalom. 

Écoutons la Parole de Dieu

La mort d’Absalom

David a fui Jérusalem afin de sauver la ville, la 
vie de ses amis et sa propre vie. Il a appris qu’Ab-
salom l’a poursuivi, qu’il a passé le Jourdain et 
qu’il est prêt au combat. David veut conduire lui-
même ses hommes au combat mais ses officiers 
ne sont pas d’accord. Ils savent qu’Absalom ne 
cherche que le roi et celui-ci ne doit pas s’expo-
ser. 

Pendant qu’il regarde ses soldats, David pense 
à Absalom. 

— Agissez avec douceur envers le jeune 
Absalom, je vous le demande, dit-il au régiment 
conduit pas Joab.

Puis David donne les mêmes recommanda-
tions au régiment conduit par Abichaï, le frère 
de Joab, et au troupes du général Ittaï:

— Traitez Absalom avec douceur. Faites-le 
pour moi. Tout le monde a bien entendu ces 
paroles.

C’est dans une forêt que les soldats de David 
rencontrent ceux de son fils Absalom. La bataille 
est très rude et le soir, 20 000 hommes de l’armée 
d’Absalom sont tués. 

Absalom voit que la bataille est perdue. Il 
s’enfuit sur sa mule. Soudain, il se trouve face à 
face avec les soldats de David. Il file vers la forêt 
épaisse, poursuivi par des soldats à pied. Mais en 
passant sous les branches basses d’un arbre, sa 
tête se trouve coincée entre deux branches. La 

 La leçon
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mule poursuit sa route le laissant ainsi suspendu 
en l’air. 

Un des hommes de David le voit et court l’an-
noncer à Joab. 

— Comment, tu l’as vu et tu ne l’as pas tué? 
Je t’aurais donné une bonne récompense! s’ex-
clame Joab.

— Tu aurais pu me donner beaucoup d’argent, 
mais nous avons tous entendu les recomman-
dations de David d’agir avec douceur envers 
Absalom, répond le soldat.

Joab part à la recherche d’Absalom, le trouve 
encore vivant et le tue. Ses hommes mettent le 
corps d’Absalom dans un trou et le recouvrent de 
pierres. Alors, Joab sonne de la trompette pour 
annoncer la fin de la bataille. 

Vite, des coureurs partent annoncer à David 
la victoire. Celui-ci attend anxieusement des 
nouvelles de son armée, de son royaume, et 
par-dessus-tout de son cher fils. Le premier cou-
reur arrive. 

— Tout va bien! crie-t-il. Béni soit le Seigneur 
qui a détruit ceux qui se révoltaient contre le 
roi.

— Le jeune Absalom est-il sain et sauf? 
demande le roi.

— J’ai entendu beaucoup de bruit, mais je ne 
sais pas ce qui s’est passé, répond le messager.

A ce moment-là, arrive le deuxième coureur 
qui annonce à son tour la victoire.

— Et le jeune Absalom? questionne le roi.
— Que tous tes ennemis et tous les traîtres 

qui t’en veulent soient comme ce jeune homme! 
répond l’homme.

Absalom est mort! David pleure pendant qu’il 
regagne sa chambre.

— Oh, mon fils Absalom! crie-t-il. Mon fils, 
mon fils Absalom! Si j’avais pu mourir à ta place! 
Mon fils! Absalom, mon fils, mon fils!

Joab et toute l’armée apprennent que le roi 
pleure la mort de son fils. Au lieu d’être fiers de la 
victoire, les soldats entrent dans la ville comme 
s’ils avaient été vaincus. 

Joab va trouver David toujours en larmes dans 
sa chambre. Il lui dit avec colère:

— Nous avons sauvé ta vie et la vie des tiens. 
Et toi, tu agis comme si nous avions fait le mal. 
Si tu ne vas pas tout de suite féliciter les soldats, 
aucun d’eux ne voudra plus rester avec toi.

David écoute le conseil. Joab a raison. Il sort 
de sa chambre et se dirige vers la porte de la ville. 
Alors, les soldats s’approchent pour recevoir ses 
félicitations. David est toujours roi. Mais qu’est-
ce que cela représente pour lui? Il a perdu son 
fils bien-aimé!

Découvrons la réponse de Dieu
1. Qu’avait fait Absalom contre son père?

a. Absalom voulait sa place de roi.
b. Il pensait qu’il valait mieux que son père.
c. Il a menti à son père pour réaliser son com-

plot.
d. Il a forcé son père à s’enfuir.
e. Il a fait la guerre à son père..

2. Absalom a-t-il eu ce qu’il méritait?
Si nous regardons les choses comme Joab (et 

comme la plupart des hommes), nous voyons en 
Absalom un ennemi qui méritait la mort.

3. Comment David voyait-il Absalom?
David ne pensait pas à Absalom comme à un 

rebelle, un ennemi: il pensait à lui comme à un 
fils qu’il aimait tendrement.

4. Que serait-il arrivé si Absalom s’était repenti?
David aurait très certainement pardonné à 

son fils. David n’avait jamais cessé de l’aimer, 
même lorsqu’il était le plus mauvais.

5. Comment David a-t-il prouvé son amour pour 
Absalom?

Lire 2 Samuel 18:33.  David aurait voulu mou-
rir à la place de ce mauvais fils.

6. Comment Dieu prouve-t-il son amour envers 
nous?

Lire Romains 5:8.  Dieu ne montre pas son 
amour en fermant les yeux sur nos mauvaises 
actions. Il a montré son amour en venant sur 
la terre en la personne de Jésus. Le Dieu du ciel, 
créateur de toutes choses, a accepté de mourir 
pour nous. Et cela, alors que nous étions des 
pécheurs, des gens mauvais, désobéissants, égo-
ïstes, qui ne se souciaient pas de lui, qui ne méri-
taient vraiment pas d’être aimés! Voilà comment 
Dieu montre à quel point il aime les hommes, à 
quel point il aime chacun d’entre nous.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Que connais-tu de l’amour de Dieu?
—  Si tu n’es pas encore sauvé, veux-tu croire 

que Dieu t’aime tel que tu es, avec toutes tes 
mauvaises actions, tes révoltes, tes désobéissan-
ces? Veux-tu croire qu’il ne te repoussera pas si tu 
viens à lui pour lui demander de te pardonner et 
de tout changer dans ta vie? Veux-tu recevoir son 
pardon et la vie éternelle en croyant au sacrifice 



                                                                                         68                                                   Niveau 3, Carnet B Niveau 3, Carnet B                                                   69

de Jésus? Si c’est le cas, viens me voir après la 
séance et nous prierons ensemble.

Si tu es déjà un enfant de Dieu, connais-tu 
l’amour de Dieu dans ta vie de tous les jours? 
Qu’est-ce que cet amour apporte à ta vie? 
Relisons le verset du jour.

• Tu es un Dieu prêt à pardonner: 
Parce que c’est si difficile pour nous de par-

donner aux autres, parce que nous sommes 
plutôt toujours prêts à nous venger, nous avons 
du mal à comprendre que Dieu n’est pas comme 
nous. Seulement Dieu ne nous demande pas de 
le comprendre, mais de le croire. 

• compatissant: 
Dieu sait très bien ce qui est difficile pour toi, il 

connaît ta faiblesse, tes chutes. C’est ce que veut 
dire «compatissant». Inutile de lui cacher quoi 
que ce soit. Mieux vaut lui en parler en sachant 
que tout dans ta vie l’intéresse.

• miséricordieux:
Cette qualité est extraordinaire. Non seule-

ment Dieu est prêt à te pardonner, mais il aime le 
faire. Il ne le fait pas de mauvais cœur: il trouve sa 

joie à te pardonner. Quel Dieu extraordinaire!
• lent à la colère:
Si Dieu se levait contre toi avec un bâton cha-

que fois que tu pèches, tu serais plein de plaies 
et de bosses! Mais Dieu est plein de patience. 
Il travaille à te changer, à te débarrasser de tes 
mauvaises attitudes, et il sait que cela prend du 
temps.

• riche en bonté:
Nous disions avant l’histoire biblique que 

l’amour de Dieu avait trop de valeur pour être 
acheté par l’homme le plus riche de la terre. Sa 
bonté est sans mesure. Il a assez de bonté pour écou-
ter toutes tes prières, pour t’aider à tout moment, 
pour te diriger, te pardonner, te consoler, te guérir. 
C’est toujours avec amour qu’il te regarde.

Apprenons par cœur Néhémie 9:17c.
Nous allons prier. Demande à Dieu de t’aider 

à croire à son amour que tu ne mérites pas. 
Demande-lui de te faire souvent penser à ce 
verset afin d’apprendre à mieux connaître son 
amour.

Dieu est bon

Dieu est bon, nous voulons le crier
Dieu est bon, le célébrer
Dieu est bon, ne plus jamais en douter
Dieu est bon, oui, c’est bien vrai.

Et quand je pense à son amour pour moi,
Mon cœur saute de joie et je veux danser,
Car dans son cœur il y a place pour moi,
Et j’y cours, les bras grands ouverts.

Dieu est bon! nous voulons le crier
Dieu est bon! le célébrer
Dieu est bon! ne plus jamais en douter
Dieu est bon, oui, c’est bien vrai.

 (G. Kendrick,  © Thank You Music,

 Tiré de Dans la présence du Seigneur)

Le Seigneur m’aime

Le Seigneur m’aime,
Bonheur suprême,
Le Seigneur m’aime,
Il est amour!

Refrain:
Je redirai toujours:
Le Seigneur m’aime,
Le Seigneur m’aime,
Il est amour!

 (G. Guillod, Chants de Victoire)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon

«Demande-moi ce que tu désires, et je te le 
donnerai.»

Quelle serait la réponse de vos élèves à une 
telle question? Elle varierait certainement d’un 
jeune à l’autre, mais elle révélerait ce qui est dans 
le cœur de chacun. Sont-ils attachés aux choses 
de Dieu, à lui plaire, à le servir? Ou bien ont-ils 
encore les désirs de ceux qui ne connaissent pas 
Dieu: la richesse, la gloire, le succès matériel....

La réponse de Salomon a plu à Dieu parce 
qu’elle n’était pas égoïste. Salomon a montré 
que ce qui comptait le plus pour lui, c’était de 
bien faire ce que Dieu lui confiait chaque jour.

Que cette leçon donne à vos élèves l’oc-
casion de prendre conscience de ce qui est 
vraiment important pour eux. Qu’ils recon-
naissent leurs désirs égoïstes et demandent 
comme Salomon la capacité de suivre Dieu 
fidèlement et de le servir.

Leçon 18

Salomon choisit la sagesse
1 Rois 1-4; 9:10-10:29

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Les jeunes seront conduits, par une petite 
histoire, à se demander: Qu’est-ce que je 
désire le plus? Qu’est-ce qui compte le plus 
pour moi? Puis ils se demanderont si leurs 
désirs plaisent à Dieu. 

Écoutons la Parole de Dieu
Le jeune Salomon devient roi. Il demande 

à Dieu de la sagesse pour bien remplir sa fonc-
tion. Dieu lui donne une sagesse et une gloire 
qui dépassent celles de tous les autres rois. 

Découvrons la réponse de Dieu
Quelques réflexions feront ressortir que 

Dieu avait choisi un roi jeune et inexpéri-
menté, mais que celui-ci a pris à cœur sa 
fonction. En demandant à Dieu de la sagesse, 
il a montré que bien servir son Dieu était la 
chose la plus importante pour lui, plus que 
son confort personnel. Et c’est cela qui a plu 
à Dieu.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les élèves réfléchiront à leurs réponses per-
sonnelles à la proposition de Dieu à Salomon: 
«Demande-moi ce que tu désires, et je te le 
donnerai.» Ils reconnaîtront leurs désirs égo-
ïstes et seront invités à rechercher chaque jour 
à servir Dieu avec la force qu’il leur donne.

Verset: Luc 12:29-31
«Et vous, ne cherchez pas ce que vous 

mangerez et ce que vous boirez, et ne soyez 
pas inquiets. Car toutes ces choses, ce sont les 
païens du monde qui les recherchent. Votre 
Père sait que vous en avez besoin. Cherchez 
plutôt le royaume de Dieu, et toutes ces cho-
ses vous seront données par-dessus.»



                                                                                         70                                                   Niveau 3, Carnet B Niveau 3, Carnet B                                                   71

Adoration

Lecture par trois élèves

Proverbes 3:13-15. 
Proverbes 3:16-18.
Proverbes 3:19-20. 

Chant

Dieu tout puissant  (page 26).

Réflexion

Histoire vraie: Malou vit dans une petite île 
lointaine où personne ne connaît Dieu. Cette 
île est magnifique, et chaque soir, Malou aime 
regarder le soleil se coucher derrière la colline. 
Le ciel prend alors des couleurs extraordinaires 
que Malou ne peut pas cesser d’admirer. Quand 
il voit les arbres immenses, les fleurs aux doux 
parfums, les oiseaux aux plumes colorées et aux 
chants si beaux, il se pose bien des questions. Qui 
a créé cette nature si belle? Ce ne peut être qu’un 
Dieu très bon et très puissant! Alors, Malou 
commence à prier ce Dieu qu’il ne connaît pas 
mais dont la nature lui parle. Il demande à ce 
Créateur inconnu d’envoyer quelqu’un pour lui 
parler de lui. Et Dieu répond. Au bout de quel-
ques années, un missionnaire arrive sur l’île de 
Malou et annonce la bonne nouvelle de Jésus-
Christ. Malou se convertit et devient évangéliste 
dans son propre pays.

La sagesse de Dieu, son intelligence, sa bonté, 
Malou les avait vues dans la création. Voilà 
pourquoi il a cherché à connaître Dieu, puis lui 
a offert sa vie pour le servir. Il n’y avait rien de 
plus important pour lui.

Lecture

Luc 12:29-31.

Prière

Seigneur, apprends-nous à rechercher ce qui 
est vraiment important à tes yeux.

Étude biblique

Posons la question

Daniel revient du collège quand il entend les 
sirènes d’une moto. Il se retourne et voit passer 
à toute allure une Mercédès qui transporte deux 
garçons. «Ce sont les fils du Président, explique 

une dame. Ils reviennent du Lycée français.» 
Daniel devient rêveur. Les fils du Président! 

Ils ont très certainement tout ce qu’ils désirent. 
Il leur suffit de le demander et hop! ils sont 
satisfaits. Si seulement il était lui aussi un fils du 
Président...

Si quelqu’un vous disait: «Demande-moi ce 
que tu désires, et je te le donnerai.» Comment 
réagiriez-vous?

Tout d’abord, vous chercheriez à savoir à quel 
point cette personne est riche. Qu’a-t-elle à vous 
offrir? Peut-elle vraiment vous donner ce que 
vous désirez?

Mais si c’est Dieu qui vous faisait une telle pro-
position, la situation serait différente. Lui peut 
vraiment vous donner tout ce que vous désirez 
car tout lui appartient. 

Au fait, réfléchissez un moment et cherchez 
ce que vous répondriez si Dieu vous disait: 
«Demande-moi ce que tu désires, et je te le 
donnerai.» Qu’est-ce qui vous ferait vraiment 
plaisir? (Laissez aux jeunes le temps de réfléchir, 
et de répondre s’ils le désirent.)

Toutes les réponses plairaient-elles à Dieu?
Cette proposition, Dieu l’a réellement faite un 

jour à un jeune homme. Ecoutez son histoire.
 

Écoutons la Parole de Dieu

Salomon choisit la sagesse

David est mort et Salomon est le nouveau 
roi. Il doit maintenant gouverner le peuple de 
Dieu. 

Il réfléchit: «Sous le règne de mon père, Israël 
s’est agrandi. Je suis jeune et je n’ai pas d’expé-
rience. Mais je veux honorer Dieu qui m’a choisi 
comme roi à la suite de mon père.»

D’autres ont désiré cette place de roi, mais c’est 
à Salomon que Dieu a donné le trône de David. 

Son demi-frère Absalom, le premier, s’était 
rebellé contre son père. Puis un homme méchant 
de la tribu de Benjamin avait essayé de pousser 
le peuple à abandonner David. Enfin, un autre 
fils de David, Adoniya, voyant son père devenu 
vieux et fragile, avait pensé qu’il était temps qu’il 
soit lui-même le roi d’Israël. Il avait tout organisé 
pour son couronnement lorsque Nathan le pro-
phète est allé voir David pour lui rappeler qu’il 
fallait nommer Salomon comme nouveau roi. 
David a donc fait le nécessaire. Il a fait monter 
Salomon sur sa mule et le prêtre l’a oint roi. On 
avait alors sonné de la trompette et crié:

 La leçon
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— Vive le roi Salomon! Tout le peuple s’était 
réjoui à cause du nouveau roi.

Maintenant, Salomon vient d’offrir des sacri-
fices à l’Eternel qui l’a choisi. Une nuit, pendant 
son sommeil, le Seigneur lui apparaît en rêve. Il 
lui dit: 

— Demande-moi ce que tu désires, et je te le 
donnerai.

Salomon répond humblement:
— Seigneur, mon Dieu, tu m’as fait roi à la place 

de mon père. Je ne sais pas comment diriger le 
peuple de mon royaume. Alors, donne-moi de la 
sagesse et de la connaissance afin que je puisse 
diriger ton peuple avec droiture et connaître la 
différence entre le bien et le mal.

Ce choix plaît au Seigneur. Il promet de don-
ner à Salomon des richesses et une grande gloire 
en plus d’un cœur sage.

Dieu tient sa promesse: la sagesse de Salomon 
est si grande que la terre entière en entend parler. 
Il devient aussi très riche et très puissant.

Le jugement de Salomon, sa renommée en 
Israël

Un jour, deux femmes viennent voir Salomon. 
L’une d’elles tient dans ses bras un jeune bébé. 
Mais toutes les deux disent être la mère de cet 
enfant. 

La première explique:
— Nous habitons ensemble, et nous avons 

toutes les deux un jeune bébé. Pendant que nous 
dormions, cette femme a roulé sur son bébé et 
il est mort étouffé. Pendant que je dormais, elle 
a pris mon enfant et elle a placé son bébé mort 
à côté de moi. Lorsque je me suis réveillée, j’ai 
pensé que mon bébé était mort, mais en le regar-
dant bien, j’ai vu que ce n’était pas mon enfant 
mais le sien.

L’autre femme se tourne vers la première: 
— Ce n’est pas vrai: le petit garçon vivant est 

à moi, et c’est le tien qui est mort.
Elles continuent ainsi un bon moment, affir-

mant chacune que l’enfant vivant est le sien. 
Salomon a assez de sagesse pour savoir que 

s’il découvre laquelle de ces deux femmes aime 
l’enfant, il connaîtra la vraie mère.

— Apportez une épée, commande-t-il à un 
serviteur. Partagez l’enfant vivant en deux et 
donnez-en une moitié à chaque femme.

L’une des femmes pousse un cri:
— Oh mon Seigneur! Donne-lui l’enfant 

vivant, mais ne le tue pas!
Mais l’autre répond:
— Non, qu’il soit partagé.
Le roi a la réponse. Il sait que la vraie mère est 

celle qui ne supporte pas de voir mourir l’enfant. 

Salomon dit à son serviteur: 
— Donne l’enfant vivant à la première femme, 

car c’est elle qui est sa mère.
En apprenant cela, tout Israël a compris que 

Dieu lui a donné un roi très sage.

La renommée internationale de Salomon

Dans un pays lointain, le Saba, une reine a 
entendu parler de la sagesse extraordinaire de 
Salomon et de sa grande richesse. Elle pense que 
tout ce qu’elle a entendu est exagéré. Alors, elle 
décide d’aller voir et entendre Salomon. Elle fait 
préparer une caravane de chameaux transpor-
tant des épices, de l’or, des pierres précieuses. 
Quand la reine de Saba arrive à Jérusalem et 
qu’elle entre dans le palais de Salomon (qu’il 
avait mis 13 ans à construire), elle lui pose de 
nombreuses questions. Salomon répond claire-
ment à chacune d’elles. Il semble tout savoir.

Après avoir visité le palais, mangé l’excellente 
nourriture, admiré le trône d’or avec ses lions 
sculptés, la reine se sent bien petite. Elle voit que 
sa propre grandeur n’est rien à côté des richesses 
et de la sagesse de Salomon.

Salomon est plus riche et plus sage que tous 
les rois du monde. De grands hommes arrivent 
de pays lointains pour parler avec lui. Ils lui 
apportent tous les ans de l’or, de l’argent, des 
étoffes, des parfums, des épices, des chevaux et 
des mules.

Salomon a écrit 3000 proverbes. Un tiers d’en-
tre eux se trouvent dans notre Bible, dans le livre 
des Proverbes. Il a aussi composé un millier de 
chants, dont un est le Cantique des Cantiques.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi Dieu n’a-t-il pas directement donné 
de la sagesse à Salomon quand il l’a fait roi? 

Salomon n’était pas un robot fabriqué pour 
faire exactement ce que Dieu attendait de lui. 
Dieu voulait que Salomon choisisse d’être un 
bon roi. Il voulait que Salomon lui demande la 
capacité de bien faire son travail. Il était alors 
prêt à lui donner toutes les qualités nécessaires 
pour cela.

2. Qu’aurait pu demander Salomon?
Salomon aurait pu désirer beaucoup de riches-

ses, une armée puissante, un peuple soumis, 
pas d’ennemis... En demandant cela, il n’aurait 
pensé qu’à avoir une vie facile et sans souci. 

3. Pourquoi Salomon a-t-il demandé à Dieu de la 
sagesse?

• Salomon n’est pas devenu orgueilleux à 
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cause de sa nouvelle position. Il voulait être un 
bon roi mais il ne s’en sentait pas capable. Il était 
très conscient de sa faiblesse.

• Salomon savait que cette charge était son 
travail pour Dieu. Il pensait au bien du peuple 
de Dieu qu’il devait gouverner. Il voulait bien 
accomplir sa tâche. 

4. Pourquoi la réponse de Salomon a-t-elle plu à 
Dieu?

Salomon prenait très au sérieux sa charge de 
roi. Rien n’était plus important pour lui que de 
bien servir Dieu. Sa réponse n’était pas égoïste. 
Il n’a pas du tout cherché à profiter de sa posi-
tion pour avoir une vie facile et satisfaire tous 
ses désirs. Et Dieu a exaucé Salomon au-delà de 
toute mesure: il a fait de lui l’homme le plus sage 
de la terre!

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Qu’est-ce qui compte le plus pour toi?

Relisons ensemble Luc 12:29-31.
La question que tu dois te poser maintenant 

est: Est-ce que vivre pour Dieu et le servir est la 
chose la plus importante pour moi? C’est ce que 
veut dire: «chercher le royaume de Dieu».

Quand tu as réfléchi à ce que tu répondrais si 
Dieu te disait: «Demande-moi ce que tu désires, 
et je te le donnerai», à quoi as-tu pensé alors? 
Ne réponds pas à haute voix mais sois honnête: 
tes désirs sont-ils encore égoïstes? T’inquiètes-tu 
plus de ton bien-être, comme les païens, que de 
servir Dieu fidèlement?

Veux-tu apprendre chaque jour à donner 
un peu plus d’importance à Dieu, à «chercher 
son royaume»? Dis cela à Dieu pendant notre 
moment de prière. Prions chacun silencieuse-
ment.

Dieu te donne la capacité de le suivre et le servir
Quand tu es venu à Dieu, il savait que tu étais 

un garçon, une fille ordinaire qui n’avait pas la 
force de le suivre et de le servir. Il t’a accueilli avec 
amour et aussi de grandes promesses: il te rendra 
capable de le suivre et le servir.

Lisons Esaïe 49:5. Avec quelle force le pro-
phète Esaïe pouvait-il faire le travail que Dieu 
lui avait confié? Celle de Dieu. 

Dieu t’appelle aussi son serviteur, sa servante. 
Il veut te donner la capacité de le servir. Mais cela 
ne se fera pas automatiquement. Dieu a chaque 
jour un programme pour toi. Il veut savoir si son 
programme t’intéresse. Il veut que tu y partici-
pes en lui demandant chaque jour de te rendre 
capable de l’accomplir. Prions.

Savoir choisir

Dans la vie on doit souvent savoir choisir,
Choisis le bien, détourne-toi du mal.

Dans la vie on doit souvent savoir choisir,
Ne triche plus, mais dis la vérité.

Dans la vie on doit souvent savoir choisir,
Oh! sois vaillant, vaillant mais pas violent.

H. et S. Grandjean, Maison de la Bible, Genève

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon
Comment un roi comme Salomon a-t-il pu 

perdre sa sagesse au point de se détourner de 
Dieu et adorer des divinités païennes? 

Il est tout à fait possible de bien commencer 
sa marche avec Dieu, de recevoir de grandes 
bénédictions, et de tout gâcher par manque de 
vigilance.

Ce que Dieu nous donne, que ce soit la sagesse 
comme à Salomon, ou une victoire sur tel ou tel 
péché, nous pouvons le perdre par négligence. 
Petit à petit, nous laissons le péché s’installer 
dans notre vie, et bientôt, nous ne sommes plus 
libres.

La Bible nous invite à ne pas «dormir sur nos 
lauriers» mais à toujours veiller. 

Conduisons les jeunes à comprendre que la 
vie chrétienne est une marche persévérante. 
Il leur faut être vigilants et rester très proches 
de la Parole de Dieu pour conserver la victoire 
sur le péché.  

Leçon 19

Salomon fait des concessions 
au péché

1 Rois 11

 Pour le moniteur
La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Grâce à l’exemple du sportif, les jeunes réa-
liseront que tout succès exige une discipline. 
Ils penseront à ce que doit faire un cham-
pion pour rester en forme, et se demande-
ront comment Salomon, le «champion en 
sagesse» a pu tomber. Comment un chrétien 
peut-il éviter de tomber?

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons le roi Salomon négliger la 

Parole de Dieu en épousant des femmes 
païennes. Nous verrons le péché s’installer 
peu à peu dans sa vie et le faire tomber dans 
l’idolâtrie.  

Découvrons la réponse de Dieu
Les élèves réfléchiront au chemin qui a con-

duit Salomon à la chute. Ils trouveront quels 
sont les pièges qui peuvent faire tomber un 
chrétien: ne pas prendre au sérieux la Bible et 
fréquenter ceux qui n’aiment pas Dieu. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Nous encouragerons les jeunes à être des 
«champions de la vie chrétienne» et à le rester 
jusqu’au bout, en étant attentifs aux avertis-
sements de la Bible et en fréquentant d’autres 
chrétiens. 

Verset: 1 Corinthiens 10:12
«C’est pourquoi, si quelqu’un se croit 

debout, qu’il prenne garde de ne pas tomber»  
(Bible du Semeur)
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Adoration

Lecture
Psaume 9:2-3.

Chant

Je louerai l’Eternel (page 77) ou En ce beau matin 
(page 30).

Réflexion

Savez-vous ce qu’est un marathon? C’est une 
très longue course à pied de plus de 40 kilomè-
tres. Tout le monde peut participer à ce genre 
de course. L’important n’est pas d’arriver le pre-
mier, mais d’aller jusqu’au bout! Au départ de 
la course, il y a toujours beaucoup de monde. 
Mais peu à peu, les moins entraînés abandon-
nent parce que c’est trop dur. Il y a aussi ceux qui 
tombent et se blessent. Bref, assez peu de gens 
franchissent la ligne d’arrivée.

L’apôtre Paul compare la vie chrétienne à ce 
genre de course. Beaucoup de gens décident de 
suivre le Seigneur, mais ils se découragent à la 
première difficulté ou tombent à cause d’un 
péché particulier. Pourtant, Paul lui-même a 
couru jusqu’à la ligne d’arrivée, et il encourage 
son jeune ami Timothée à poursuivre lui aussi la 
course jusqu’au bout.

Lecture par deux élèves

2 Timothée 2:1-5.
2 Timothée 4:6-8.
.

Prière

Permets-nous, Seigneur, de courir jusqu’au 
bout notre course chrétienne.

Chant

En mon cœur j’ai choisi de suivre Jésus (page 
77).

Étude biblique

Posons la question

«Simon admire beaucoup les grands sportifs. 
Quelle énergie, quelle adresse, quelle force ils 
ont! Rien ne leur semble difficile. Ils peuvent 
faire ce qu’ils veulent de leur corps. Comme ils 
ont de la chance!»

Etes-vous d’accord avec Simon lorsqu’il parle 
de «chance»? 

Bien souvent, ces sportifs ont commencé très 
jeunes à s’exercer. Au lieu de jouer dans la rue 
avec leurs copains après l’école, ils devaient 
s’entraîner. Ils ne peuvent pas non plus man-
ger ce qu’ils veulent, afin de rester en bonne 
santé. Ils doivent toujours faire des progrès. Et 
quand ils ont gagné un titre ou une médaille, ils 
doivent continuer à s’entraîner pour garder un 
bon niveau. S’ils commencent à négliger l’en-
traînement, à boire de l’alcool ou à prendre des 
drogues, ils deviennent faibles et ne remportent 
plus de victoires.

Alors, on ne peut pas dire qu’ils ont de la 
«chance» parce que leur succès ne leur est pas 
tombé dessus par hasard. Ils avaient peut-être 
des dons au départ, mais ils ont beaucoup 
travaillé pour mettre en valeur ces dons et les 
conserver.

Le roi Salomon était un «champion en 
sagesse». Quel don extraordinaire Dieu lui avait 
fait! Mais vers la fin de sa vie, il n’a plus agi avec 
sagesse. Comment cela est-il arrivé? Cela peut-
il aussi arriver à un chrétien? Comment garder 
les dons de Dieu et les victoires dans la marche 
chrétienne? 

Imaginons que Salomon ait écrit un journal 
où il raconte lui-même ce que la Bible nous 
apprend de ses aventures. 

Écoutons la Parole de Dieu

Salomon fait des concessions au péché

Extrait n°1

J’ai épousé une autre femme aujourd’hui. 
Depuis mon mariage avec la fille du roi d’Egypte, 
j’ai vu combien il était intéressant de fréquenter 
les personnalités étrangères. Petit à petit, j’ai 
augmenté le nombre de mes épouses. J’en ai 
maintenant 1000. C’est une très bonne chose 
pour ma réputation internationale. Ces fem-
mes viennent de Moab, d’Ammon, d’Edom, de 
Sidon, de Heth. Je pense qu’aucun roi sur la terre 
n’est aussi renommé que moi.

Ce que Dieu a dit: Deutéronome 7:1-4.

Extrait n°2
Il est tout naturel que mes femmes désirent 

adorer les dieux de leurs nations. Mais à moi, 
cela pose un problème. La loi de Dieu dit très 
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clairement que je ne dois rien avoir à faire avec 
les dieux étrangers. Je ne dois pas m’intéresser 
aux pratiques de leurs cultes. Cela risquerait 
de détourner mon cœur du seul vrai Dieu. Le 
Seigneur lui-même m’a prévenu contre ce dan-
ger. Mais peut-être que plus tard, je pourrais 
amener mes femmes à adorer mon Dieu.

Ce que Dieu a dit: Deutéronome 7:25-26.
 

Extrait n°3
Mes femmes ont toutes les raisons d’être 

heureuses auprès de moi. J’ai fait aménager des 
lieux où elle peuvent adorer leurs dieux et je les 
accompagne même pour les honorer. C’est ainsi 
que j’ai adoré Astarté, divinité des Sidoniens, et 
Milkom, le méchant dieu des Ammonites. J’ai 
fait construire un temple sur la Montagne des 
Oliviers pour Kimoch, dieu de Moab, et un 
autre pour Moloc, dieu des Ammonites. Dans 
ces temples, nous brûlons de l’encens et offrons 
des sacrifices. 

J’ai fait tout cela pour avoir la paix avec mes 
nombreuses femmes. Après tout, je ne pouvais 
accorder quelque chose à l’une sans accorder la 
même chose aux autres. Je sais bien sûr que ces 
cultes païens sont horribles, mais je vois aussi 
que mes épouses sont sincères. Après tout, qu’y 
a-t-il de mal à préserver la bonne entente entre 
mes épouses et moi-même?

Ce que Dieu a dit: Deutéronome 12:29-31. 

Extrait n°4
Ah! Je suis devenu un vieil homme bien triste. 

Dieu me reproche d’avoir laissé mes femmes 
étrangères me détourner de lui. J’ai participé à 
leurs cultes païens, et maintenant, je suis trop 
vieux pour changer. Je sens que je n’aime plus le 
Dieu vivant qui m’est apparu deux fois.

Je sais que je lui désobéis. Il m’avait clairement 
averti contre l’adoration d’autres dieux, mais je 
n’ai pas fait attention à ses avertissements.

Cela entraînerait beaucoup trop de difficultés 
dans ma maison maintenant si je me séparais 
de ces dieux, détruisais leurs temples et chassais 
leurs prêtres. 

Aujourd’hui, Dieu m’est apparu pour la troi-
sième fois. Son message est une condamnation: 
«Puisque tu as fait cela, que tu n’as pas gardé mes 
commandements, je t’enlèverai la royauté et je 
la donnerai à un autre, à l’un de tes serviteurs. 
Toutefois, à cause de ton père mon serviteur 
David, je ne retirerai pas le royaume tant que tu 
vivras, mais je l’ôterai à ton fils. Et encore à cause 
de David, je lui laisserai une tribu.»

Ce que Dieu a dit: 1 Chroniques 28:9.

 Extrait n°5
J’entends des nouvelles qui me troublent: 

Hadad, un homme qui me hait, est revenu en 
Edom et j’entends dire que sa puissance grandit. 
Il y a des années, mon père David avait fait tuer 
tous les garçons en Edom. Mais Hadad, qui était 
un enfant de la famille royale, a pu échapper et 
il s’est caché en Egypte. C’est là qu’il a été élevé 
et il est devenu un ami du roi. 

Lorsque Hadad a appris que David et Joab 
étaient morts, il est revenu en Edom. Je suis 
certain qu’il prépare une revanche. 

Et au nord, à Damas, un autre ennemi de mon 
père est chef d’une troupe de bandits. Lui aussi 
me hait, moi et mon peuple.

Alors que j’ai connu la paix durant tout mon 
règne, voilà maintenant que j’ai des ennemis. Je 
me demande si la main de Dieu n’est pas dans 
tout cela... 

Ce que Dieu a dit: Deutéronome 28:15, 25.

Extrait n°6
Je viens d’apprendre que Dieu a parlé de 

nouveau au sujet de mon royaume à Jéroboam, 
par le prophète Ahiya. J’ai toujours apprécié 
Jéroboam. C’est un jeune homme courageux et 
un bon ouvrier. Je l’ai établi chef de tous ceux qui 
travaillent aux réparations du mur de la ville. 

Jéroboam et Ahiya se trouvaient seuls dans les 
champs quand le prophète a retiré son manteau 
neuf et l’a partagé en douze morceaux. Il a tendu 
la main vers Jéroboam et a dit: 

— Prends dix de ces morceaux, car l’Eternel a 
dit: «Voici, je vais ôter le royaume à Salomon et 
je te donnerai dix tribus, car il m’a abandonné et 
a adoré d’autres dieux. Je lui laisserai une tribu en 
mémoire de David. Si tu veux bien écouter tout 
ce que je te commande et faire ce qui est bien à 
mes yeux, je te permettrai et à ta famille après 
toi, de régner sur dix tribus d’Israël.»

Cela m’a tellement troublé que j’ai décidé 
de faire tuer Jéroboam, mais il m’a échappé en 
s’enfuyant en Egypte.

Découvrons la réponse de Dieu

1 Corinthiens 10:12: «C’est pourquoi, si quel-
qu’un se croit debout, qu’il prenne garde de ne 
pas tomber.»

1. Comment Salomon est-il tombé? Voulait-il au 
départ adorer de faux dieux?

Non, c’est certain. Dans sa jeunesse, il aimait 
l’Eternel et voulait de tout son cœur le suivre et 
lui obéir. Il n’avait jamais imaginé à ce moment-
là qu’il adorerait un jour des dieux païens.
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2. Est-il tombé d’un coup?
Non, cela s’est fait progressivement. D’abord, 

il a épousé des femmes païennes qui adoraient 
de faux dieux, puis il a construit des temples 
pour ces dieux, enfin il a  accompagné ses fem-
mes dans leurs pratiques païennes. Et parce les 
choses se sont faites petit à petit, il s’y est habitué 
et n’a pas vu la gravité de ses actes.

3. Comment a commencé sa chute?
La Parole de Dieu le mettait en garde contre 

les femmes étrangères. Elles allaient l’entraîner 
vers les faux dieux. Salomon pouvait très bien 
éviter le piège qui l’a fait tomber. Mais il n’a pas 
pris au sérieux les avertissements de la Parole de 
Dieu. Peut-être se sentait-il assez fort et sage pour 
rester fidèle à Dieu malgré tout?

4. Et nous, qu’est-ce qui peut nous faire tomber?
2 Pierre 3:17.  Dieu nous avertit de ne pas fré-

quenter des gens qui ne l’aiment pas (les impies). 
Bien sûr, nous sommes entourés de gens qui ne 
suivent pas le Seigneur. Mais nous ne devons 
pas en faire des amis et passer tout notre temps 
libre avec eux. Ils nous entraîneraient peu à peu 
à agir comme eux. Si nos amis sont des chrétiens, 
nous nous encourageons ensemble à suivre le 
Seigneur. 

Jacques 4:17.  La Bible est là pour nous faire 
savoir ce qui est bien et ce qui ne l’est pas. Si nous 
faisons attention à ce qu’elle nous dit, si nous 
la prenons au sérieux, nous ne tomberons pas. 
Mais si nous savons ce qui est bien et que nous 

choisissons de ne pas le faire, nous péchons et 
c’est le début de la chute. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Revenons à l’exemple du sportif. Tu sais qu’un 
champion doit faire des efforts pour le rester: il 
doit s’entraîner sans relâche, respecter les règles 
de son sport, ne pas toucher à certaines choses 
qui le rendraient faible. 

Veux-tu être «un champion de la vie chré-
tienne» et le rester jusqu’au bout?

Comment vas-tu garder la forme et avoir du 
succès? C’est possible:

• En fréquentant d’autres «champions de la 
vie chrétienne» et en évitant ceux qui ne le sont 
pas. Ces derniers pourraient te donner envie de 
les imiter dans ce qui te paraît une vie facile, sans 
entraînement. 

• En apprenant les règles de la vie chrétienne 
et en les respectant. La Bible t’apprend tout ce 
que tu dois savoir pour réussir ta vie chrétienne. 
Cherche à toujours mieux la connaître. Si elle 
te montre une chose mauvaise ou dangereuse,  
prends-la au sérieux. Ne te crois pas assez fort 
pour tenir bon malgré tout. Pense à Salomon. 
Veille à ne pas laisser un péché s’installer dans ta 
vie et te rendre faible. C’est ainsi que tu prendras 
garde de ne pas tomber. Apprends 1 Corinthiens 
10:12 afin de t’encourager à être vigilant. 

Je louerai l’Eternel

Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je raconterai toutes tes merveilles,
Je chanterai ton nom,
Je louerai l’Eternel de tout mon cœur,
Je ferai de toi le sujet de ma joie,
Alléluia!

( © Alain Bergèse, J’aime l’Eternel, Vol. 1)

En mon cœur j’ai choisi

En mon cœur, j’ai choisi 
De suivre Jésus-Christ,
En mon cœur, j’ai choisi 
De suivre Jésus,
En mon cœur, j’ai choisi 
De suivre Jésus-Christ,
Oui, pour toujours, 
Oui, pour toujours.

Au monde je dis «non», 
Joyeux, je prends ma croix,
Au monde je dis «non», 
J’accepte ma croix,
Au monde je dis «non», 
Joyeux, je prends ma croix,
Oui, pour toujours, 
Oui, pour toujours.

(C.L. de Benoît, J’aime l’Eternel, Vol. 1)
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But de la leçon

Cette leçon raconte la naissance de l’Eglise. 
Pour un enfant, un jeune ou un nouveau chré-

tien, l’Eglise est le petit groupe de chrétiens avec 
lesquels il se rassemble chaque dimanche pour 
célébrer le culte.

Or, l’Eglise n’est pas une organisation 
humaine. Elle est un corps vivant formé de l’en-
semble des chrétiens du monde entier et de tous 
les temps et dont Christ est la tête.

L’Eglise est née miraculeusement le jour de 
la première Pentecôte, à l’initiative de Dieu lui-
même.

Nous voulons que les jeunes chrétiens 
soient fiers et se réjouissent d’appartenir au 
corps de Christ.

Remarque:
Cette leçon raconte le prédication de Pierre le 

jour de Pentecôte (Actes 2).
On pourrait en conclure que le salut vient par 

le baptême (verset 38), mais ce n’est pas ce que la 
Bible enseigne. Pierre parle aux Juifs qui ont cru-
cifié Jésus. Par le baptême d’eau, un Juif se sépare 
publiquement de la nation qui a crucifié Jésus 
et s’identifie avec lui. Par le baptême, il passe du 
judaïsme au christianisme. Le baptême ne sauve 
pas. Seule la foi en Jésus peut nous sauver (Jean 1:
12; 3:16, 36; 6:47; Actes 16:31; Romains 10:9).

Leçon 20

La naissance de l’Eglise
Actes 1:1-14; 2:1-41

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Une petite histoire montrera aux élèves 
la fragilité des associations humaines. Ils se 
demanderont en quoi l’Eglise est différente 
d’une association terrestre.

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons les apôtres et quelques 

croyants attendre à Jérusalem la venue du 
Saint-Esprit. Puis nous assisterons à sa venue 
le jour de la Pentecôte et suivrons le discours 
de Pierre qui a mené à la conversion 3000 
personnes. L’Eglise est née.

Découvrons la réponse de Dieu
Les élèves remarqueront que l’Eglise pri-

mitive n’est pas un bâtiment. Elle n’est pas 
non plus issue d’une décision humaine. Elle 
est éternelle comme Dieu qui l’a fait naître. 
Elle est l’ensemble de tous les chrétiens nés 
de nouveau. Ceux-ci forment un corps dont 
Christ est la tête. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Nous conduirons les jeunes chrétiens à se 
réjouir d’appartenir à l’Eglise de Jésus-Christ. 
Nous donnerons aux autres jeunes l’occasion 
de venir à Jésus dans la repentance et la foi pour 
faire partie de son Eglise.

Verset: Ephésiens 1:22-23a

«Dieu a tout mis sous les pieds du Christ. Il 
a mis le Christ au-dessus de tout et il l’a donné 
comme tête à l’église. L’église est le corps du 
Christ» (français fondamental).
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Adoration

Lecture

Ephésiens 5:25-26.
1 Corinthiens 12:27.

Chant

Jésus-Christ est Seigneur (page 6) ou Prosternez-
vous devant votre roi (page 38).

Réflexion

Dessiner au tableau une silhouette très simple 
d’une personne qui a une seule main.

Que remarquez-vous sur ce dessin? La per-
sonne dessinée n’a qu’une main. C’est très 
gênant pour cette personne. Nos deux mains 
travaillent ensemble et n’avoir qu’une main 
limite beaucoup nos activités: la main restante 
ne sait pas faire grand-chose toute seule!

Imaginez que cette main a eu envie d’agir par 
elle-même. Elle en a eu assez de faire ce que le 
corps voulait. Alors, elle a quitté le corps pour 
vivre sa vie de main.....

Que pensez-vous de cette petite histoire? Que 
va-t-il arriver à cette main? Elle va bientôt pour-
rir parce qu’elle ne recevra plus le sang qui lui 
permet de vivre. Elle ne pourra plus bouger parce 
qu’elle ne sera plus reliée à la tête qui décide de 
tous ses mouvements.

Chaque chrétien né de nouveau est comme 
cette main. Il fait partie d’un corps qui a besoin 
de lui et dont lui-même a besoin: ce sont les 
autres chrétiens. Il ne peut pas agir ni continuer 
à vivre s’il n’est plus relié à la tête qui est Jésus-
Christ.

Lecture par deux élèves

1 Corinthiens 12:12-14.
1 Corinthiens 12:15-20.

Chant

Que ma vie te glorifie (page 81).

Prière

Étude biblique

Posons la question
En passant dans une petite rue, Jacques a 

remarqué un petit bâtiment en ruines. Comme 

il y avait une vieille plaque près de la porte, il 
s’est approché pour lire: «Association des amis 
de la clarinette». Cela l’a fait sourire. Il ne sait pas 
quand cette association a été créée ni combien 
de temps elle a existé, mais il est évident qu’elle 
n’est plus qu’un souvenir. Pourtant, il n’y a pas 
bien longtemps, lui et ses amis avaient rêvé de 
créer une association. Ils lui avaient trouvé un 
nom, avaient déterminé le montant de la coti-
sation, et imaginé le moyen de la faire connaître 
dans tout le pays, et pourquoi pas à l’étranger... 

Beaucoup de gens rêvent ainsi. Parfois, ils 
ont vraiment une bonne idée, mais souvent, ils 
désirent seulement être présidents de quelque 
chose... Combien de temps dure une associa-
tion? Quelques années, ou quelques dizaines 
d’années. Puis lorsque celui qui l’a créée dispa-
raît, elle meurt avec lui. 

Pourtant, il existe une «association» qui ne 
disparaîtra jamais parce qu’elle n’a pas été déci-
dée par un homme. Elle est née il y a 2000 ans 
parce que Dieu lui-même l’a voulue et elle existe 
encore aujourd’hui: c’est l’Eglise de Jésus-Christ. 
En quoi l’Eglise est-elle différente d’une associa-
tion humaine?

Ecoutez le récit de sa création.

Écoutons la Parole de Dieu

La naissance de l’Eglise

Imaginez que vous attendiez un grand événe-
ment, mais vous ne savez pas quand ni comment 
cela arrivera. On vous a simplement prévenus de 
vous rendre à un certain endroit et d’attendre. 
Et là, quelque chose va se passer...

Voilà la situation des disciples. Jésus leur est 
apparu pendant 40 jours après sa résurrection, 
dans des maisons, sur la route, dans la campa-
gne. Une fois, un groupe de 500 personnes l’ont 
vu. Ensuite, peu avant de retourner au ciel, il a 
fait une promesse à ses disciples: il leur a dit de 
rester à Jérusalem jusqu’à ce que le Saint-Esprit 
vienne sur eux. Ils recevront alors la puissance 
nécessaire pour être des témoins. C’est sur le 
Mont des Oliviers, à 1 km de Jérusalem, qu’ils 
voient Jésus pour la dernière fois. Là, il les bénit, 
puis s’élève dans le ciel jusqu’à ce qu’un nuage 
le cache. 

De retour à Jérusalem, les disciples font ce que 
le Seigneur leur a demandé: attendre la promesse 
du Saint-Esprit. Comment cela va-t-il se passer? 
Ils se réunissent dans une chambre haute pour 

 La leçon
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prier, peut-être dans la maison de Marie, mère 
de Jean-Marc. Il y a là plus que les apôtres. Il y a 
la mère de Jésus, quelques femmes, les frères de 
Jésus, et d’autres encore.

Un jour, alors que 120 croyants se trouvent 
dans la chambre, le Saint-Esprit vient. C’est 
10 jours après l’ascension, le jour appelé fête 
de Pentecôte (c’était une fête en l’honneur de 
la moisson qui se déroulait 50 jours après la 
Pâque).

Les Juifs et les croyants étrangers sont venus 
à Jérusalem pour cette fête. Ils viennent de 
Mésopotamie, de Grèce, d’Afrique, d’Arabie, de 
Rome, d’Asie et de Crète. Il est environ 11 heu-
res du matin. Cent vingt personnes attendent et 
prient dans la chambre haute. Tout à coup, ils 
entendent le bruit d’un vent violent venant sur 
eux. La pièce est pleine de quelque chose qui est 
difficile à décrire, qui ressemble à un vent violent 
mais n’est pas un vent. 

Alors qu’ils regardent, ils voient quelque 
chose qui ressemble à des langues de feu,  mais 
ce n’est pas du feu. Puis une flamme se pose 
sur chacun d’eux. Et aussitôt, ils sont remplis 
du Saint-Esprit. Ce que Jésus a promis, ce qu’ils 
attendaient, est arrivé.

L’un d’eux commence à parler, louant Dieu, 
puis un autre, et un autre encore. Mais les mots 
qu’ils prononcent sont étrangers, car chacun 
parle un autre langage, avec la capacité que leur 
donne l’Esprit. 

Ils ne peuvent se taire. Ils parlent à haute voix, 
librement, joyeusement, et cela fait du bruit! Les 
gens qui passent dans la rue s’arrêtent et s’appro-
chent de la maison pour savoir ce qui se passe. 
Tous sont très étonnés!

— Ils parlent en égyptien! dit un homme venu 
d’Egypte.

— Et celui-ci parle en syrien!
— Celui-là raconte en latin les grandes choses 

que Dieu a faites, s’étonne un Juif romain.
— Comment cela est-il possible? se deman-

dent tous les étrangers. Ces hommes viennent 
de Galilée, et nous les entendons parler dans les 
langues de nos pays.

— Oh, ils sont seulement ivres! se moquent 
quelques-uns.

Alors, Pierre s’avance et commence à parler:
— Ecoutez, vous tous. Certains disent que ces 

hommes sont ivres, mais ce n’est pas vrai. Non, 
ce que vous voyez ici a été prédit il y a très long-
temps par le prophète Joël: «Dans les derniers 
temps, dit le Seigneur, je répandrai mon Esprit 
sur toute personne.»

Alors, Pierre se met à parler de Jésus: 
— Vous savez tous que Dieu a accompli de 

grands miracles par Jésus de Nazareth. C’était 

le plan de Dieu qu’il soit cloué sur une croix. 
Ensuite, Dieu l’a ramené à la vie, nous en som-
mes tous témoins.

Et Pierre continue, expliquant qu’après être 
ressuscité, Jésus est remonté au ciel où il est assis 
à la droite de Dieu. Maintenant, le Père a envoyé 
le Saint-Esprit sur les croyants. C’est ce qu’ils 
voient et entendent en ce moment.

La foule est très touchée.
— Que devons-nous faire? demande-t-elle.
— Que chacun d’entre vous se détourne du 

péché et se tourne vers Dieu. Soyez baptisés au 
nom de Jésus-Christ pour le pardon des péchés. 
Alors, vous aussi, vous recevrez le don du Saint-
Esprit, explique Pierre.

Et ce jour-là, 3000 personnes croient en Jésus 
comme leur Sauveur personnel.  

Tous ces gens ont cru car Pierre leur a dit que 
Jésus est vraiment le fils de Dieu, mort pour 
porter le châtiment de leurs péchés, mais vivant 
maintenant à la droite de Dieu. Tous sont con-
vaincus. 

Découvrons la réponse de Dieu

1. Quel grand événement a fait naître l’Eglise?

Les disciples n’ont fondé aucune organisation. 
Ils ne sont pas partis d’eux-mêmes à la recherche 
«d’adhérents». C’est la venue du Saint-Esprit qui 
a donné le départ à l’Eglise. Il vient vivre dans 
les chrétiens. C’est lui qui a donné aux 120 la 
possibilité de parler dans des langues inconnues 
d’eux, à Pierre la puissance pour prêcher, et à 
l’auditoire la compréhension de Jésus de telle 
sorte qu’ils se repentent et croient. 

2. Qu’est-ce que l’Eglise?
Lorsque l’Eglise a commencé avec plus de 

3000 membres, ceux-ci n’ont pas loué un grand 
local pour se réunir. Ils n’avaient aucun bâti-
ment. L’Eglise n’est pas un bâtiment. L’Eglise 
est un ensemble de personnes.

3. Quelles personnes forment l’Eglise?
L’Eglise se compose de personnes unies à 

Jésus-Christ par leur foi en lui, et liées aussi les 
unes aux autres. Elles ont unies à Christ comme 
le corps est uni à la tête. Elles sont liées ensemble 
comme chaque partie du corps forme un tout. 

4. Qu’est-ce qui différencie l’Eglise d’une associa-
tion humaine?

• C’est Dieu qui en est le fondateur, si bien 
qu’elle existe encore aujourd’hui. 

• Son chef, Jésus-Christ, est le même depuis 
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2000 ans, et il ne changera jamais.
• Son siège n’est pas sur la terre mais dans le 

ciel.
• On ne paye pas de cotisation pour y entrer, 

et on est membre pour l’éternité.
• Les membres sont si nombreux qu’il est 

impossible de tous les réunir. Ils sont répartis 
sur toute la surface de la terre, et ils se réunissent 
par petits groupes.

• Le chef est présent à chaque réunion du plus 
petit groupe.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset du jour (si personne 
n’a une Bible en français fondamental, faites lire 
le verset sur le tableau): «Dieu a tout mis sous les 
pieds du Christ. Il a mis le Christ au-dessus de 
tout et il l’a donné comme tête à l’Eglise. L’Eglise 
est le corps du Christ.»

Nous sommes heureux de faire partie d’une 
église locale. Nous aimons y retrouver nos frè-
res et nos sœurs chaque semaine. Mais cette 
église à laquelle appartient notre école du 
dimanche n’est qu’une petite partie de l’Eglise 
de Jésus-Christ. Il y a dans le monde entier des 

personnes qui aiment Jésus-Christ, qui ont cru 
en lui comme leur Sauveur et qui sont unies à 
lui comme le corps est uni à la tête. Avec ces per-
sonnes, nous formons un corps qui est le corps 
de Jésus-Christ. C’est difficile à comprendre 
mais tu peux retenir deux choses:

• Si tu es venu à Jésus pour qu’il soit ton 
Sauveur personnel, tu es uni à lui comme un 
corps est uni à sa tête. Tu n’as plus de vie si tu 
te sépares de lui. Tu trouves en lui ta force et ta 
capacité d’agir. Tu fais partie de Jésus.

Tu n’es pas seul à suivre et à aimer Jésus. Parfois, 
tu te sens seul parce que toute ta famille, tous tes 
voisins sont païens. Mais dans le monde entier, 
des millions de chrétiens aiment Jésus comme 
toi tu l’aimes. Tu formes avec eux un corps solide 
et fort parce que le Saint-Esprit habite ce corps. 

• Si tu n’es pas encore entré dans l’Eglise corps 
de Christ, et si tu décides aujourd’hui de le faire, 
Jésus ne te rejettera pas. Il voit ton cœur, et s’il 
y trouve une réelle repentance et la foi en son 
sacrifice, il te prendra dans son corps, l’Eglise. 
Viens me voir après la séance si c’est ce que tu 
désires.

Remercions Dieu maintenant pour l’Eglise de 
Jésus-Christ à laquelle nous appartenons depuis 
notre nouvelle naissance. 

Que ma vie te glorifie

Que ma vie te glorifie, te glorifie,
Que ma vie te glorifie, Seigneur.

Que l’Eglise te glorifie, te glorifie,
Que l’Eglise te glorifie, Seigneur.

(Bob Kilpatrick, ©  Prism Tree Music, J’aime L’Eternel)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon

Nous voulons aujourd’hui voir ce que produit 
la présence de l’Esprit de Dieu dans une vie: il 
a fait de «Pierre le lâche» un homme courageux 
et fort, de «Jean le coléreux» un homme doux 
et humble. 

La Bible affirme que c’est l’Esprit Saint qui nous 
donne l’assurance que nous sommes enfants de 
Dieu, qui nous rend forts dans notre âme, qui 
nous guide dans la vérité, qui nous permet de 
vivre une vie qui honore Dieu. 

Tous les efforts que nous faisons pour nous 
changer nous-mêmes sont inutiles. Seul l’Es-
prit de Dieu nous rend capables d’accomplir la 
volonté de Dieu, si nous décidons de coopérer 
avec lui. 

Que les jeunes soient encouragés à laisser le 
Saint-Esprit produire en eux les changements 
qui vont glorifier le Seigneur.

Matériel à préparer
• Un gant en plasique ou en tissu

Leçon 21

Les apôtres craintifs deviennent 
courageux

Actes 3:1-4:31; 5:12-42

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Grâce à une petite parabole (le gant et la 
main), les jeunes apprendront que seule la vie 
du Saint-Esprit en eux les rend capables d’agir 
selon la volonté de Dieu.

 Qu’est-ce que le Saint-Esprit les rend capa-
bles de faire?

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons Pierre et Jean guérir un 

boiteux au nom de Jésus et prêcher dans le 
Temple sans relâche malgré les emprisonne-
ments et les menaces. 

Découvrons la réponse de Dieu
Les élèves découvriront ce qui a changé 

dans la vie de Pierre et Jean depuis qu’ils ont 
été baptisés du Saint-Esprit. Ils trouveront 
dans la Bible ce que le Saint-Esprit produit 
dans une vie.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les élèves seront conduits à croire à la 
promesse d’Ezéchiel 36:27 et à laisser le Saint-
Esprit changer leur vie.

Verset: Ezéchiel 36:27
«Je mettrai mon Esprit en vous, et je ferai en 

sorte que vous suiviez mes ordonnances, et 
que vous observiez et pratiquiez mes lois.»
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Adoration

Lecture par deux élèves
Psaume 122:1.
Habakuk 2:20. 

Chant
Saint, saint saint est le Seigneur (page 34).

Réflexion
L’oncle de Naomi vient de passer trois jours 

chez elle. Cela faisait très longtemps qu’elle ne 
l’avait pas vu. Aujourd’hui, il est marié et il a 
un petit garçon que Naomi ne connaissait pas. 
Quelle surprise quand elle a vu l’enfant: c’est 
la copie conforme de son père, en plus petit! 
Personne ne peut douter que cet enfant est le 
fils de son oncle: il a tous les traits de son père.

Ce soir, Naomi est pensive. Dieu est son Père 
céleste. Il l’a purifiée et accueillie dans la famille 
des enfants de Dieu. Les gens qui la regardent 
voient-ils en elle le portrait de son Père? Voient-
ils son amour, sa sainteté, sa sagesse? A-t-elle les 
traits de son Père céleste? Jésus homme était 
«le portrait de son Père». Ceux qui le voyaient 
voyaient la sainteté de Dieu, sa puissance, sa 
sagesse, sa bonté. Naomi a souvent essayé de se 
rendre meilleure. Mais elle a toujours échoué. 
Alors elle se demande comment un chrétien 
peut arriver à ressembler à Jésus. La Bible donne 
une réponse:
Lecture

Galates 5:22-23a.
Chant

Avec Dieu, nous ferons des exploits (page 85).
Prière

Remercions Dieu pour son Esprit qui nous 
rend capables de vivre à sa gloire.

Étude biblique

Posons la question

Montrez aux jeunes un gant. Mettez-le sur la 
table et dites que vous voulez que les doigts de 
ce gant écrivent la date au tableau, ou qu’ils fer-
ment la porte, ou qu’ils ouvrent votre Bible au 
verset du jour. Les élèves vous diront sans doute 
que ce n’est pas possible. Vous affirmerez que 
c’est possible et vous le prouverez en mettant 
votre main dans le gant, puis vous écrirez la 
date  au tableau, vous fermerez la porte et vous 
ouvrirez la Bible.

Les élèves diront sans doute que ce n’est pas le 
gant qui a fait cela, mais votre main dans le gant: 
ils ont raison. Ce petit exercice est une parabole: 
les gens sont comme ce gant, incapables de faire 
ce que Dieu leur demande malgré tous leurs 
efforts et leur bonne volonté. Mais quand l’Es-
prit de Dieu entre en eux comme la main dans 
le gant, alors tout est possible! Parce que ce n’est 
plus eux qui agissent, mais c’est Dieu.

Nous savons que l’Esprit de Dieu est donné à 
ceux qui croient en Jésus comme leur Sauveur. 
Qu’est-ce que le Saint-Esprit les rend capables de 
faire? Qu’est-ce que le Saint-Esprit a rendu Pierre 
et Jean capables de faire? 

Écoutons la Parole de Dieu

Les apôtres craintifs deviennent cou-
rageux

Il est trois heures de l’après-midi, peu de temps 
après la Pentecôte. Beaucoup de gens se rendent 
au Temple pour prier. A l’une des portes appelée 
«la Belle», se tient un mendiant, boiteux depuis 
sa naissance. Pierre et Jean, disciples de Jésus, 
s’arrêtent. 

— Regarde-moi, dit Pierre. Je n’ai pas d’argent. 
Mais ce que j’ai, je te le donne. Je te commande, 
au nom de Jésus, lève-toi et marche!

L’homme se soulève, et Pierre l’aide à se mettre 
debout. Pour la première fois de sa vie, il se tient 
sur ses jambes, marche et saute de joie. C’est ainsi 
qu’il entre dans le Temple aux côtés de Pierre 
et de Jean, louant Dieu à chaque pas. Les gens 
accourent, tout étonnés. Pierre ne peut manquer 
une bonne occasion de parler de Jésus.

— Nous n’avons pas fait ce miracle nous-
mêmes, dit-il. Dieu a donné gloire à Jésus en 
faisant marcher cet homme. Ce Jésus que vous 
avez fait mourir, Dieu l’a ramené à la vie. Jean 
et moi l’avons vu vivant. C’est au nom de Jésus 
que nous avons guéri cet homme.

Puis Pierre continue en invitant les gens à se 
détourner de leurs péchés et croire au sacrifice 
de Jésus pour leur salut. 

Pendant que Pierre parle, des hommes s’ap-
prochent de la foule; ce sont les responsables du 
Temple. Ils se rendent compte qu’il se passe quel-
que chose d’anormal. Ils ont crucifié Jésus pour 
se débarrasser de lui, et voici qu’il continue à agir 
par ses disciples. Il faut faire quelque chose!

— Nous vous arrêtons parce que vous répan-
dez des mensonges. Suivez-nous! disent sévère-

 La leçon



ment ces hommes.
Pierre et Jean sont donc arrêtés et menés en 

prison pour la nuit. Mais leur message a porté 
du fruit: maintenant, environ 5000 hommes 
croient en Jésus comme Sauveur.

Le lendemain, le Sanhédrin (ceux qui avaient 
condamné à mort Jésus) se réunit. Pierre et Jean 
vont-ils eux aussi être condamnés à mort?

— Par quelle puissance ou par quelle autorité 
avez-vous agi hier? leur demande-t-on.

Pierre et Jean oseront-ils répondre que c’était 
par Jésus? A ce moment, le Saint-Esprit pousse 
Pierre à dire:

— Laissez-moi vous dire clairement que ceci a 
été accompli au nom et par la puissance de Jésus, 
le Messie, l’homme que vous avez crucifié. Mais 
Dieu l’a ramené à la vie. Il n’y a de salut en aucun 
autre. Il n’y a pas d’autre nom sous le ciel par 
lequel les hommes puissent être sauvés.

Le Sanhédrin est très surpris par la hardiesse de 
Pierre. Ils font sortir les apôtres pour discuter.

— Nous ne pouvons pas nier ce miracle. Tout 
le monde en parle. Peut-être pourrons-nous les 
faire cesser en les menaçant de gros ennuis s’ils 
recommencent.

C’est ce qu’ils font, et après de sévères mena-
ces, ils les relâchent. Pierre et Jean se dépêchent 
d’aller prévenir l’Eglise. Au lieu de trembler de 
peur, tous prient pour demander plus de puis-
sance dans la guérison et plus de courage dans 
la prédication.

Dieu répond à leurs prières: le lieu se met à 
trembler, et tous sont à nouveau remplis du 
Saint-Esprit. Ils sortent et annoncent la Parole 
de Dieu avec beaucoup d’autorité.

Les apôtres retournent au Temple pour prê-
cher et guérir les malades. Une seconde fois, le 
grand-prêtre fait jeter les apôtres en prison. Mais 
pas pour longtemps. Un ange du Seigneur leur 
apparaît pendant la nuit, ouvre la porte et les 
fait sortir.

— Allez, leur dit-il, tenez-vous dans le Temple 
et annoncez la nouvelle naissance.

Le matin, les juges font chercher les apôtres à 
la prison. Mais quelle surprise: on leur dit que la 
porte était fermée, les gardiens à leur poste, mais 
il n’y avait personne dans la cellule! Et voici que 
quelqu’un apporte une autre nouvelle tout aussi 
incroyable: Pierre et Jean sont au Temple, et ils 
prêchent!

Ils sont arrêtés une troisième fois. Les voilà 
face au grand-prêtre. 

— Nous vous avions dit de ne plus prêcher 
Jésus. Et voilà que vous recommencez, remplis-
sant tout Jérusalem de vos mensonges, essayant 
de nous rendre responsables de la mort de 
Jésus.

— Nous devons obéir à Dieu plutôt qu’aux 
hommes, répond Pierre. Notre Dieu a ramené 
Jésus à la vie après que vous l’avez tué sur la croix. 
Maintenant, Dieu l’a fait Sauveur afin que cha-
cun puisse avoir le pardon de ses péchés. Nous 
en sommes témoins, ainsi que le Saint-Esprit que 
Dieu donne à ceux qui lui obéissent.

— Comment osez-vous parler ainsi? Vous 
méritez la mort! s’écrie tout le Sanhédrin.

Alors, Gamaliel prend la parole:
— Docteurs de la loi, prenez garde à ce que 

vous faites. Laissez aller ces hommes. Si leur 
enseignement vient d’eux-mêmes, ils échoue-
ront. Mais si ce qu’ils enseignent vient de Dieu, 
ne prenez pas le risque d’avoir combattu Dieu!

Tous pensent que c’est une sage décision. Ils 
ordonnent que les apôtres soient battus, leur 
disant de ne plus jamais parler au nom de Jésus, 
puis ils les relâchent. 

Les apôtres se retirent, heureux de ce que Dieu 
leur ait permis de souffrir pour Jésus. Et chaque 
jour, dans le Temple et dans les maisons, ils con-
tinuent à enseigner que Jésus est le Sauveur. 

Découvrons la réponse de Dieu

Qu’est-ce qui vous paraît le plus extraordi-
naire dans l’attitude de Pierre et Jean? (Laissez 
les jeunes parler).

1. Pierre et Jean n’ont pas toujours été ainsi. 
Comment étaient-ils avant la Pentecôte?

Ils avaient tous deux leurs défauts. Pierre 
s’était montré lâche au moment où Jésus a été 
arrêté (Jean 18:10). Quant à Jean, alors que les 
Samaritains avaient refusé de recevoir Jésus et 
ses disciples, il avait voulu que le feu du ciel 
descende et les détruise (Luc 9:54)! Un peu plus 
tard, avec son frère Jacques, ils avaient demandé 
la meilleure place au ciel pour eux (Matthieu 20:
20-28). Voilà ce qu’ils étaient: peureux, coléreux 
et égoïstes. Comme ils ont changé depuis la 
venue du Saint-Esprit!

Pierre le lâche est devenu Pierre le courageux. 
Il continue à prêcher au Temple comme Jésus le 
lui a demandé, malgré toutes les menaces. Il n’a 
pas peur d’être arrêté.

Jean est maintenant un homme paisible. Il 
ne demande pas que le feu du ciel tombe sur la 
police du Temple ou sur le Sanhédrin. Il ne cher-
che plus la première place: il la laisse à Pierre en 
l’aidant à parler de Jésus.

2. Comment ont-ils pu changer ainsi?
Nous avons tous essayé de nous changer nous-

mêmes, et nous avons vu que c’était impossible 
malgré tous nos efforts. 



Lisons Actes 2:4; 4:8, 31.
C’est le Saint-Esprit vivant en eux qui a fait ce 

changement.

3. Comment pouvons-nous être transformés?
Ezéchiel 36:27.  En laissant le Saint-Esprit nous 

changer. Nous aussi, nous devons être davantage 
comme Jésus désire que nous soyons. Dieu pro-
met que son Esprit nous rend capables de faire 
sa volonté.

4. Que nous propose le Saint-Esprit? 
2 Timothée 1:7.  Il nous donne le courage 

et la force de suivre fidèlement Jésus, l’amour 
dont nous avons besoin pour accomplir la loi 
de Dieu. «Tu aimeras ton prochain comme toi-
même» (Matthieu 22:39b), la sagesse pour savoir 
en tout temps comment nous conduire.

(Étude complémentaire pour les
plus âgés)

Romains 8:14, 16.  Parce que le Saint-Esprit vit 
en toi, tu n’as plus de doute sur ton salut: tu sais 
que tu appartiens à la famille de Dieu. 

Jean 16:13.  Le Saint-Esprit connaît toute 
chose. Il nous montre ce qui est bon et vrai. Il 
ne nous laissera pas nous égarer.

Ephésiens 3:16.  Le Saint-Esprit donne de la 
force à notre âme. 

Galates 5:22-23a.  Voilà les qualités que le 
Saint-Esprit veut mettre dans ta vie. As-tu besoin 
plus particulièrement d’une de ces choses:  

• l’amour: as-tu l’assurance que Dieu t’aime? 
Aimes-tu le Seigneur de toute ta force?

• la joie: es-tu toujours satisfait, jamais gro-
gnon?

• la paix: ton cœur est-il encombré de préoc-
cupations que tu n’arrives pas à abandonner à 
Jésus?

• la patience: es-tu vite découragé si les choses 
ne vont pas comme tu l’attendais? 

• la bonté: t’est-il difficile de partager, de par-
donner?

• la bienveillance: as-tu du mal à voir les diffi-
cultés des autres et à les aider?  

• la foi: t’est-il difficile de prendre au mot ce 
que dit la Bible? Manques-tu de courage pour 
faire ce que Dieu te demande?

• la douceur: as-tu de la peine à regarder les 
autres comme étant au-dessus de toi-même, à 
ne pas chercher à les dominer? 

• la maîtrise de soi: as-tu du mal à te contrôler 
et à agir avec mesure? 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Relisons Ezéchiel 36:27.  «Je mettrai mon 
Esprit en vous, et je ferai en sorte que vous sui-
viez mes ordonnances, et que vous observiez et 
pratiquiez mes lois.»

Dieu sait que tu n’as pas en toi la force d’ac-
complir sa volonté. Voilà pourquoi il met en 
toi son Esprit. Lui seul te rend capable de vivre 
comme Dieu le veut.

Nous avons vu que le Saint-Esprit te donne:
• le courage et la force de suivre fidèlement 

Jésus.
• l’amour dont nous avons besoin pour aimer 

Dieu et les autres.
• la sagesse pour savoir en tout temps com-

ment nous conduire.
Prends le temps de réfléchir: est-ce le courage 

qui te manque? Ou bien la capacité d’aimer 
vraiment Dieu et les autres? Ressens-tu le besoin 
d’être guidé et aidé pour vivre une vie droite? 
Veux-tu changer? 

Que dois-tu faire pour être changé?
• Reconnais que tu n’as jamais réussi à te ren-

dre meilleur par tes propres moyens et que tu n’y 
arriveras jamais.

• Crois que le Saint-Esprit peut changer ta vie, 
comme Ezéchiel 36:27 le promet. 

• Laisse-le programmer lui-même les change-
ments qu’il veut faire. Tout ne changera pas en 
un jour. Le Saint-Esprit te donnera ce dont tu as 
besoin au bon moment pour que ta vie glorifie 
le Seigneur.

Apprenons par cœur Ezéchiel 36:27.

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋

Avec Dieu, nous ferons des 
exploits

Avec Dieu, nous ferons des exploits,
Car c’est lui seul qui écrase l’ennemi.
Chantons et crions la victoire: Christ est roi!

Car Dieu a gagné le combat et libéré son 
peuple

Sa parole a vaincu l’ennemi; 
La terre entière verra qu’avec

Dieu, nous ferons des exploits,
Car c’est lui seul qui écrase l’ennemi
Chantons et crions la victoire:
Christ est roi! Christ est roi!

(D. Garratt,  © Scripture in Song, 

tiré de Dans la présence du Seigneur)

Niveau 3, Carnet B                                                           85



                                                                                         86                                                   Niveau 3, Carnet B Niveau 3, Carnet B                                                   87

But de la leçon

Chaque dénomination évangélique a sa façon 
d’organiser la vie de l’église locale: les cultes, les 
réunions de prière, les études bibliques se dérou-
lent de façon différente d’une église à l’autre.

Le but de cette leçon n’est pas de donner un 
modèle, mais de montrer comment vivait la pre-
mière Eglise, et quels étaient les buts et le contenu 
de leurs rassemblements: «Ils persévéraient dans 
l’enseignement des apôtres, dans la communion 
fraternelle, dans la fraction du pain, et dans les 
prières (...) Ils étaient chaque jour tous ensemble 
assidus au Temple, ils rompaient le pain dans les 
maisons, et prenaient leur nourriture avec joie 
et simplicité de coeur, louant Dieu, et trouvant 
grâce auprès de tout le peuple. Et le Seigneur 
ajoutait chaque jour à l’Eglise ceux qui étaient 
sauvés» (Actes 2:42, 46, 47).

Nous voulons faire ressortir la simplicité et la 
joie de ces réunions. Joie d’être unis les uns aux 
autres dans la même foi et le même amour pour 
Jésus, joie dans le partage des biens matériels, 
joie dans l’écoute de la Parole, dans la prière, 
dans le partage de la cène, dans la louange et 
dans l’évangélisation.

En découvrant la vie de la première Eglise, 
nous voulons que les jeunes comprennent 
que la joie d’être à l’église ne dépend pas de 
la beauté du bâtiment, ni de la renommée de 
leur pasteur, ni de la multiplicité des instru-
ments de musique, mais dans l’amour que 
chacun a pour Jésus et pour son frère. 

Leçon 22

Les premiers chrétiens se réunissent
Actes 2:41-47; 4:32-35;

Matthieu 26:25-28; 1 Corinthiens 11:23-2

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui

Adoration

Étude biblique
Posons la question

Un petit dialogue fera réfléchir les élèves 
sur «l’Eglise idéale». Ils seront prêts à écouter 
ce qu’était l’Eglise primitive. 

Écoutons la Parole de Dieu
Sous forme d’interview, les jeunes enten-

dront Pierre parler de l’Eglise des premiers 
temps. 

Découvrons la réponse de Dieu
Les jeunes découvriront que la joie des 

rassemblements chrétiens ne dépend pas des 
choses matérielles qu’ils peuvent trouver dans 
l’église. La joie vient de Jésus qui unit les chré-
tiens à lui et entre eux.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les élèves résumeront ce qui réjouissait les 
premiers chrétiens. Philippiens 4:4 les aidera 
à chercher leur joie dans l’amour pour Jésus et 
l’amour fraternel actif.

Verset: Philippiens 4:4
«Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur, 

je le répète, réjouissez-vous.»



                                                                                         86                                                   Niveau 3, Carnet B Niveau 3, Carnet B                                                   87

Adoration

Lecture
Psaume 122: 1.

Chant

Moi, je suis dans la joie (page 89).

Réflexion

Suzanne vient de passer deux ans dans un 
pays où peu de gens aiment le Seigneur Jésus. De 
retour dans son pays, elle se rend dans son église. 
Pendant le culte, un long moment de louanges 
spontanées permet aux chrétiens de dire leur 
amour pour le Seigneur. En les entendant, le 
cœur de Suzanne se gonfle de joie: les mots que 
ses frères et sœurs disent au Seigneur, ce sont les 
mêmes que ceux qui sont dans son cœur. Ceux 
qui l’entourent connaissent et aiment Jésus 
autant qu’elle. Elle se sent étroitement unie à 
eux et cela lui donne un grand bonheur. Oui, il y 
a une réelle joie à être en communion avec ceux 
qui aiment Jésus.

Lecture

1 Corinthiens 12:12-13, 26-27.

Chant

Oui nous faisons partie de la famille de Dieu 
(page 89).

Prière

Étude biblique

Posons la question

Jacques et François sont assis sous un arbre 
dans la cour de l’église. Ecoutons-les parler:

— Ah! si seulement nous avions une belle 
église au lieu de ce vieux bâtiment en terre!

— Ah! si nous avions une guitare électrique et 
un ampli pour accompagner les chants! 

— Ah! si nous avions une salle d’école du 
dimanche bien à nous pour nous réunir chaque 
semaine!

— Ah! si nous avions un magnétoscope pour 
regarder des vidéos chrétiennes....

Comme nous serions heureux!
Que pensez-vous de cette discussion? Qu’est-

ce qui manque à notre église d’après vous? 

Comment est pour vous l’église idéale? (Laissez 
les jeunes parler. Ils ont certainement des tas de 
désirs à exprimer.)

Chaque église est plus ou moins différente 
de l’église voisine. Il serait intéressant de voir 
comment était la première Eglise, née le jour de 
Pentecôte. Les chrétiens y étaient-ils heureux? 
S’y sentaient-ils bien? Imaginons que nous 
posons à Pierre quelques questions sur l’Eglise 
primitive. Il nous répond par des informations 
que nous trouvons dans la Bible.

Écoutons la Parole de Dieu

Les premiers chrétiens se réunissent

(Si possible, demandez à un homme de l’église 
de tenir le rôle de Pierre pour l’interview . Il peut 
porter des habits de l’époque biblique et mémo-
riser ses réponses à vos questions. Cela rendra la 
leçon d’aujourd’hui bien plus vivante.)

• Question 1
Je suis heureux de te rencontrer, Pierre. 

J’aimerais connaître davantage les premiers 
croyants. Dis moi, combien ton église compte-
t-elle de membres?

Pierre:
Un grand nombre. Nous n’étions que 120 

lorsque le Saint-Esprit est descendu sur nous à 
la Pentecôte. Mais ensuite, 3000 personnes ont 
cru à la Bonne Nouvelle après ma prédication. 
Et après la guérison du boiteux à la porte du 
Temple, il y avait environ 5000 croyants. 

Question 2
Cela fait beaucoup de monde en quelques 

semaines. Et où vous réunissez-vous?
Pierre:
Nous n’avons pas de local spécial. Comme 

nous sommes juifs, nous continuons à nous 
rendre au Temple pour adorer. Les croyants se 
rencontrent souvent dans une des larges galeries 
couvertes qui sont dans la cour du Temple. Pour 
des réunions moins importantes, nous nous ren-
dons dans les maisons particulières, chez l’un ou 
l’autre chrétien.

Question 3
Combien de fois vous réunissez-vous? Allez-

vous ensemble au culte le dimanche pour adorer 
et étudier la Bible comme nous le faisons?

Pierre:
Étant juifs, nous suivons les coutumes des 

 La leçon
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Juifs de Jérusalem en nous réunissant chaque 
jour dans le Temple pour l’adoration. Nous res-
pectons aussi le sabbat. Mais vous lirez dans la 
Bible que plus tard, nous avons aussi commencé 
à nous rencontrer le premier jour de la semaine, 
le dimanche (Actes 20:7). C’est parce que c’est 
le jour où Jésus est ressuscité. C’est ainsi que le 
dimanche est devenu le jour du culte.

Question 4
Certainement que les gens sont très intéressés 

par ta prédication et par toutes les guérisons dans 
le Temple. Mais que faites-vous dans les réunions 
plus petites que vous avez dans les maisons?

Pierre:
Bien sûr, des milliers de personnes ne peu-

vent pas se réunir dans une seule maison. Mais 
de petits groupes aiment se rencontrer chaque 
jour pour prier et prendre leurs repas ensemble. 
Lorsque nous prenons le pain, nous le rompons 
avant de le manger. Nous nous souvenons que 
Jésus a dit que c’était son corps brisé sur la croix. 
Lorsque nous buvons de la coupe, nous pensons 
au sang que Jésus a versé pour nous sur la croix. Il 
a parlé de sa crucifixion lors du dernier repas que 
nous avons pris ensemble avant sa mort. Il nous 
a dit de nous souvenir de son corps et de son 
sang lorsque nous prenons le pain et la coupe. De 
cette manière, nous montrons que nous croyons 
que Jésus est mort pour nos péchés.

Question 5:
Comment les chrétiens se comportent-ils les 

uns envers les autres?
Pierre:
Nous prenons soin les uns des autres. En effet, 

beaucoup d’entre nous sont dans le besoin. 
Alors, ceux qui ont des terrains les vendent et 
donnent l’argent pour ceux qui sont pauvres. 
Nous nous efforçons tous de nous aider les 
uns les autres afin que personne ne manque 
du nécessaire. Les gens peuvent dire que nous 
sommes chrétiens en voyant notre amour et 
notre esprit de partage.

Question 6:
Cela semble être une église magnifique! Les 

croyants sont-ils réellement heureux de se réunir  
pour se souvenir de la mort du Seigneur et pour 
entendre la prédication des apôtres?

Pierre:
Cela les réjouit vraiment! Ils sont toujours 

heureux d’être les uns avec les autres. Ils s’encou-
ragent à se souvenir des enseignements de Jésus. 
Ils prient et louent Dieu. Ils partagent généreu-
sement. Ils s’entendent bien et ne sont qu’un 
seul esprit. Vous ne pourriez pas les empêcher 

de se rencontrer. Personne ne désire rester chez 
soi lorsqu’il est possible de rencontrer d’autres 
chrétiens.

Découvrons la réponse de Dieu

1. Pourquoi les premiers chrétiens étaient-ils si 
heureux ensemble? 

Réfléchissez à ces propositions: les premiers 
chrétiens étaient heureux parce que:

• Ils avaient une très belle église dans laquelle 
ils pouvaient se réunir.

• Ils avaient beaucoup de comités qui s’occu-
paient des activités de l’église.

• Ils avaient un matériel intéressant pour étu-
dier la Bible.

• Ils avaient beaucoup d’argent.
• Ils avaient de bons instruments de musique 

pour louer Dieu.
Toutes ces propositions sont fausses.

En fait, voilà ce qui les rendait heureux:
Actes 2:44-45.  Ils avaient de l’amour les uns 

pour les autres. Ils ne disaient pas seulement 
qu’ils s’aimaient, ils le montraient en prenant 
soin les uns des autres et surtout des pauvres.

Actes 4:32.  Ils n’étaient qu’un cœur. Ils 
venaient de trouver le Messie qu’ils attendaient 
depuis toujours alors que la plupart des Juifs reje-
taient Jésus. Ils avaient trouvé le pardon de Dieu, 
la paix, ils avaient reçu l’Esprit Saint qui vivait 
en eux: tout cela les unissait très solidement et 
leur procurait une grande joie. Ils aimaient réel-
lement être ensemble. 

Actes 2:42, 46, 47.  Leurs «activités»  étaient très 
simples: ils passaient beaucoup de temps ensem-
ble, écoutaient l’enseignement de la Parole de 
Dieu, priaient, louaient Dieu, rompaient le pain. 
Et tout cela les remplissait de joie.

2. Que signifie exactement: «rompre le pain 
ensemble»? 

C’est une expression qui voulait dire «manger 
ensemble». Les premiers chrétiens aimaient être 
ensemble pour prendre un repas. Mais cela veut 
dire quelque chose de plus profond. Lorsque 
Jésus a pris son dernier repas avant de mourir, il 
a dit à ses disciples ce qu’ils devaient faire lors-
qu’ils mangeraient le pain et boiraient la coupe 
après son départ. Ils devaient se souvenir de ce 
qu’il avait fait pour eux, lorsque son corps avait 
été crucifié et son sang versé (Matthieu 26:26-
28). 

Vous pouvez expliquer la manière dont votre 
Eglise pratique la Sainte Cène. 

Pour les aînés, faites rechercher les passages 
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ayant trait à la Cène. On appelle cela: 
• le repas du Seigneur (1 Corinthiens 11:20), 
• la fraction du pain (Actes 2:42), 
• le pain et la coupe du Seigneur (1 Corinthiens 

11:27),
• la communion au corps et au sang de Christ 

(1 Corinthiens 10:16).

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Qu’est-ce qui rendait si heureux les chrétiens 
lorsqu’ils étaient ensemble? (Laissez les jeunes 
résumer.)

Lisons ensemble le verset du jour: «Réjouissez-
vous toujours dans le Seigneur; je le répète, 
réjouissez-vous.» Paul dit cela à une église qui se 
trouve dans une ville appelée Philippe. 

C’est certain que ce n’est pas un beau bâti-

ment d’église, ni sa richesse, ni son équipement 
moderne qui rend les chrétiens heureux, mais 
c’est parce qu’ils se rassemblent autour de Jésus. 
Ils sont unis par ce Sauveur qu’ils aiment et qui 
vit en eux par le Saint-Esprit. C’est lui la source 
de leur joie et de leur amour fraternel. 

Réfléchis à toutes les choses dont tu as parlé 
tout à l’heure et qui semblaient te manquer dans 
l’église. Penses-tu maintenant que ces choses 
dans l’église rendraient les chrétiens plus heu-
reux? 

• Tu veux te réjouir à l’église? C’est aussi ce que 
Dieu veut! Ta joie vient de Jésus. 

• Tu te réjouiras en pensant au merveilleux 
salut qu’il t’a donné.

• Tu te réjouiras en pensant que les chré-
tiens qui t’entourent ont le même merveilleux 
Sauveur que toi. 

• Tu te réjouiras en prenant soin des autres, en 
aimant être avec eux, en partageant avec eux tes 
biens et tes expériences.

Moi, je suis dans la joie 

Moi, je suis dans la joie quand on me dit:
«Allons, allons à la maison de L’Eternel,
Moi, je suis dans la joie quand on me dit:
Allons, allons à la maison de l’Eternel»
Là sont réunis mes frères et mes amis
Tous, tous, tous les gens que j’aime,
Ceux qui me comprennent
C’est ici que je suis bien
C’est ici que je suis bien
Moi je suis dans la joie quand on me dit
«Allons, allons à la maison de L’Eternel.»

 (Psaume 122:1,  © SACEM, M. Ramos)

Oui nous faisons partie 
de la famille de Dieu

Oui, nous faisons partie de la famille de 
Dieu,

Les héritiers du Père;
Nous partageons nos biens, nos joies et nos 

 fardeaux,
Nous sommes sœurs et frères.

 (Rolf Schneider,  © Jeunesse en Mission)

Nous venons dans ta maison
Nous venons dans ta maison et nous nous 

assemblons pour t’adorer (bis)
Nous venons dans ta maison et nous nous 

assemblons pour t’adorer, Jésus, 
T’adorer, te louer, Seigneur.

 (Bruce Ballinger,  © Sound III, Inc.)

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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But de la leçon

Rappelons que l’église est plus qu’un lieu de 
culte: elle est faite de membres qui s’aident les 
uns les autres à se confier dans le Seigneur. 

Une des première choses que l’église a dû 
apprendre, c’est que Dieu attend de son peuple 
une grande sincérité: il n’accepte pas l’hypocri-
sie. 

En ce qui concerne les offrandes, la Bible mon-
tre clairement que Dieu s’intéresse beaucoup 
plus à notre façon de donner qu’à notre don 
lui-même. C’est ce que montre l’histoire d’Ana-
nias et Saphira que nous étudions aujourd’hui. 
Ils ont agi avec un cœur trompeur: ils ont donné 
pour être admirés.

Dieu est intervenu très sévèrement afin que 
son peuple apprenne à rejeter les mauvaises 
attitudes.

Nous voulons enseigner aux jeunes à reje-
ter l’hypocrisie dans leurs offrandes. Qu’ils 
apprennent à donner de bon cœur avec joie, 
sans s’occuper du regard des autres.

Matériel à préparer
• Avoir une boîte à offrandes et votre porte-

monnaie pour l’Adoration.

Leçon 23

Ananias et Saphira se prétendent 
généreux
Actes 4:32 — 5:11

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

En rappelant ce qu’était la dîme dans l’An-
cien Testament, nous conduirons les jeunes à 
se demander s’il y a une règle pour les chré-
tiens concernant les offrandes. 

Écoutons la Parole de Dieu
Nous raconterons le terrible épisode de la 

tromperie d’Ananias et Saphira et le juge-
ment sévère de Dieu.

Découvrons la réponse de Dieu
Les élèves réfléchiront aux motivations 

d’Ananias et Saphira et chercheront à com-
prendre la gravité de la tromperie.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Grâce au verset du jour, les jeunes appren-
dront comment appliquer les règles concer-
nant les dons à l’église. Ils seront encouragés à 
fuir l’hypocrisie et à donner librement et avec 
joie, par amour pour le Seigneur.

Verset: 2 Corinthiens 9:7
«Chacun doit donner ce qu’il a décidé dans 

son cœur, sans tristesse et sans être forcé. En 
effet, Dieu aime celui qui donne avec joie.»
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Adoration

Lecture — Psaume 96:1-6.
Chant  Nous venons dans ta maison (page 89).
Lecture — Psaume 96:7-9.
Réflexion

Donner notre offrande est une façon de glori-
fier Dieu. Mais il y a bien des façons de donner.

Faites un petit mime devant les élèves: vous 
montrerez les différentes façons de donner l’of-
frande. La boîte à offrandes sera bien en vue, et 
vous vous placerez assez loin d’elle.

1er cas: Vous avancez la tête haute, avec un 
gros billet de banque bien visible dans votre 
main, en regardant tout autour de vous.

2ème cas: Vous avancez en fouillant dans vos 
poches et vous en tirez une petite pièce que vous 
jetez dans la boîte. 

3ème cas: Vous sortez l’argent de votre porte-
monnaie et vous avancez l’air triste et contrarié 
pour mettre votre don.

4ème cas: Vous avancez l’air heureux sans 
regarder autour de vous et vous mettez votre 
offrande discrètement dans la boîte.

Demandez à vos élèves quelle est la façon de 
donner qui rend gloire à Dieu, qui lui est agréa-
ble.

Dans le premier cas, vous avez donné pour être 
admiré des autres.

Dans le deuxième cas, vous avez donné pour 
faire comme les autres, mais sans avoir préparé 
à l’avance votre offrande.

Dans le troisième cas, vous avez donné parce 
que vous vous sentez obligé de le faire, mais le 
cœur n’y est pas, vous le faites avec tristesse en 
regrettant l’argent que vous donnez.

Dans le dernier cas, vous donnez avec joie 
sans vous occuper de ce que les autres pensent 
de vous. 
Lecture  2 Corinthiens 9:7.
Prière

Étude biblique

Posons la question
Au temps de Jésus, les Juifs étaient fiers de 

donner la dîme, soit un dixième de leurs biens 
au Seigneur. S’ils gagnaient 8000 francs, ils en 
donnaient 800 à Dieu. S’ils récoltaient 200 sacs 
de riz, ils en apportaient 20 à la maison de Dieu. 
C’est ce que la loi leur disait de faire. 

Aujourd’hui, que demande Dieu à ses enfants 
au sujet des offrandes? Exige-t-il encore la dîme? 
Combien devons-nous donner? Y a-t-il une règle 

à respecter? L’histoire dramatique d’Ananias et 
Saphira nous aidera à trouver la réponse.  

Ecoutons la Parole de Dieu

Ananias et Saphira se prétendent géné-
reux

Pouvez-vous imaginer que vous aimez telle-
ment les gens de votre église que vous donnez 
tous vos biens pour aider les chrétiens qui sont 
dans le besoin? Cela est arrivé dans l’église 
primitive. Plusieurs personnes qui avaient des 
maisons ou des terrains les ont vendus et ont 
apporté l’argent aux apôtres pour qu’ils le distri-
buent aux plus pauvres. C’est ce qu’a fait Joseph, 
surnommé par les apôtres Barnabas.

Il y avait parmi les croyants un homme 
nommé Ananias, et sa femme Saphira. Ecoutez 
leur histoire.

Ils ont entendu parler de la générosité de 
Barnabas. Peut-être Ananias a-t-il dit à sa 
femme:

— Saphira, tout le monde admire Barnabas 
pour sa générosité. 

— Oui, Barnabas est devenu quelqu’un d’im-
portant grâce au don qu’il a fait. 

— Et pourquoi ne ferions-nous pas la même 
chose?

— Que veux-tu dire?
— Nous pourrions aussi vendre un de nos 

terrains.
Et c’est ce qu’il font. Peut-être pensent-ils 

au bon accueil que Pierre va leur faire quand 
ils s’avanceront devant l’assemblée avec le sac 
d’argent. Peut-être pensent-ils à l’admiration des 
chrétiens devant leur générosité.

Après la vente, une idée vient à Ananias: Est-
il vraiment obligé de donner tout l’argent? Ne 
peut-il pas en garder une partie? Mais si les gens 
le savent, ils l’admireront moins...

La solution est simple: il va donner une partie 
de la somme et dire qu’il donne la totalité. Après 
tout, personne ne connaît leur champ ni à quel 
prix ils l’ont vendu.

C’est ainsi qu’Ananias apporte l’argent aux 
apôtres. Il est possible que Saphira se soit sen-
tie coupable. Elle n’accompagne pas son mari 
quand il va voir Pierre. Peut-être qu’Ananias lui-
même ne se sent pas très à l’aise quand il s’avance 
parmi les croyants.

— Ma femme et moi nous possédions un 
champ, dit-il. Nous avons pensé que nous 
devions le vendre pour aider nos frères. Voici 
la somme.

 La leçon
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— Ananias, pourquoi Satan a-t-il rempli ton 
cœur au point que tu mentes au Saint-Esprit? 
répond Pierre. Pourquoi nous fais-tu croire que 
c’est là tout le prix du champ? Le champ t’ap-
partenait. Tu pouvais le vendre si tu le désirais, 
et décider ce que tu donnerais. Comment as-tu 
pu mentir comme tu viens de le faire? Ce n’est 
pas à moi que tu as menti, mais à Dieu.

Ces paroles transpercent le cœur d’Ananias. 
Pierre connaît son secret. Seul le Saint-Esprit a 
pu le lui dire. Il a menti à Dieu!

Ananias s’écroule sur le sol. Les croyants se 
rassemblent autour de lui: il est mort! Dieu a 
envoyé un terrible châtiment à l’homme qui lui 
a menti.

Saphira arrive quelques heures plus tard. Elle 
ne sait pas ce qui s’est passé. Pierre l’interroge:

— As-tu vendu ton terrain à tel prix?
— Oui, certainement, dit-elle.
Pierre dit tristement:
— Comment avez-vous pu vous entendre, 

ton mari et toi, pour essayer de tromper le Saint-
Esprit? Les hommes qui ont emporté le corps de 
ton mari t’emporteront aussi. 

Et Saphira s’écroule sur le sol, morte!
Toute l’église est dans la crainte, ainsi que ceux 

qui entendent parler de ce drame. Les croyants 
comprennent qu’ils doivent être vrais dans tout 
ce qu’ils font. Quant aux incroyants, plusieurs 
craignent de se joindre aux chrétiens. Mais beau-
coup de gens sincères s’ajoutent à l’Eglise.

Découvrons la réponse de Dieu
1.Pourquoi Ananias et Saphira ont-ils agi ainsi?

Ils donnaient de l’importance à ce que les 
autres pensaient d’eux. Ils voulaient avoir une 
bonne réputation, alors il ont mis le masque 
«générosité». Ils pensaient qu’ils donnaient 
seulement à des hommes. Ils ne comprenaient 
pas que c’était à Dieu qu’ils donnaient et donc à 
Dieu qu’ils mentaient. 
2. Dieu reprochait-il à Ananias et Saphira de ne 
pas avoir donné assez?

Non, ce n’est pas la somme que Dieu a regar-
dée. Ce qui était grave, c’est qu’ils ont cherché 
à tromper l’assemblée. Dieu ne leur aurait pas 
reproché de garder leur champ. S’ils avaient 
donné la même somme en disant que ce n’était 
qu’une partie du prix du champ, ils auraient agi 
avec droiture. 
3. Comment Pierre a-t-il su qu’Ananias avait 
menti?

Par le Saint-Esprit. C’est ce que la Bible appelle 
une parole de connaissance (1 Corinthiens 12:
8). Dieu a fait connaître à Pierre une chose qu’il 
n’aurait pas pu savoir autrement. 

4. Pourquoi Dieu a-t-il agi de cette façon envers 
Ananias et Saphira?

Imaginez que les chrétiens aient suivi l’exem-
ple d’Ananias et Saphira: la jeune église aurait été 
remplie d’orgueil, de fausseté, de recherche de 
louanges. Le Saint-Esprit n’aurait pas pu conti-
nuer l’œuvre de Christ sur la terre. L’Eglise serait 
devenue faible au lieu de grandir. Voilà pourquoi 
Dieu est intervenu si sévèrement.
5. Quel a été le résultat de ce drame?

Les gens ont été remplis d’un grand respect 
pour le Seigneur. Ils ont compris qu’on ne ment 
pas à Dieu, on ne le trompe pas, on ne se moque 
pas de lui. 
6. Dieu fait-il mourir encore aujourd’hui un chrétien 
qui fait semblant de donner plus qu’il ne donne? 

Nous ne voyons pas dans la Bible que Dieu 
punira toujours comme il l’a fait pour Ananias 
et Saphira. Il y a encore bien des chrétiens pleins 
d’orgueil et qui aiment être loués. Le péché est 
toujours aussi laid. Mais dans sa bonté, Dieu 
donne du temps pour la repentance, et il utilise 
d’autres moyens pour corriger. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Quelle est la règle à respecter dans les offrandes?
Lisons 2 Corinthiens 9:7.  Voici comment 

Dieu veut que nous donnions:
• Ce que nous avons nous-mêmes décidé: ce n’est 

pas au moment des offrandes que nous devons 
regarder ce qu’il y a dans nos poches. Nous 
devons y réfléchir à l’avance et décider de ce que 
nous voulons donner. Dieu n’impose pas une 
somme ni un pourcentage. Chacun doit donner 
selon son cœur.

• Sans tristesse: Dieu ne veut pas que nous 
donnions  à regret, en pensant à tout ce que 
nous aurions pu faire si nous avions gardé cet 
argent.

• Sans être forcé: il y a une chose qui forçait 
Ananias et Saphira: le désir d’être admirés. Ils 
ne donnaient pas librement. D’autres choses 
peuvent nous forcer: nous pouvons avoir peur 
d’être mal jugés par les autres, ou même que 
Dieu nous punisse si nous ne donnons rien... 
Dieu ne nous oblige pas à donner de l’argent à 
l’église. Il veut que nous le fassions librement, 
sans hypocrisie.

• Avec joie: cela réjouit le cœur de Dieu quand 
nous sommes heureux de donner. Cela lui mon-
tre que nous l’aimons.

Nous allons prier. Confessons au Seigneur nos 
mauvaises attitudes et demandons-lui de nous 
aider à agir avec vérité et droiture, sans orgueil 
et sans hypocrisie.
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But de la leçon

Quel est le travail de l’Eglise? Prêcher la Parole, 
ou aider les pauvres? La réponse varie d’une 
Eglise à l’autre. Certaines églises pensent que 
l’évangélisation est le rôle de l’Eglise, et qu’el-
les n’ont pas à faire d’œuvres sociales. D’autres 
églises à l’opposé n’évangélisent pas mais font 
beaucoup de bonnes œuvres. 

Qui a raison? Personne, parce que la Bible 
enseigne à prêcher l’évangile et à faire du bien 
autour de soi. C’est ce que Dieu demande aux 
églises et à chaque chrétien en particulier. La 
vérité est toujours dans l’équilibre!

Les chrétiens pensent parfois que c’est aux 
«riches» de s’occuper de ceux qui sont dans le 
besoin. Ce n’est pas ce que la Bible enseigne: 
chacun est invité à partager, à aider, à secourir 
selon ses moyens. Personne ne s’appauvrira en 
donnant parce que «celui qui arrose sera lui-
même arrosé» (Proverbes 11:25).

Encourageons les jeunes à être attentifs aux 
besoins des autres et à chercher comment les 
aider. 

Leçon 24

L’entre-aide entre chrétiens
Actes 6:1-7; 9:31-43

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Les élèves seront conduits à se demander si 
le rôle de l’Eglise est plutôt de prêcher Jésus, 
ou plutôt de faire de bonnes œuvres.

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons comment l’Eglise primitive 

s’organisait pour secourir les veuves et com-
ment Tabitha, de son côté, faisait ce qu’elle 
pouvait pour aider autour d’elle.

Découvrons la réponse de Dieu
Les jeunes apprendront qu’aimer consiste 

à agir pour le bien de l’autre. Ils découvriront 
que Dieu demande d’évangéliser et aussi de 
faire du bien autour de soi: la vérité est dans 
l’équilibre! 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Quelques versets aideront les jeunes à voir 
ce qu’ils peuvent faire pour aider autour d’eux. 
Le moniteur les encouragera à s’engager dans 
quelque chose de précis et à ne pas se contenter 
de paroles. 

Verset: Galates 6:10
«Ainsi, pendant que nous en avons l’occa-

sion, faisons du bien à tous, et surtout à nos 
frères en la foi» (français courant).
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Adoration

Lecture par deux élèves — 1 Jean 4:9-11.

Chant  Il est venu jusqu’à nous (p. 6, 3 strophes).
Prière 

Remercions Dieu pour son immense amour.
Réflexion

Ekomi a grandi dans un village où personne ne 
connaît Dieu. On ne lui a jamais appris la droi-
ture, la douceur, la bonté. Un jour, une femme 
de son village revient avec une bonne nouvelle 
qu’elle a apprise dans un village voisin: pour la 
première fois de sa vie, Ekomi entend l’évangile. 
Bientôt, il croit à ce Dieu qui aime les hommes et 
a donné son Fils pour leur pardon. Il y a dans son 
village une vieille femme très misérable. Elle est 
couverte d’horribles  plaies, de tiques et de poux, 
et doit mendier pour vivre. Mais personne ne 
veut s’approcher d’elle ni l’aider. Alors qu’elle est 
repoussée de porte en porte, Ekomi voit l’unique 
chrétienne du village lui donner quelques bana-
nes «au nom de Dieu». Très touché, Ekomi com-
prend ce que le Seigneur attend de lui. Il garde 
la moitié de son repas et l’apporte en cachette 
à la vieille femme. Il la trouve couchée sur une 
vieille natte déchirée, la peau grise de saleté et de 
cendres. Il prend sa petite marmite et court au 
ruisseau pour la remplir d’eau qu’il dépose à côté 
de la nourriture. «Au nom de Dieu,» dit-il avant 
de s’en aller. La joie qui remplit son cœur est 
telle qu’Ekomi a envie de se rouler dans l’herbe 
sèche du chemin! Il a connu un instant de vrai 
bonheur. 

Lecture — 1 Jean 3:17-18. 

Chant  Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix 
(page 53).

Étude biblique

Posons la question
Jeanne et Ruth sont en grande discussion. Elles 

sont toutes deux chrétiennes mais appartien-
nent à deux églises différentes. Jeanne raconte 
avec fierté comment son église s’organise pour 
aider les pauvres. Mais Ruth répond durement 
que ce n’est pas le rôle de l’église: l’âme est plus 
importante que le corps, alors il faut prêcher 
l’évangile pour que les gens soient sauvés. 

Que pensez-vous de cette discussion? Quelle 
église est dans le vrai? 

L’église doit-elle seulement prêcher Jésus?
L’église doit-elle utiliser son argent pour aider 

les pauvres?
L’église doit-elle aider seulement les chrétiens 

et pas les autres pauvres?
L’église doit-elle évangéliser et aussi aider les 

pauvres?

(Laissez un petit moment aux élèves pour don-
ner leur opinion mais n’apportez pas la bonne 
réponse: ils doivent la trouver eux-mêmes dans 
la Bible dans la suite de la leçon.)

Ecoutons ce que dit la Bible à ce sujet. 

Écoutons la Parole de Dieu

L’entre-aide entre chrétiens

Comment Pierre et les apôtres s’organisent-ils 
pour aider les pauvres?

Si vous avez besoin de quelque chose que 
vous n’avez pas et qu’un autre a, vous dites: «Ce 
n’est pas juste!» Cela est arrivé dans la famille de 
Dieu, à l’église. Quand des centaines et même 
des milliers de personnes sont devenues chré-
tiennes et ont voulu partager leurs biens, il y a 
eu des erreurs. C’est le cas pour un groupe de 
croyants juifs installés à Jérusalem. Comme ils 
venaient d’une autre région que la Palestine, ils 
parlaient le grec. Voilà à peu près ce qu’ils ont 
dit aux croyants de Palestine: 

—  Il est clair que vous, Juifs palestiniens, vous 
êtes contre nous.

— Ce n’est pas vrai. Vous êtes nos frères en Christ. 
Nous vous aimons autant que nous-mêmes. 

— Alors, pourquoi ne vous occupez-vous pas 
de nos pauvres aussi bien que des vôtres?

— Mais qu’avons-nous fait?
— Vous ne donnez pas à nos veuves autant 

de nourriture qu’aux vôtres. Pourtant, elles sont 
tout aussi pauvres.

— Nous ne le savions pas. Nous allons nous en 
occuper. Nous allons en parler aux apôtres.

Les apôtres étudient le problème et trouvent 
une solution. 

— Voilà, disent-ils. Nous devons passer notre 
temps à prêcher l’évangile et non à distribuer 
de la nourriture. Choisissez plutôt parmi vous 
sept hommes qui s’occuperont de ce travail. Ils 
devront être sages, remplis du Saint-Esprit, et 
avoir une bonne réputation. Ils s’occuperont de 
distribuer la nourriture, et nous pourrons conti-
nuer à prier, prêcher l’évangile et enseigner.

C’est une bonne solution. Ils choisissent sept 
hommes, tous Grecs croyants. Maintenant, l’église 
est organisée pour aider les pauvres. Des croyants 
font des dons pour acheter des provisions, et les 
sept, que l’on appellera plus tard «diacres», s’oc-
cupent de la distribution. Pensez-vous qu’ainsi 
les chrétiens n’ont plus à s’occuper des pauvres 
individuellement? Mais si! Ecoutez plutôt.

Les apôtres ont raison: leur travail est la prédi-
cation. Comme les diacres s’occupent des pau-
vres, les apôtres peuvent visiter les nouveaux 
groupes de chrétiens.

Un jour, Pierre arrive à Lydde où vit un 
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homme nommé Enée, paralysé depuis 8 ans. 
Il est vraiment dans le besoin et Pierre est celui 
qui peut l’aider. Pierre dit: «Enée, Jésus-Christ te 
guérit. Lève-toi et fais ton lit.»

Enée obéit. Tous les gens de la région sont très 
étonnés quand ils apprennent ce qui est arrivé. 
Et beaucoup se tournent vers le Seigneur. Il y a 
maintenant des centaines de nouveaux croyants 
que Pierre doit instruire dans la foi. Un autre 
jour, alors que Pierre est encore à Lydde, deux 
messagers arrivent de Joppé, la ville voisine. 

— Viens avec nous, dit l’un d’eux. Il y a à Joppé 
une femme nommée Tabitha (cela se dit Dorcas 
en grec). Elle croit en Jésus et tout le monde 
l’aime parce qu’elle aide toujours les autres: elle 
coud des habits, fait l’aumône, ouvre sa maison. 
Tous ceux qui sont dans la difficulté peuvent 
compter sur Tabitha.  Pierre approuve:

— C’est bien ainsi que les chrétiens doivent 
montrer leur amour pour le Seigneur. Que s’est-
il passé?

— Eh bien, elle est tombée malade et elle est 
morte.

— Que voulez-vous, demande Pierre? L’avez-
vous enterrée?

— Pas encore. Nous avons mis son corps dans 
la chambre haute. La maison est remplie de ses 
amies. Nous avons pensé que tu pourrais venir 
et faire quelque chose.

Lorsque Pierre arrive, il trouve en effet la mai-
son remplie des amis de Tabitha qui lui montrent 
les vêtements qu’elle faisait pour les pauvres. 
Pierre les fait tous sortir, puis il se met à genoux 
et prie. Jésus a promis que ceux qui croient en lui 
feront les mêmes miracles qu’il a faits, et même 
des plus grands (Marc 5:23-24, 35-43).

Ensuite, Pierre se tourne vers le corps et dit: 
«Tabitha, lève-toi!» Elle ouvre les yeux, voit Pierre 
et s’asseoit. Pierre fait entrer les croyants. Quelle 
joie! La nouvelle du miracle se répand dans 
toute la ville. Beaucoup de personnes croient au 
Seigneur. Et Tabitha continue encore longtemps 
ses bonnes œuvres envers les pauvres.

Découvrons la réponse de Dieu
1. L’Eglise primitive s’occupait-elle des pauvres?

Actes 6:1.  Nous l’avons vu déjà la semaine 
dernière. Ceux qui avaient des champs les ven-
daient et donnaient l’argent pour les pauvres de 
l’église, en particulier les veuves. 
2. Comment étaient ceux qui devaient faire les 
distributions?

Actes 6:3.  Il est très intéressant de remarquer 
les qualités de ceux qui devaient s’occuper des 
bonnes œuvres: ils étaient tout aussi spirituels 
que ceux qui ne faisaient que prêcher l’évangile! 

Nous savons que plusieurs d’entre eux étaient de 
puissants témoins de Jésus-Christ (nous le ver-
rons dans les leçons suivantes). Etre diacre n’est 
pas un service de deuxième catégorie!
3. Si l’Eglise s’occupe des pauvres, les chrétiens 
doivent-ils le faire aussi individuellement?

Actes 9:36, 39.  Tabitha faisait ce qu’elle pou-
vait de son côté. Elle ne pensait pas que ce qui se 
faisait à l’église de Jérusalem était suffisant. 
4. Faut-il aider seulement les chrétiens?

Galates 6:10.  La Bible est claire: si elle dit qu’il 
faut s’occuper en premier des autres chrétiens, 
elle enseigne à faire du bien à tout le monde.
5. Pourquoi les bonnes œuvres sont-elles impor-
tantes dans l’église?

Jean 13:34-35.  Dans un monde égoïste et 
cruel, on reconnaît les chrétiens par l’amour 
que l’on voit dans leur vie. Cet amour montre 
aux autres l’amour de Dieu.
6. Qu’est-ce que l’amour?

1 Jean 3:18.  Aimer, ce n’est pas dire «je t’aime» 
à son prochain. On montre son amour à un 
frère en la foi en lui faisant du bien. Ce sont nos 
actions qui montrent notre amour. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons le verset du jour: «Ainsi, pendant que 
nous en avons l’occasion, faisons du bien à tous, 
et surtout à nos frères en la foi.»

Puisque nous avons compris que Dieu ne nous 
demande pas de belles paroles mais des actes, 
que pouvons-nous faire pour montrer notre 
amour? Peut-être que tu te dis: «Je n’ai pas de 
champ à vendre comme Barnabas pour en don-
ner l’argent aux pauvres. Quant à Tabitha, elle 
était sans doute riche pour faire tout ce qu’elle 
faisait.» C’est vrai. Mais il y a bien des choses que 
tu peux faire sans argent ou avec peu d’argent. 
La Bible te montre quoi.

Réfléchissons ensemble à ces versets:
• Matthieu 5:42 “Donne à celui qui te 

demande, et ne te détourne pas de celui qui 
veut emprunter de toi.»

• Luc 3:11  «Il leur répondit: Que celui qui 
a deux tuniques partage avec celui qui n’en a 
point, et que celui qui a de quoi manger agisse 
de même.»

• Jacques 1:27 «La religion pure et sans tache, 
devant Dieu notre Père, consiste à visiter les 
orphelins et les veuves dans leurs afflictions, et 
à se préserver des souillures du monde.»

• Matthieu 25:36  «J’étais nu, et vous m’avez 
vêtu; j’étais malade, et vous m’avez rendu visite; 
j’étais en prison, et vous êtes venus vers moi.»

Réfléchissez avec vos élèves à la façon dont ils 
peuvent mettre en pratique ces enseignements.
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But de la leçon

Les apôtres avaient reçu l’ordre d’être les 
témoins de Jésus. Ils n’ont pas été surpris d’être 
persécutés pour cela: le Seigneur les en avait 
avertis (Luc 21:17 et 2 Timothée 3:12). Etienne 
dont nous parlons aujourd’hui a été le premier 
chrétien a perdre la vie à cause de son témoi-
gnage pour Christ. Sa mort n’a pas été une 
défaite mais le point de départ de l’évangélisa-
tion du monde. 

Aujourd’hui, au 21éme siècle, il y a des pays où 
les chrétiens sont cruellement persécutés pour 
leur foi. Etre témoin de Jésus coûte! Même sans 
être mis à mort, nous sommes souvent mal reçus 
quand nous parlons aux autres de Jésus.

Cela vaut-il la peine de continuer? Vaut-il 
la peine de perdre ses amis, d’être ridiculisé ou 
même frappé? 

Que les jeunes comprennent que le témoi-
gnage a un prix, mais qu’ils soient encouragés 
à être fidèles malgré tout sachant que le Roi 
de gloire est avec eux.

Leçon 25

Etienne témoigne au prix d’un
grand sacrifice

Actes 6:8-7:60

 Pour le moniteur
La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Les jeunes parleront des persécutions 
qu’eux-mêmes ou leur entourage ont con-
nues. Ils se demanderont si ces persécutions 
sont normales, et comment avoir la force de 
les supporter. 

Écoutons la Parole de Dieu
Nous écouteront le témoignage d’Etienne 

et assisterons à sa lapidation.

Découvrons la réponse de Dieu
Les élèves chercheront dans la Bible l’ordre 

du Seigneur d’évangéliser, son avertissement 
au sujet des persécutions, et ses promesses à 
ceux qui lui seront fidèles jusqu’au bout.

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Les jeunes seront encouragés à suivre le 
conseil que Paul donne au jeune Timothée 
dans 2 Timothée 1:8, et à croire à la fidélité 
du Seigneur qui leur donne sa puissance pour 
être fermes.

Verset: 2 Timothée 1:8
«N’aie donc point honte du témoignage à 

rendre à notre Seigneur, ni de moi son prison-
nier. Mais souffre avec moi pour l’Evangile, 
par la puissance de Dieu.»
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Adoration

Lecture

Psaume 105:1-2.

Chant

Je louerai l’Eternel (page 77).

Lecture

Psaume 106:1-2.

Chant

Dieu tout puissant (page 26).

Lecture

2 Timothée 1:8.

Une histoire vraie

Jean (le nom a été changé) vit dans le cen-
tre du Vietnam. Il aime le Seigneur et parle de 
l’évangile à chaque villageois. Son témoignage 
attire des milliers de personnes à Christ. Mais 
cela ne plaît pas à tout le monde, et ses ennemis 
portent de fausses accusations contre lui: ils 
racontent qu’il vole les idoles dans les maisons 
des convertis! Jean est arrêté et mis en prison. 
Il se met aussitôt à évangéliser les autres pri-
sonniers. Comme il faut plus de charges pour 
garder Jean en prison, la police trouve des faux 
témoins qui racontent qu’il promet de l’argent 
aux gens pour qu’ils deviennent chrétiens! Il est 
alors jugé et condamné. Puis on l’accuse d’avoir 
brûlé le portrait du fondateur du mouvement 
communiste vietnamien. Pendant plus d’un 
mois, on l’interroge, mais il ne peut pas avouer 
une faute qu’il n’a pas commise! Finalement on 
le met au cachot. Pendant cinq mois, il ne peut 
voir personne, ni parler à qui que ce soit. Il passe 
ses journées à chanter les louanges du Seigneur 
ce qui rend furieux ses gardiens qui le battent 
violemment chaque fois qu’il chante.

Cette histoire est vraie, elle se passe de nos 
jours. Aujourd’hui, Jean est sorti de prison et il 
continue à parler à tous de l’amour merveilleux 
du Sauveur.

Prière

Remercions le Seigneur pour la force qu’il 
donne à ses témoins.

Chant

Que ma vie te glorifie (page 81).

Étude biblique

Posons la question
Jean le Vietnamien a beaucoup souffert pour 

son Seigneur. Y a-t-il quelqu’un dans votre 
entourage qui a dû aussi souffrir parce qu’il 
parlait de Jésus autour de lui? Peut-être même 
que cela est arrivé à quelques-uns dans la classe 
(laissez les jeunes raconter éventuellement).

Aujourd’hui, dans notre pays, nous ne som-
mes plus mis à mort parce que nous sommes 
chrétiens. Mais sans être mis à mort, nous som-
mes parfois mal reçus quand nous parlons aux 
autres de Jésus.

Cela vaut-il la peine de continuer? Vaut-il 
la peine de perdre ses amis, d’être ridiculisé ou 
même frappé? 

Posons-nous deux questions: 
— Est-il normal se souffrir quand nous témoi-

gnons pour Jésus? 
— Comment avoir la force d’accepter ces 

souffrances?

Écoutons la Parole de Dieu

Etienne témoigne au prix d’un grand sacri-
fice

Etienne est juif. Il vient d’une région où on 
parle grec. Il est l’un des sept croyants choisis 
pour distribuer la nourriture aux pauvres. On 
l’a choisi parce qu’il a une bonne réputation, il a 
confiance en Dieu et il est rempli du Saint-Esprit. 
Or, des hommes veulent le tuer. Pourquoi?

Pour une raison bien simple. Etienne ne fait 
pas que distribuer de la nourriture. Il prêche 
aussi Jésus-Christ, et Dieu se sert de lui pour 
guérir les malades.

Les gens s’assemblent pour voir les miracles 
et pour entendre prêcher Etienne. Beaucoup 
se convertissent, mais pas tous. Certains ne 
viennent que pour discuter. Mais quelles que 
soient leurs questions, Etienne répond avec une 
telle puissance, une telle sagesse, que personne 
ne peut s’y opposer. Cela rend ses adversaires 
furieux: il faut se débarrasser de lui!

—  Nous allons trouver des hommes pour 
témoigner faussement contre lui, dit l’un.

— Parfait, dit un autre. Les gens croiront ces 
mensonges et nous n’entendrons plus parler de 
lui.

Et c’est ce qui arrive. On raconte qu’Etienne 

 La leçon
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a dit du mal de Moïse et même de Dieu. C’est 
très grave.

Les chefs religieux font arrêter Etienne, et le 
traînent devant le Sanhédrin. Les faux témoins 
répètent leurs mensonges disant qu’Etienne ne 
cesse de parler contre le Temple et contre la loi de 
Moïse. Ce sont de graves accusations parce que 
le Temple et les lois de Moïse sont sacrés. 

Mais voici que quelque chose d’extraordinaire 
se produit: pendant qu’Etienne se tient calme-
ment auprès de ses accusateurs, son visage se met 
à briller comme celui d’un ange. Tout le monde 
peut le voir! C’est vraiment étonnant!

— Ce que disent tes accusateurs est-il vrai? 
demande le grand-prêtre. Etienne se met alors 
à parler.

— Dieu a fait sortir notre père Abraham de 
Mésopotamie et l’a conduit vers une nouvelle 
terre...

Et Etienne continue, racontant comment 
Joseph a été vendu comme esclave en Egypte et 
est devenu puissant, comment sa famille s’est 
multipliée dans ce pays puis a été maltraitée. Et 
il parle de Moïse, que Dieu a envoyé pour faire 
sortir les Hébreux d’Egypte et les conduire vers 
la terre promise. Puis Etienne parle de Salomon, 
qui a construit un Temple pour y adorer l’Eter-
nel.

Comme Etienne a été accusé d’avoir dit que 
Jésus détruirait le Temple, il ajoute:

— Vous dites que je parle contre le Temple, 
le saint lieu de Dieu. Mais Dieu dit par son pro-
phète Esaïe qu’il n’habite pas dans une maison 
faite par les hommes. Le ciel est son trône. Vous 
êtes un peuple têtu: vous continuez à résister 
au Saint-Esprit, comme vos pères l’ont fait. Eux, 
ils ont tué les prophètes qui leur annonçaient 
la venue du Messie. Et vous, vous avez tué le 
Messie! Vous ne gardez pas la loi de Dieu.

Les chefs sont furieux en entendant ces mots, 
mais Etienne lève les yeux vers le ciel et dit: «Je 
vois le ciel ouvert, et le Fils de l’Homme qui se 
tient à la droite de Dieu.»

Jésus, qu’ils ont tué, dans le ciel à la droite 
de Dieu? Impossible! Ils se bouchent les oreilles 
et crient pour ne plus entendre Etienne. Ils le 
traînent hors de la ville. Ils lui arrachent ses 
vêtements et commencent à lui lancer des pier-
res. Alors, Etienne tombe à genoux et crie d’une 
voix forte: «Seigneur, reçois mon esprit. Ne leur 
compte pas ce péché.»

Après avoir dit cela, il meurt.  Il a tout risqué, 
même sa vie, pour témoigner pour Jésus.

Découvrons la réponse de Dieu
1. Etienne aurait pu continuer à travailler dans 
l’église, s’occupant de la distribution de la 
nourriture. Mais il est sorti pour parler de Jésus. 
Pourquoi l’a-t-il fait?

Lire Matthieu 28:19-20.  
C’est un ordre de Jésus aux disciples. Nous ne 

savons pas si Etienne a connu Jésus et l’a donc 
entendu lui donner cet ordre personnellement 
(les évangiles ne parlent pas de lui) mais nous 
voyons qu’il a obéi, simplement parce qu’il était 
un chrétien. Il savait qu’il devait parler de son 
Sauveur. 

2. Est-il normal se souffrir quand nous témoignons 
pour Jésus?

Lire 2 Timothée 3:12  et Matthieu 24:9.
Pierre et Jean avaient déjà été battus et 

emprisonnés à cause de leur prédication, mais 
Etienne a été le premier chrétien à mourir pour 
son Seigneur. Il est le premier martyr de l’Eglise. 
Les chrétiens de la première église ne se sont pas 
étonnés de cette persécution. Elle ne les a pas 
arrêtés, elle ne les a pas découragés. Ils avaient 
compris qu’elle était normale puisque Jésus les 
en avait avertis. 

3. Comment avoir la force d’accepter ces souffran-
ces?

(Moniteur, si vos élèves sont assez âgés, vous 
pouvez étudier tous ces versets. Sinon, choisissez-en 
juste 2 ou 3.)

• Matthieu 10:22. Il est très important de res-
ter fidèle au Seigneur jusqu’à la fin de notre vie. 
Notre salut en dépend. 

• 2 Timothée 1:8. C’est un grand encourage-
ment de savoir que nous ne sommes pas seuls 
à souffrir comme chrétien: Paul, et des milliers 
d’autres après lui, ont connu la persécution. 

• Matthieu 5:10. Dieu promet une grande 
récompense à ceux qui souffrent pour lui. 

• 2 Corinthiens 4:9. Souffrir ne veut pas dire 
que Dieu nous a abandonnés. Le Seigneur est 
aux côtés de ceux qui souffrent pour lui. 

• Actes 1:8. Le Seigneur promet sa force pour le 
témoignage. C’est cette force, le Saint-Esprit en 
nous, qui nous rend capables de continuer notre 
marche chrétienne malgré les oppositions. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

1. Pourquoi devons-nous témoigner hors de 
l’église au lieu de rester ensemble à l’intérieur? 

Les non-croyants ne vont pas venir à l’église 
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pour écouter la Parole de Dieu. Ils ne la lisent 
pas non plus  chez eux. Voilà pourquoi nous 
devons leur parler de Jésus là où ils sont, afin de 
les intéresser aux choses de Dieu.

2. Quel genre de persécution peut connaître 
aujourd’hui dans notre pays celui qui témoigne 
pour Jésus? 

En général, les gens se moquent des chrétiens 
parce qu’ils refusent de mal agir. Ils les trouvent 
bêtes de croire à ce que dit la Bible, ou bien ils 
leur reprochent de trahir leur culture en suivant 
«la religion des blancs»...

 
(Moniteur, il n’y a pas une seule réponse qui soit 

valable pour tous les pays africains. Parlez avec les 
jeunes de ce qui se passe chez vous.)

Lisons notre verset du jour: 2 Timothée 1:8. 
Paul parle à Timothée, un jeune chrétien comme 
toi. Il lui dit trois choses importantes:

• n’aie pas honte: les autres se moqueront de 
toi comme ils se sont moqués de Jésus lui-même. 
Tu dois savoir que c’est normal et être prêt à l’ac-
cepter.

• souffre avec moi: tu n’es pas seul à souffrir 
pour l’évangile. Des millions de chrétiens de 
tous les temps ont souffert et souffrent encore 
pour leur Seigneur.

• par la puissance de Dieu: tu es assuré que le 
Seigneur te donnera la puissance de tenir bon 
pour lui.

Veux-tu choisir aujourd’hui de suivre le 
conseil de Paul au jeune Timothée? Veux-tu 

croire que le Seigneur te donnera la force d’être 
son témoin fidèle? Dis cela à Dieu dans notre 
moment de prière. Prions.

Apprenons par cœur 2 Timothée 1:8.

Moniteur,
Votre enseignement a atteint son but quand 

il se transforme en actions dans la vie de vos 
élèves. Or, témoigner n’est facile pour personne. 
Pourquoi ne pas initier vos élèves au témoignage 
en faisant quelque chose en commun au niveau 
de la classe? Vous pourriez organiser (avec bien 
sûr l’accord et la bénédiction des responsables 
de l’église) une réunion spéciale où vos élèves 
pourraient inviter un ou plusieurs amis incon-
vertis. Il y aurait un programme intéressant pour 
des adolescents, ou bien un adulte présenterait 
le plan du salut. Ce serait une bonne occasion 
pour vos élèves de se déclarer chrétiens en invi-
tant leurs camarades de classe à cette réunion. 
Vous pourriez pour cela fabriquer ensemble une 
petite invitation photocopiée qui ne coûterait 
pas cher. Chaque jeune de la classe pourrait 
apporter 100 francs, ce qui paierait 4 invitations. 
Si les jeunes sont convaincus de l’intérêt de cette 
réunion, ils donneront avec joie de leur propre 
argent. Un tel projet, bien préparé dans la prière, 
sera une grande bénédiction pour la classe elle-
même. Alors, allez-y!

Remarque: si trop peu d’élèves sont conver-
tis, la classe n’aura pas d’intérêt à organiser une 
telle réunion. Ne le faites que si un bon nombre 
de vos élèves sont chrétiens. 
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But de la leçon

Philippe, dont nous parlons aujourd’hui, 
évangélisait systématiquement tous les lieux 
par lesquels il passait. Mais Dieu lui montrait 
parfois une chose précise à faire. Il n’y a pas une 
seule méthode d’évangélisation.

Dans la dernière leçon, nous avons encouragé 
les jeunes à parler de Jésus en connaissant les ris-
ques du témoignage. Peut-être auront-ils essayé 
cette semaine de témoigner autour d’eux. Ils se 
seront alors rendu compte de deux choses:

• Ils ne savaient pas trop comment s’y pren-
dre.

• Les gens n’étaient pas intéressés. 
Nous voulons réfléchir aujourd’hui à ces deux 

problèmes:
• Nous donnerons aux jeunes un «résumé» du 

message de l’évangile afin qu’ils soient capables 
de montrer à leurs camarades le chemin du salut. 
Nous leur montrerons aussi d’autres moyens de 
montrer qu’ils appartiennent à Jésus.

• En donnant l’ordre d’évangéliser, Jésus ne 
nous a jamais promis le succès. Il nous demande 
simplement de témoigner de lui. Nous ne som-
mes pas responsables des résultats.

Que les jeunes soient capables de montrer 
qu’ils connaissent Jésus: par leurs comporte-
ments, par le partage de leurs expériences, 
par une invitation à venir à l’église, ou par 
l’annonce de l’évangile.

Leçon 26

Le témoignage de Philippe
Actes 8

 Pour le moniteur

La leçon 
d’aujourd’hui
Adoration

Étude biblique
Posons la question

Une petite histoire vécue montrera que le 
témoignage ne connaît pas toujours du suc-
cès. Les jeunes se demanderont s’il y a une 
bonne méthode pour évangéliser. 

Écoutons la Parole de Dieu
Nous verrons que l’église de Jérusalem 

a été dispersée après le meurtre d’Etienne. 
Philippe a évangélisé en Samarie, puis par-
tout où il passait. Il a aussi été conduit de 
façon très précise vers un homme qui cher-
chait le salut.

Découvrons la réponse de Dieu
Les jeunes découvriront qu’il n’y a pas une 

«méthode miracle» dans l’évangélisation. Ils 
doivent être prêts en tout temps à parler de 
leur Sauveur. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Nous montrerons aux élèves plusieurs 
façons de témoigner de Jésus. Ils appren-
dront quelques versets-clés pour enseigner 
le chemin du salut, et s’exerceront deux par 
deux à le faire.

Verset: Matthieu 10:32
«Si quelqu’un déclare publiquement m’ap-

partenir, je déclarerai moi aussi devant mon 
Père qui est dans les cieux qu’il m’appartient» 
(français courant).
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Adoration

Chant

Je louerai l’Eternel (Page 77).

Prière

Les yeux fermés, dans une attitude de prière, 
que chacun dise une merveille du Seigneur 
comme nous venons de le chanter.

Lecture

Matthieu 10:32.

Déclarons notre foi

Que ceux qui appartiennent à Jésus viennent 
un à un sur le devant pour le dire à toute la classe. 
Que ceux qui le veulent racontent en quelques 
mots comment ils ont rencontré Jésus et ce que 
le Seigneur a fait pour eux.

Chant

Jésus-Christ est Seigneur (page 6).

Lecture

Matthieu 10:33.

Prière

Demandons à Dieu le courage de déclarer 
autour de nous que nous appartenons à Jésus.

Étude biblique

Posons la question

«Suzanne vient d’emménager dans un nou-
veau quartier. Elle désire que ses voisins con-
naissent Jésus. Elle prie pour eux et cherche 
comment les approcher. Un jour, elle invite 
une vieille dame isolée à venir prendre le thé 
chez elle; mais la vieille dame ne vient pas. Un 
autre jour, elle apporte une cassette vidéo sur 
Jésus à une voisine dont la vie est bien triste; 
mais cette voisine lui répond que tout ce qui 
concerne Jésus ne l’intéresse pas! A l’occasion de 
Pâques, elle donne des évangiles autour d’elle, 
mais personne ne cherche à en savoir plus sur 
le Sauveur...»

Suzanne a-t-elle raison d’essayer de parler de 
Jésus à ses voisins? (Laissez les jeunes citer l’ordre 
de Jésus dans Matthieu 28:19-20.)

Qu’est-ce qui est difficile pour elle? Suzanne 
n’est pas persécutée par ses voisins mais elle 
souffre de leur manque d’intérêt: c’est assez 
décourageant. 

Avez-vous déjà fait la même expérience que 
Suzanne: les gens à qui vous témoignez ne s’inté-
ressent pas à ce que vous dites? (Laissez les jeunes 
partager leurs expériences.)

Pourquoi parfois n’a-t-on pas de succès dans le 
témoignage? Y a-t-il des «méthodes»? Comment 
s’y prendre pour être un témoin de Jésus?

Écoutons la Parole de Dieu

Le témoignage de Philippe

Les croyants doivent s’enfuir de Jérusalem. 
Satan, le grand ennemi de Dieu, essaye d’empê-
cher les chrétiens de témoigner. Et Dieu l’a laissé 
essayer. C’était là le meilleur moyen de faire aller 
les chrétiens dans d’autres endroits: en Judée, 
en Samarie, et même plus loin, jusqu’au bout 
de la terre, comme Dieu l’a annoncé dans Actes 
1:8. C’est ainsi que le peuple de Dieu se trouve 
dispersé dans des régions où ils n’étaient encore 
jamais allés.

L’un de ces réfugiés s’appelle Philippe. 
Comme Etienne, c’est un diacre qui distribuait 
la nourriture. Il part en Samarie. Les Juifs et les 
Samaritains ne s’aiment pas, mais Jésus avait 
commandé d’être témoins en Samarie. 

Philippe est un bon témoin de Jésus: au nom 
de Jésus, il guérit les malades et chasse les démons 
hors des personnes tourmentées. Comme les 
foules accourent, Philippe se met à prêcher, par-
lant de Jésus-Christ crucifié et ressuscité. 

Les Samaritains vont-ils le chasser parce qu’il 
est juif? Eh bien non. Ils savent que ce qu’il 
annonce est vrai parce qu’ils voient la puissance 
de Dieu dans les guérisons. Ils sont heureux et 
croient au message de l’évangile.

Mais Dieu ne laisse pas Philippe dans cette 
région. Il envoie un ange lui dire: «Va sur la 
route de Jérusalem à Gaza.»

Philippe sort de Jérusalem. Au fur et à mesure 
qu’il marche, il rencontre de moins en moins de 
monde. Bientôt, il est seul sur la route en plein 
soleil.

C’est alors qu’il entend un bruit de roues et 
de chevaux. Il se retourne et voit venir un char. 
Lorsque le char est assez près de lui, Philippe 
peut y voir un personnage important qui lit 
dans un rouleau ouvert. A ce moment, Dieu dit 

 La leçon
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à Philippe: «Avance vers ce char et marche à ses 
côtés.»

Philippe fait ce que Dieu lui demande et peut 
entendre ce que l’homme lit: c’est le prophète 
Esaïe. Philippe lui demande:

-— Comprends-tu ce que tu lis?
Le grand personnage lui répond:
— Comment le pourrais-je si personne ne me 

l’explique? Et il invite Philippe à monter à côté 
de lui.

Philippe comprend maintenant pourquoi 
Dieu l’a fait venir sur cette route. L’homme lui 
dit qu’il revient de Jérusalem où il est allé adorer 
Dieu, et qu’il retourne dans son pays, en Ethiopie. 
Il est très intéressé par la Parole de Dieu.

Il lit Esaïe 53:7-8 où il est écrit: «Il a été mené 
comme un agneau à la boucherie, comme une 
brebis muette devant ceux qui la tondent. Il n’a 
pas ouvert la bouche. Il a été jugé et condamné 
à mort. Mais qui savait qu’il mourait pour les 
péchés de tous?»

— Dis-moi, reprend l’Ethiopien, Esaïe parle-t-
il de lui-même ou de quelqu’un d’autre?

Alors, Philippe raconte comment les hommes 
se sont détournés de Dieu pour suivre leurs pro-
pres chemins. Et pourtant, Dieu a fait porter par 
son Fils innocent et parfait les péchés de tous 
les hommes. Il a été traité comme un coupable, 
pour que les pécheurs soient pardonnés et puis-
sent vivre toujours avec le Seigneur.

Bientôt, le char arrive à un endroit où il y a 
de l’eau. 

— Regarde, de l’eau, dit l’Éthiopien, qu’est-ce 
qui empêche que je sois baptisé? 

— Si tu crois de tout ton cœur, tu peux être 
baptisé, répond Philippe.

— Je crois que Jésus-Christ est le Fils de Dieu, 
répond l’homme. 

Il arrête son char et descend dans l’eau avec 
Philippe qui le baptise.

Lorsqu’ils sortent de l’eau, il arrive quelque 
chose d’extraordinaire: Philippe disparaît! Le 
Saint-Esprit le transporte plus au nord, à Azot. 
Là, il rend témoignage, ainsi que dans toutes les 
villes où il passe pour se rendre à Césarée.

L’Ethiopien connaît maintenant le Seigneur. 
Tout heureux, il continue sa route vers son pays 
où il occupe une fonction très importante: il 
est le ministre des finances de Candace, reine 
d’Ethiopie. Avec lui, l’évangile atteint une 
région lointaine.

Découvrons la réponse de Dieu

Philippe avait deux méthodes d’évangélisa-
tion:

Lire Actes 8:26 et 40.

• Au verset 26, nous voyons que le Saint-Esprit 
donne un ordre précis à Philippe. Il doit aller à 
un certain endroit parce que là, Dieu lui a pré-
paré une rencontre avec quelqu’un qui cherche 
le salut.

• Au verset 40, Philippe prêche Jésus partout 
où il passe, dans chaque ville, chaque village.

1. Quel a été le résultat de ces deux façons d’évan-
géliser?

Nous voyons au verset 37 que le ministre 
éthiopien s’est converti: l’évangélisation de 
Philippe a réussi.

Rien ne dit au verset 40 que tous les gens des 
villages se sont convertis.

2. Quelle est la meilleure de ces deux méthodes? 
Jésus lui-même a utilisé ces deux méthodes: il 

parlait parfois en privé (Nicodème dans Jean 3, la 
femme samaritaine dans Jean 4....) mais surtout 
à de grandes foules. Tous se sont-ils convertis à la 
prédication de Jésus? Nous savons que non. 

Les deux méthodes sont bonnes. Dieu ne nous 
promet pas le succès quand nous évangélisons 
autour de nous. Il nous demande seulement de 
le faire. Soyons prêts en tout temps, profitons de 
chaque occasion pour montrer que nous appar-
tenons à Jésus. 

Mettons en pratique la 
réponse de Dieu

Lisons ensemble le verset du jour: «Si quel-
qu’un déclare publiquement m’appartenir, je 
déclarerai moi aussi devant mon Père qui est 
dans les cieux qu’il m’appartient» (Matthieu 
10:32). Disons cela avec d’autres mots: si tu dis 
devant tout le monde que tu appartiens à Jésus, 
alors Jésus dira devant Dieu le Père que tu lui 
appartiens. 

Revenons à Suzanne. Il y a un résultat certain à 
ses efforts de témoignage: tous ses voisins savent 
maintenant qu’elle est chrétienne. Elle leur a 
montré qu’elle aimait Jésus. Peut-être qu’un jour, 
quand ses voisins seront prêts, ils viendront vers 
elle pour en savoir plus. L’important est qu’elle 
n’a pas eu honte de Jésus, comme nous l’avons 
appris dans 2 Timothée 1:8 (révisez ce verset).

1. Comment peux-tu montrer à quelqu’un 
que tu appartiens à Jésus?

• Par un bon comportement: tu es observé. 
Tes camarades le remarqueront si tu refuses de 
tricher, si tu sais t’excuser en reconnaissant tes 
torts, si tu refuses les bagarres, si tu aides celui 



                                                                                        102                                                  Niveau 3, Carnet B Niveau 3, Carnet B                                                  103

qui est en difficulté. Si certains se moqueront de 
toi, d’autres voudront savoir pourquoi tu agis 
ainsi. 

• En invitant cette personne à l’église: la 
réunion spéciale que nous préparons sera une 
bonne occasion pour toi de faire savoir que tu es 
chrétien. (Si vous n’avez pas choisi d’organiser 
une telle réunion, proposez aux jeunes d’inviter 
un camarade à l’école du dimanche.)

• En racontant comment Jésus t’a aidé dans 
une circonstance précise: les dieux des païens 
ne font rien pour eux. Les autres doivent savoir 
que ton Dieu est réel, est vivant. Quand ta prière 
a été exaucée, quand Jésus t’a guéri, ou aidé, ou 
protégé, ou consolé..., raconte-le à un ami. 

2. Que dire si cette personne est intéressée? 
Comment lui faire connaître le chemin du 
salut?

Il est important de connaître des versets qui 
montrent comment recevoir la vie éternelle. 
Prenez votre cahier et copiez ces versets: 

• «Tous ont péché»  (Romains 3:23). Les gens 
ne savent pas qu’ils sont pécheurs. Tant qu’ils 
n’ont pas tué ou commis l’adultère, ils se trou-
vent très bien. Il faut donc leur montrer ce que 
la Bible dit à leur sujet: ils sont pécheurs.

• «Le salaire du péché, c’est la mort» (Romains 
6:23). Les gens doivent savoir que le péché est 
une chose grave qui les sépare de Dieu.

• «Dieu a tant aimé le monde...» (Jean 3:16). 
Le début de ce verset est important maintenant. 
Les gens doivent savoir que Dieu les aime bien 
qu’ils soient pécheurs.

• «Christ est mort pour nos péchés» (1 Corin-
thiens 15:3). Tu dois leur montrer qu’ils ne peu-
vent rien faire eux-mêmes pour se débarrasser de 
leurs péchés. Jésus l’a fait pour eux.

• «Repentez-vous et convertissez-vous pour 
que vos péchés soient effacés» (Actes 3:19). Dieu 
est prêt à pardonner tous ceux qui désirent en 
finir avec leur péché et vivre pour lui.

• «Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé» 
(Actes 16:31). Il n’y a pas de prix à payer pour 
avoir la vie éternelle: il suffit de croire que Jésus 
a payé ce prix à notre place en mourant sur la 
croix.

Moniteur, permettez à votre classe dès 
aujourd’hui de s’exercer à enseigner à d’autres 
le chemin du salut. Faites venir sur le devant un 
volontaire qui expliquera à la classe comment 
être sauvé grâce aux versets étudiés. Puis les 
élèves se mettront deux par deux et “s’évangéli-
seront” à tour de rôle. Par de tels exercices, vos 
élèves prendront l’habitude de parler de Jésus. 
Si vous avez décidé d’organiser une réunion 
d’évangélisation (voir la leçon précédente), 
travaillez à sa préparation chaque semaine avec 
votre classe. Ne laissez pas tomber l’intérêt des 
jeunes. 
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